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P'R E M I E R.
ETABLISSEMENT

DE LA FOY,
D AN S L A N 0 UV , L LE

F R A N*C Ego

c H APITRE I.

PrOgreZ de I»Eglife de -Camm
nada dans la Colonie

FrançoýrcjujýucS à 1"an»
1.nee 1663.

1 it il S ce que nous;lqnvons ccla«r «
14 cis dans le

Chapitre precedent

couLhanr les foiblesvroLrez de 19ERllrc--Parmy Ics
7eme



zPremier établiqement de la Foi
nations Sauvages, jufques eni
X66o' ,& 63 ,il s'enfuit que
nous ne- devons -recherçcr,
& que nous tie trot;vçrons les
~rogrez de l'Eglife vecrirable
& lôlide durant lIa prefenre E.
poque , que dans la Colonie
françoife.

Il eft vray qu'à proprement
parl er> c' ft pHûroft uneEgi.
(e tranfplancèe>. qui change de-
lieu, de Regon & de cl i.
matc qu'une Eglîfe nouvellem
pment etablie, pifque la Coo.
lonie n"e ff compofée quo
dbEuropeans François, & de
familles déja Chreffiennes, &
Catholiques ,qui fortant de
leur pais natal ,vont former
£les peuplades dans une terre
&trangere, y profeiTèr* la-Rçli1
gion de leurs peres, & en exer-o
cer. le culte- dans un. nouveau
Monde; de meme que la Re..
Jigion des lfra c"itces ' n>eft

'j



i / 1
dans la IVouvdlle Pranceà

:1I flou veite *ny cilittercnte pour
avoir ele transferée dans les
aucres endroits du monde. De
là vient que l'Eglife ayant corn-
~rnencé dc paroiffre en Canaàda
<avec la Colonie en 1615y, nous

aurions qu'à fire pafier en
revcue, recevoir cnaquo
annêe les habitans Français qui
-vont fucceffivecment de 1'an.-
cienne -Fr ance . s'établir -dans
la Nouvelle depuis xij 6p.
cela fuffiroir pour. mettre au

jorlsprogrez d'une Eglifequ
ne reçoit fes acçri ffemens qu'eà

plus grandnmr efmle
'déja Chrêciennesi miais c e roit
m'éccarter de mon fuje't,& entrer
plûtoif 'dans une hiftoire na-M
crurelle & Politique dc la Colo-M
nie, qui ne fait a' proprement
parler- qu'une extenfion de l'E-
£liLè Gallicane à la-quelle eUlo
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4 Prremier étaPi ment de la Fof'
eft attachec. On peur iajpùtc

que durant 1"Epoquè- où nousQý':forn'mes 1 a, Colonie ne s"cftoiç
Pas bcaucoup accru- , ne fe trou.,.0
vant qubenviron deux milic

e.cinq cen's amçý tour au plus re«P
panduès dans ces vafles Pais,

On peut donc fe reprefence »eJ une id'e de la difperfion qui fç
lit dei fimilles dans les preffl
iniers ficéles du monde ou
dans les Ptenaiercs ann "es apt
le déluge a mefure que les
enfans d'Adam & de Noë, Ce

multiplioient, il, Ce formo4N -de 'crit *peu a peu p s cantons
qul S accrurePten V'lliges, les

Vï1lage* en Bourgs & ceux cy
en Villes nombreufes: comme
ces premiers habitans dumon.
de fe parragerent les uns à la
culture des îerres, & les au.
res aux atts mechaniques plu

;CICUrS a la navigatioiî, ou au



d*ns la NouvecIlc Frdnce. 'r
comnmerce, ceux cy à l'admi..
niffraion de la Juflice, ceunt»
là% au culte ýdes Autels, quel-Jques-uns aux armes pour la.de-
fenfe de la patrie contre les
ennemis communs.

C'eft ain fi que, les premiers
habirans de la Colonie Fr.in-
çoife caWlis_ durant ma pre.
rniere E poque , fortifiez du Ce-.
cours dês ,nouvelles famil'es..

qu'onfaiforpaffer fuccefliye-
m nent en Canada depuis 163;
(e partagent,& Ce r'pandent peu
à %'peu dans lepaîs pour accroi f.
tre la Colonie fur les fonde-w
meris qu'on avoir jete dés l'ant.
ince irt5 Quebec en fut coma
ine le centre :d'oiù l'on voit que
dés l'année33 on a rétabli les
habitations , &-Forts du Cap%
tourment & de, Tadouffac quq..
on reprit en. 34.. celles des trois,
iivierCs,en 3 s. avec les Fotés du

A uj



parent les ' anciennes demeu-e
res ,& les autres en établiffent
dç nouvelles au Nord & Sud.,
en remontant le Fleuve depuis
la Baye Saint Paul jufqu'au
Mont - Royal : durant cette
deuxieme Epoque de 3o, ans;.
Quebec même,le Mont-Royal,
& lés trois Rivieres, n'eftoient
que des Villages tres-medio.

cres, & toutes csbelles
côtes de foixante & dix licuës
ce pais habitées fur le Fleuve a
droite & à gauche ,qui font
aujourd'huy defertez, cultivez,
& peuplez de Seigneuries &
de Villages comme nos côtes.

v
>remier itabfement de l Fo

grand & petit Richelieu. One
pouffà même en 36, jufqu'au
Mont-Royal, comme à la tef-.
te des habitations Françoifes
qui couvroient d'un côté la
Colonie contre les incurfions
d es Sauva ec : lie ns r-..
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dans la 1\ýouveIIe Frami.
de France commençoient ' alors
a cffre hab-Ituées fous des ten-i
tes & des pav 111 ons, qui fe, cha nim
gerent en habitations Ieparéesy
que l'on a fuccelf.vement for9m
mecs en Villages,& en Bç)urgs'Les . premiers Iaýiraps du
monde eurcnt befoin d'une prO'"%.
tedion particu liere- ppur la def.
fenfe r'eci-proque de leur vie
elle efloit accordée aux enfant;
de Dieu & -nous lifons qdit-
la donnoit merne à Caïn ..
comme une efpece de charriity
divin qui le mettoit à 1"épreu-e
ve des atteintes de fes,.. entie.-e

inis:nos ý..ciorires ont eu bzloiti

dune pareille fav*cur, fur touc
durant ý0Iles 3o. annces dont je
traite icy la Colonie cf«,
tant - encore -pour ainfi direr
dans fon berccau: àvant Parri-

1vec des Anglois ; elle donnoit
tac>i.n.s de jaloufie; mais à Meýw
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8 Premier tablfement de la F
fure qu'elle croit, & te fortifie
en nombre d'habirans, les na:-
tionsbarbares en prennent om-
brage, & malgré les alliances
qu'on renoüoit de tous côtez,
il falloit continuellement foû-
tenir contre les incurfions des
Iroquois. Les Forts de Que.
bec, de Richelieu , des trois
Rivieres , & de Mont. Royal ,
eftoient encore foibles, quoi.
que munis de Canons; & Mef.
fieurs de la Compagnie four-
niffans peu de foldats , les ha-
bitans effoient obligez de fe
tenir- armez pour leur propre
defenfe , les Laboureurs n'o-
fant fortir pour cultiver leurs
champs, fi les plus aguerris n'ef.
toient en garde auxavenues
pour les mettre en feureté.

Le Canada a eu de tout temps
l'avantage d'eflre gouverné par
des perfonnes d'une naiffance
& d'un merite diingué,depuis

I



dini li Nouvelle France. 9
M. de Champlain , auquel fuc.
ceda en 36. M.de Mont- Magny
Chevalier de Malthe,& M. de
1 f1de fous luyaufdi Chevalierde
Malthe:ils gouvernoient le païs
cn qualité de Lieutenans Gene.
raux pour Sa Majeft , deli.-
noient desCom mandans a mou-
biles dans les Forts & habita-.
tions principales du pais :quoi-
qu'ils ayent tous efté bien qua-
lifiez, on remarque qu'à l'ex-
ce ption de deux ou trois , fous
lefquels on gouvernoit le païs,
les autres qui ont voulu fe fi-
gnaler en droiture, en équite ,
en fidelité & en zele pour l'a.
vancement dubien commun,
(qualitez alors fort incompati-
bles avec les intentions,.& les
interes de plufieurs ) ont eu
le malheur de foûtenir de
continuelles perfecutions de la
part dc ceux -mêmes , qui de.



TO Jremier etalijement-de la Fo
voient le plus contribuer à fois
tenir leurs bonnes intentions.

Tel eft le genie naturel des
François, fur tout dans les païs
étrangers, hors de la portée -des
loix , de vivre dans un mouve'
nient & une agitation perpe.
ruelle, de travailler peu à leur
propre repos , & aux veritables
tîrerefts communs, de vouloir
dominer reciproquement les
uns fur les autres, de facrifier
au bien particulier,celuy de la
natiorr & tro imatiens d
gains, & des profits , de vou-
loir recüeillir prefque auffi-toft
qu'ils ont femez. Je tireray icy
le voile par difcretion fur les
applications qu'on en pourroit
faire auCanada. La fimplicité,
la droiture, le defintereffement,
l'amour de Punion , & de la;
concorde qui regnoient dans les
prcmiers temps , fe changea

k



Iaýs 1a* eouveÉe Érdnee. iï
Iý*ientofI à Pégard. de plufleurs-
en des.qualirez toutes contrai.0-
tes, &comme la divifion & lx-
partiali'té ne tardérent pas "à' Ce,
gi 1 frer dans, les premieres , Co«ýP»
lonies du monde', & com men-
çoient entre A-bel &'Ca*tl >:
leurs familles &-leurs defcen'..-*
dans ; de ' m m^e ce genie do..
minant n»à pas moins traverféý
la naiffiance _ les progrez fpiriý.
tuels.1 remporel-s & politiques;
de la Colonie Canadienc,

On a rendu toutefois en ce
point une -grande 1*n*uflice- a-
ýCanada . dont il fembl.e q'u'on-
commence à revenir , &ý--'croirc-
que, la -Colo-n*e ne S'eft forffl,
rnée que de'perfonn-es de neant-
de debauchet, de 11bertins, dcr-
filles desh'norées . de gens
repris de-juflice, ou tout au plus-
de fujets, &de familles pouacs.
dans ces nouveaux 1



j hllià Premier JtibIiffèment de la

dtfgrace & une decadence de
fortune. J'avoue que ce 1fe.
roir flacer de dire que durant
l'E poque que nous parcourons

* audiî bien que dans la prece-m
dente', il fe foit habitué en Ca-
nada des perfonnes de naifl'ance1
à l'exception de quelques uns
qui font reconnus pour bons

A Gentilshommes, & a qui le
p aïs fecra éternellement redet.
vable comme Meffieurs de
Tilly, de Repencignly> de la

jV .I Ç; 3 II %l L/4a giUl L y

Robineau de &,.-cancour &c
Chafteau neuf , mais auflî on
doit reconnoiftre que les autres
chefs de famille qui ont paffèz
cn Canada , cRoient en Fran...
ce, de bons Bourgeois de
Ville mnediocremenc accomu.
inodez, oia.des artîfans de dif-s
fcrens- meriers. des Labou. -- F

h
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dans la, nouvelle Frnce t;
reurs peu aifez, ou des foldats;
nmais tous honneftes gens de
leurs perfonnes ; ayant de la
probité, de la droiture, & de
la Religion; & quand bien mê.
me la difgrace de la fortune,
à l'égard d'un petit nombre au-
roit contribué à leur éloigne-
ment; ils ne laiffoient pas d'ê-
tre gens d'honneur dans leur
état & dans leur condition
l'on fçait même , que quantirt
de chefs font paffez en Cana-
da à deffein de contribuer à
la converfion~ des Sauvages ;
témoins la Compagnie de
Meffieurs de Mont Royal ,
fous la dire&ion du Seminaire
de faint Sulpice.

Je fçai, que du côté de Fran-
cc on y a fouvent fait paffer des
perfonnes fufpe&es parmi quan-
tité de gens d'honneur : m us
on doit cette juffice aux Goa-



i.Premier 1tab1ifementde 14foi
rverneurs & aux Millionnaireç«
du pais 'den-y avoir rien (ouf-
ferc d'impurd lbeioi
de mal Ireg1é 'Pon. a examin6'
& choi-fi les habicans & ren.ptvoye eni France les marchan-
difes de 'contrebande, & lesj .perfonnes virieufes ou niar-
~ques, auflit ofi qu'on les a
connues,& s'il en efi reftk dej
Uun & Fautre texe . qui n"au-l

-roienr pas cftc en France tour-

.a-fait exemp4e reproche; *on
la remarquê que le pai1àge dei
la, Mer -les avqir purifiez, qu>-
ils effa oie glorieufement par
leur penirence. les taches dec
leur premiere conduite, leur
chute n'ay ant fervi quàle
-rendreplus fagcs,& plus pre-cau,.
tionnez, en forte qu'elles font
.devenu %s., &ont eftê les exem.
PIeS & les inmodeles d'c Ua Co-



dans la Nouvelle France- 15
'avois peine{ à comprendre

ce que me difoit un jour un
grand homme d'efprit fur le
point de mon départ pour le
Canada, où il avoit fait fejour
& rêtabli les Miflions des Re-M
collets (c'eff le Reverendiffime
Pere Germain Allart, depuis
Evefque de Vences) que je
ferois furpris d'y trouver d'auf.
f1 honnefles gens, que j'en trou.
verois; qu'il ne connoiffoit pas
de Province du Royaume og
il y eut à proportion & com.
munement plus de fond def-
prit, de penetration , de poli-*
teffe, de luxe même dans les
ajuftemens, un peu d'ambition,
defir de paroifire , de courage,
d'intrepidité, de liberalité, &
4e genic pour les grandes cho.
Ces; il nous affuroit que nous
y trouverions même un lan-
gage plus poli,une -:nonçiaiog



Premier tabiffement de la Foi
nette & pure , une prononcia-
tion fans accent.

J'avois peine à concevoir qu'-
une peuplade formée de per.
fonnes de toutes les Provinces
de France , de meurs, de na-
tion, de condition, d'intereft,
de genie fi diffcrents , & d'une
manicre de vie, coûtumes
éducation fi contraires fut aufli
accomplie qu'on me la repre-
fentoit; je fçai qu'on eftiprinci-
palement redevable aux per-
fonnes qui s'y font habituées
depuis 63 , niais il eh vray
que lorfque je fus fur les lieux,
je connus qu'on ne m'avoit rien
flaté; la Nouvelle France ef-
tant en cela plus heureufe que
les païs nouvellcment établis
dans les autres Plages du mon.
de :il y a eu jufques là peu de
forme de juitfice établie dans le
pais , le Confeil de Quebec

fuffiCoic

- - __ MzMwwMMMý ili ý au- alw g;"- - - - - ý_ - __ - OR -qunquqm 0



diLns la Nouvelle Franée. il
fuffifoit pour une auffi.petiteCo.
lonie, celle des trois rivieres, &
de Mont-Royal n'ayant pris fes
commencemens, que dans- la
fuite des années.

On juge affez que les arts Ce
niultiplierent,&s'y étendirent à
mefure que l'on faifoit paffer les
o iers dm Fra & l

uv nceÀ I%. , es bII a

de toute forte de meffiers , fi
bien que l'on peut aifement
voir, que quoique je n'aye fait,
que toucher le plan & l'état de
laColonie durant les années auf-
quelles je me fuis reffraint, je
n'ay pas laiffé d'en donner une
idée fuffifante à mon fujet; re-
fervant à une hiaoire naturel..
le du pais, ce que 1on pourroit
dire à l'avantage de quantité
de chefs de familles, qui ont
cfé comme les fondateurs, &
les Patriarches de la Colonie,
oùils viynt encore, quelques

- ,qe1uB~



i8 Premier établiement de la Foi
uns en perfonne, & tous dans
leur nombreufe pofterité.

Il me refte donc de conduire,
ou d'établir au païs ; les Com-
munautez Ecclefiafiques,&Re-
ligieufes de l'un, & de l'autre
fexe, qui par d'heureux accroif-'
femens y font encore aujour-
d'huy la plus chere & la plus
illufire portion, les pierres an-
gulaires & fondamentales de
1'Eglife Canadienne.

Cette vigne du Seigneur a
elé principalement cultivée de-
puis 1631. jufqu'en 58. par le
zele & les travaux des Reve-
rends Peres Jefuites , qui ont
adminiflré le fpirituel durant
26. années, tant aux François
comme aux Nations Sauvages;
c'ef à leur foins, & aux frais
communs des Colons, mais prin-
cipalement aux gratifications
du Roy, qu'on doit la conatu-



dans la Nouvelle France. 1y
&ion de la premiere Eglife Pa..
roifliale de Quebec, où ces Re.
verends Peres exercerent leurs
fonf&ions Curiales, durant tous
ces temps avec plenitude de
puiffance: l'on ne trouve qu'u-,
ne intervalle de deux ans pen-
dant lefquelles Monfieur l'Ab.
bé de Que1us autant illuftre par
fa pieté,fa do&rine &fon grand
zele,que par fa naiffance,exerça
l'office de Curé à Quebec, &
de grand Vicaire de Monfieur
l'Archevefque de Roüeen, par
toute la nouvelle France, avec
beaucoup de fruit, & d'édifica,
tion: mais il ne pût foûtenir
plus long-temps contre les mau-
vais offices, qu'on luy rendoit
de tous coaez, & en France &
en Canada: il fut rappellód'au-
thorité, retourna .l'année fui-
vante par les Navires Pefcheurs,

B ij



f± Premier Jtablißement de la YoI
comme Ecclefiaflique particub
lier; & un des affociez d'une
Compagnie devote, dont nous
parlerons, n'exerçant plus les
fon&ions qu'au Mont- Royal.

Nous ayons dit da>s les
Chapitres precedents que les
Peres Jefuites avoient éta-
blis leur principale demeure ,
& Seigneurie où ils avoient
tranfporté le nom de notre Con-
vent,fous le titre de Nofre-Da-
ne des Anges, mais 'endroit
où eft encore aujourd'huy le
fort fur l'éminence d'un Pro-
montoir au bord du Fleuve de
faint Laurent, ayant eftê jugê
propre pour y établir la Capita-
le du pais, ils y choifirent un
terrain avantageux, où Lon jet.
ta les fondemens de 1'EgliCe
nagnifique, & de cette grande
naifon qui s'y eft bâtie peu à-
peu: c'et dans cette maifon i

ou

M
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dans ta Nouvelle Aance. il
eu, ils ont transfeté leur fcJour

habituel; elle fert de Sevainai ré
où le forment - les Miffionn ai«»"

res'. -& la- Cotnpagnic, Àque 1. SO'n
dittribue par tout Ic Canada &

en -mefme temps de Collegol,
Pou.r un petit nombre eEcoýà.

Iliers quï pourra. augmenter a
mtCurc,-.que la Colonie croïfttà
,en - fuicts ; Lu Canadiens, étant
pleins d-"iefFit IýkI de'-feu 1 de-ca_
Pacitè & d"incli'natý*on pour-les

artsý quoi qteon Ce pique peu dé
kur infpirer, Isapplicarion a -X
Latres, à moins qWon.ne-I.cs
ceirinc

On ne peut affèz ioacr 1-c'
foins que ces Rcyercnds Per*s
ont pris pour 1"avancement'fpio
rituel & temporel de Ja Colà-o

inie;_ leur foilicitude Pafiorale al
furveillerau troupeau dejiisw.*
'CHÉLIST qui cftoic commis à
leur conduice > a% éclairer par



,TI

.%,t Pr#mW étitbl;fmext dela Foi
iouiles fautes des particu-b.'«s-l'
-a prevenir, a corrigerý,;à'exhorbe

ttcr-à,fecourir les habitans, 'en
fatït',, cn mâladiè, à la mort ; à
-ks C*iyrepaf tout dans les d,,anu

, dads Ics peri4s,

L»on "1 mcme aux applkàm
tiotnde-leur zeled'avoir purgé.

.le. Canada, de.quelques - bercuà,
JUCS4 qui- S,ýý- gli ffaient. a U cSfi*

znSccmcnt,& qui atiroïent voume
Ili S"y éca.blir; -leur credit ayan - t
-obtenu de la Cour. e à ccr ef&t
tdu:s les ireglemens nec-effaires-à

Von rçait lés awntage que
let' q Gèmýrcgatîons de la fainte
iefte-' tabIicsý dans leur maià.

foù,,Pvduit :-partout le mondc
Chrêtich Ils votiturent bien

des- , lesý. Pit micres- atinecs, les
&cndr-c..jufloýau Canada., ou

fruit-, .-qat p«ar tout aïlicurs ý lçS



perfonne's de tout effat - -un peu
regulictes-s"cftýint piquez d7hon.

neur où de grace .-d'y cfire af.

A utri Dieu aàt.;4%1. donnb.-Acg
benedidionsde fa grâce à 1=
zele dans ces icrste au
delà' de ce quc * lon pouvoir. cf.
Peter-, dý.unc Eglife rama0ýc.,Àc
perfanncs de p
En for'tid qu'ona eu cette (-conaé
folatièn de ,voir que les uns par
droiture, naturelle, eautreg ar

perance Icaï.-pMMUýfis-i
ceux-là par lact-aintc.&,I!au4
chorité, ceux.cy- par les -bons
principes Cune heurewe 'dw.
cation, pl ufleurs par maxime de
foy'- -& de.Religiante4ýànttcnqb
dus exaâs au devoirs du,(-ý.hriý.
ûianifme; ou du moins ýen. om

affeâè les déhors. D"ai.ileurs
comme durant 'ces, temps que
la Colonie elloit fi-,Peu nomp.



ý 4. - - - 1;1;ýý -. B- ý 90me 6

z;ç -dela Foi"
breufe&--ûdifperfée", les1abi-
tans fe -voyaient expofez -.fans

ceffic a U-X incurfions des Sauvama'
ges; tous les jours en perils d a*
la- ivie; léuébien en CvCý les ='w
fani conduits- en captivité; cetm'
te- cominuelle, agitation necon«MI

tribuoit-pas peu', à les reteni-r cri
rcgmle,ý & Z les' rendre afrdus

auxextraces de X cfigion qWon
-k.ur-infpirait, en forte qu'à Pex-

ception -des 'Vices de 12cfprit ;
1-gon trou'eroiot peu de pais
chrétien -où il fe -pratiqua unè

ipicté plus règuliéxe, laitTant à
Dicù déjuger, fi-elle étoit'anii..;,

mec du vcritable efPrit de &c'à
gion.

Ccû tout ce que ro n en peut
re pour" ne. rien- outrer fur

-cettc---mâticrc Par -des fiâlons
vaines* cWm-criques dé faits
controuvezi &ne pas, abuiCer de

la. facik çroygnceque Pon.donu



LgnS l I 'Ni,e1 Mceï
ne a ccrczaines -relations, des
pais Cloignez, car il (emblle au-
;our4'huy-- que pour plaire aut
Le&eurY on-foar obligé. de re«,
courir à des, faits excraordinaile
res, &aà des avanrures qui.fur-
preninent, à ýdes exageracions

ctbe, telles que nous eni reý-
.marquons en. plu fieurs'en droits
;de l'hialoire de-Maflié,fur les 'd&-
couvertes des Indes Orientales:
.qui croira par cxenmp1 c', ce qu'il
rapporte de la bravoure -d'un
Portugas qui. n'ayant plus
de Plomb pour tirer fur l'enne-.
-mi s'arracha toutes. les den t's,
afin -d'en charger fon moufýquet
L'on pardonne a% de- pareilles
rodomontades, &à-de -fembla.
bles fi&tions,.quand ellcs*s'lar-
tachent-.à un fujet prophane,
niais .elles ne font. pas tolera-
bics dans un fujet facrê,; elle-s
affaiblifcnt. plucofila. croyance



:16 Prmier ét4.bI#nzAen'det fé Foi
des traits yericables de 1>Hiftoi..-

te:Qand on entend canonie
fer dcs perfoanes d'une- pietc
commune: produire des vifions.
des apparitions, desrevelacions,
des ravîffemens, & dcs cxrafes;
Les opcrations extraordinaires
de l'elpric de Dieu, des mira,
dles & des priodiges. Quand on
voit des Proceflions de trois
quarts de Ileu. fur' -la glace-.,
fur la neige, nuds pieds & nuds
teftes, en -plein Hiver, que l'on
nie pourroit pas faire vingt pas
ans fe glacer;. Les Soldats & les

'Artîfans , prendre de trente
difciplines; 'Cesje, s * esuA
mânes, ces Orvaifons, ces 'fer-W
VeuE-s, ces. faintee folies qui ne
fe virent Jamais en Canad1a:
Placer fept Diables dans la dent
d-'une- fille pour faire paroifire
£a& fain'cetc, Par ce grand nom.
-lue d'cris que penfera..çon



ddns 1À Nouvelle 2.'7_ý
de ces quaste d1aMes fe».
couent li Ville de Quýbcc par.

les qù,itre coiàs., & qua ' * Pntite
d"autres chofes exèraordinaircs,
dont l'es Livres. font'rcoiplis,.

Pon veut bien que dans tour
cela, je facrific., la complaifauffl,
ce a -la vcrité & à la n'delité- de.

Les grands pro'grès de la Noum 1_
velle E-glife Hifton,*que.de, Ca**,

nada parmi Its SauvagQs, & le£
apparences'cL!unc im'lé- moic..
fon, faifàît -bruit en Francedeà

Ics prcmiercsànnécsýquclç Roy
fut rentre en.poirfiou- dà.PýUSý
& il y avoit pettdc.per oïiücs dci
picté qui Wen fuffem touchées
de devotion- & qui âDentraSerit
dans les -fentim-cns d-lunfaintz%."9.
lcd'y conrribuer de.leLlz* hiS. Où
de -leurs perfonnes, . . . 1 1 4

,, Deu.x Da'in, es de qtû fité fe dî-ý-
ùiiigacrent =c

C



1 A&*

Pannée 1637- & 38- Ceg deux
perronnes. furent Madanic' la
. ucheffir, d-'Eguillon, & Madamo

me de la Pelletc'r'*e;' celle-cy fit
Ic projet de paffir elle m-ècne-en

Catiada, y travailler en
perfonne C rnusrles bois- à la conourp

verfion dés femmes Sauvages,
croyant bonnemen -que - les-
)Cts y eltoic ' t autant -difpofez,
qu'on luy dinit, afin, d"ycon

courff flus. èfficaccm *nt,, par
une -multiplication. &ouyri'erts
E-yangeliques-clle rcfôl'td"em
ployer um partie de- fes biens:

fondct « - -Monëftër'e de-4nies- U riutincs- à (:>ucbec.-
Madame la » Ducheffe d'E.

guilIon br*ûlantc du mefme ze
le) -& Voulaût procurer la fan âî.
ficarion des amcs, p-a r le -fou lalm

gemcnt-Corporel, de ces barbate
rcs dani leurs maladies-, Ce proo ie

t

fa d' faire 1-gétablâTement des
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'dýns la Nouvelle France., 291
Dames Hoepitalieres.

Les Keyerends Peres Jèrui'.
tes entendirenr« volontiers -à,ccs
deux projes fe faifant -mefme
un plaifir de grace, d3afrocier ces
deu-X Inflituts à leurs fonâions

Apofloliques, comme Iés Dia.
conneffes de .-cetce Eglife naif-
fante > nous co'ranicnceronspar
les Urfulines,

Madame de la Pelleteiie de
Chavigny,.qui» en fu. cla- Fo'nda.
trice ' , efloit naiive d».,Alcnçon,

d*une des plus '-confide'.rà-bl-es
rnaifons do-la Provence,'adtre..,

fois tùarié' à M o-nfie'r de à
Pelleterk, Gentl*-Iho-m-me de la

Maifon de Tournay, dont -elle
eut-une fillé quï deceda'peu de
jours apres. Con baptême: LcPe.
re fuivit bien- toft la fille,«Ia vc"uo
.VC ý re *oyànt dègagèe- de fes
liens» refolut,-de.ne sgat''acher
uniquement citi"à plaire au Scim



3p Premier établ4ement de la Foi
gneur; comme elle eftoic du-

Tiers&C)rdre defaint François,
elle fut auffi animée d'un zcle
Seraphique de contrib«'erau
falut des ames . cependant une.

maladie'm oriel le, qui luy arriqu'
qva quelquie temps après, luy fiCý
croire.que D'eu fe cont«Clitoit
de fa bonne volonté, el.10ýfut,
reduite à P-agonic, revtu** d"um
habit de Reli'gi ufè de f4int
François, dans lequel elle vqu"
loit mourir: mais enfin' l: ieu.
par un coup de& providence,
ayant tire cetec Q4ýae du pe-.«,
ril: rétabhe en fanté, çIIe-con-ý

fenti. -pour èoinplairc & QbrIrý
on pere un féco ' d Maria.9c,

avec Monfieur de, Bcrnjeres
Trcfôricr de Frati'éde la G ene-M@ý,
ralicé de Caèa-), qoi vivoit en.
grande odeur d c- v erra) acon
r1Oný doàt elle convint avçc foà
0 oux futur d-e garder le vccu, dc



dan> la Nouvelle Frdnce. 31
chaffeté, qu'elle avoir fait, &
dsexecurer le dcff'ein qu'elle
litvoit conçeu depa~ nCn~
da: Ce mariage cependant ne fe
fit pas, à caufe que fon. pere qui
la follicicoit piffnni à1'c
complir, effant mort elle,. (e vit
dégagée de coures fes pourfuite
ces, & Monfieur de Bernieres
fut Con Ange Tucelaire, qui
luy facilita les moyens de fo n
en creprife:- Delà où? venu~ Veau
croire liaifon dc 1' Eglie de Ca;*
inada avec ces Meffie uxs de
Caen, qui luy ont donnie uila
premie r E vefque, -dans la pet.-
fonne de Monfeigneur de La-
vai,& fcs crois premiers -grand s
Vicaires: Mefileurs de.Bernie-
tes, neveux de celuv dont j'ay
parlé, Angot de Miezeray, &
.Mon fileur du Doily$

Les Revcrends Peres Jeful-
Cese.n curent c oucç -la confiden..



Pree.;er établifement de la Poi
£C, & dès lors fervirent de modo
bile à 1-lexecution'dsun fi Pieux

a A;
gieufe Urfuline de Tour'S . per,"

fonne d'cfprit, & d"e-ýxper'icocce
d"une grace & d"une vertu dif.
tinguée..avoit conçeudc*uis-P
1 annce 163 1. un -defir aïdenk dc

Paffi-r- en Canada pour* -traim
vailler à. latonverfion de C'étte
Barbarie; C'eft la Mere Ma"fie

Guiattli dite de -l'In carnat*lo'n
Rcligî êUfer aux Urfulines de

'Tours, Prépa rée par des imm
1%, IYA.prefions extraofdina -tes -a

poftolac &-ces Nations Sauva-
ges.; Le' Seigneur ay-ant voulu
par une cfpece einfufion' ý ProiýU
phetiiquc,-laydicou'vri.r- ces àmffl

ples molfrons. qu'il de - flinoit a
fon zelci & les Converfl'ns n -m«gt
brÇu ' &s.qa.il opercroit par fon

inoyen: le Reverend Pere ]Pônqe
cet jefuite indiqua cete Relia>



dam7 14. 1NosveNe Fra~C. ;
gieufe ý à Madame de 'la Pcllem'
rerie, qui fit clle-mefme le
voyage de Tours, en la compav

gnc e onfieur de Berniercs;
ln y. concerta les moyens d'e

zecucer l'cncreprifc; ton. obtînt
les pouvoirs de Monfieur 1Ar.
chevefque fon Superieur, &
enfin la Mere Marie de P"In.-
carnation, à qui l'on donna pour
Compiagne la-Mere de faii Ber.
nard, qui depuis fut nommée de
Saint Jofegh, partit de Tours le
.Z.- Fevrieir .6 Cttec bien.

hetireufe troupe çor»pofée de ces
deux Damies Urfulines de Mon.f
fleur de Berinieres, & de Mada.e
ime la PelIeterie arriva à Paris;
OU aprês quelque fejour l'on
pouiffa jufqu'à Dieppe, pour y
preparer l' mbarquemenc; ce
fut là, que les Dames Urfutlines
de la -mefme Ville, accorde.

~-ecàla Mçrç Marie de l'hi.e



Premier ItaMfement de la Foi
caruation , Ia Mere Cecile de
Ainie Croix, pour -luy férvir de.

Compagne aycc laMere de faint
jofeph

Madatne la Ducheffic -d* a ttýA * ' -ý aiàvoit Upurs nw 0
Canada, par deymion & parze-
le: nos Peres mefmts, d'Cs les
premiers tet-nps avoient rc&ý-c u.9
de grands fecours de la picté de
cette Dame, qui s"interefloit
beaucoup, pour favorifer leur
retour: elle cont*nuoit d>y en
voyer des fecours & des chari'm
tez, contribuant, a in fi queil 'toit

'en elle, -à l'établiffement du
Royaum-c deJ ri s u s-C ii i;t. i s T
idans ce nouveau monde: elle
voulut encore eûre la Fonda-à-
trice dela Mai-fon dcs Hofi *ta-
lierts, de 1"H,6fpita 1 que 'Igon
-Meditoit d3y ýcrabfir.

Le Monaftere de Dieppe é tort
-désja deftiné' depuis deux Ïris
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& preparoît des.. fuic.ts pour en
jetter leg fondemens; La Mere

14arie Guenct de faint Ignace,
-la Me-re Anne de S. Bernarde
la Mere Marie Foretier dite de

'faint BonavtnCUre, furent choi%@
ecs entre les autres -pour cetten e iftr pr e de charit' ; On les
munit des papiers . contraâs
deFond«ltion,,dqcs O.bcdienccs,,

des , 'd'res'de Monfeïgneur
-l'Archevèfqtw de RoUen ; Le
Canada étan r alors de fa jur1fý
d. alôn & direffion fpirituelle.

Ucmbarquement ëffant pre4m
pare, -& la Flote prefic à lever

PAnchre le quatricfme de May
de Pannée fuffite 16 ig-. Mada-
me de la Pelleterie avec ces
deux troupes Seraphiques do
trois Urfulines & trois Hofpi.

taliere's * ?embarque rent daùs le
Navire de Menficur Corton,
fous la direCtion ýdu Reverend



3e Premier è'tdbirfement de la Fa
Pere Vimon jefuiteý

La Ploce qui partoit ces noqà'
w1les Ce ffiences du zele & de

feCptit Apôftolique pour çy ta
-bliffemenc la propagation

d» un nouveau mondc,-Chrëritn
Aans ý le - C anada, auiv4 .h
reufement à (ý,uebec le préi,
mier 'Pur du mois d"Aouft de

Vannée prcfcnte,
On peut.. juger delajoyepu,lit,

blique avec laquelle cette petite
Colonie, qui. dufoit -encore
que d"un tres-petit nombre
'&ha bitàns-j rcçcut ce nouveàu

Aprés le debarquc«D
ment & le Te Deam.chanté f ati c

bràit - dtr. Canon du Fort, & des
Vaiffeaux; Madame-dela Pèl.
Icterie, &l.,cs-Urfulines furént
condàites. à la Maifon quilèur S

Ic e ou Ile"toit prepareý "elle$ çnt dea
nicuré trois ans, p jufqteà ce que F
'leur Monaftcre c. tant achevé à 9'



37
ef=ýQüJf e aco., ýO C'

re aujourdrye clic -fent
loger le z-i. Nôvembre li 64.iè

Durant ces temps-elles reçeUw
rent- nouveaux .(éct)tits

France,« par 1"a*iivée d*Uà nôtn-
bre de Religieufé . s:,- ttrit d e * la'

Congregation -de -Pàris; que de
celles de Tours,rCes,-de' x Con.

gregations etant ide diffzréntes
to.rin.es. dIabizes: & aé Ç0aff ItUM
tions auroient caii(c'' u 1 r_ýe'ifï
dans les féntimens dans les

difpofirions des particuliers,
quelqu.c prcjùdice -à: I'È^ur- unbon

commune Si la-,.Sa'géffe'-des
Reverends férès e fu'ices, -
les m. enagemens, le 1-a ýMere

Matic -de 131 -'carnation,-- leut
superieure '". Wzu ' fên t , --t 1 rbav . é'.

les te-rnperam''.-ns*--
pour Icsaccordçe-. a ongre«P'0 1 -
gation de, Tours, àvqit efte fon
cibe par _nc fainto elled-c fain_ç

D



3s Premier étab!ifèment de la Fo/
François , qtri leur en avoit lai.
fé le Cordon, & quelque for-
me d'habit. & des Confitu.
tions particulieres; L'on fçait
que celles de Paris outre les
Conlicutions differentes, font
un quattéme vou d'inftruire
les enfans, que celle de Tours
ne fontpas; Il fst arrefié, que
pour établir l'uniformité en
Canada, les Urfulines de Pa.
ris prendroient l'habit de celle
de Tours, & que celles-cy re.
cevroient le vou de celles de
Parisce qui s'eft toûjours main-
tenu jufqu'en I 680.. qu'elles fe
réunirent toutes fous l'habit &
les Conuficutions de Paris,
changeant en noir,tout ce qu'el-
les avoient de gris, & prenant
la ceinture de cuir, en la pla-
ce du cordon de faint François.

Elles ont toûjours continué,
de donner leurs charitables i.

*1



ffruaions la jeuneffe
Cure que la Coloniecroiniten
nombre le' Elles don ' nerent auffi
leurs fQin' _& leurs aepliçations>'

%corurne cflçs font enc
ý1 Itruâion".dr5 filles Sauvageecs

-S Penflonnaires, qq J elles re.
es ýoJVCnt fticcefl7veluent Les
c Pl a ces , y foin il.ç fond e es: l'on eà
l augmcnrç 1ý ponibre, lo'Cque

la devotion des perlônnes do
_ýC picté .-leur en donne les moyens.

eft vray que Madavac dela Pellererie, luffi bi lesen que.
îen prtant de Fr-an-.

ce nlavolellç pas le.intention dé
'borner les-travaux de leur zele
dans les limiresdece M..nafte-

c Elle dt .
s cqmpt.oient de .11 ýf rcný

dre dans les vo-is parmi 1 eý Na-
rions Barbar ' cs". M a'da*mc-* de l'a
P cl loterie enibra zee de ces d'I'V 1-
lie$ ardeurs, znontaà'ce d ffciàf
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40 -Premser etabitjjemgt de' la rort
juCqteau Monc-RoýaI, dans les,

annces fuivances;- Mais. enfin
on luy fit connoltre, qu'elle de-M
'voit adorer le dciffeins de Dieu
fur ces PCuplCý__ -fe Conformer
fes difpofitï'on s, 8c qtf il fe_ con-
tentait de fa bonne molonté ,

l'heu're.de la grace n'eflant pas
èncore Vepue- pour ces Barba.
res , ny la moifflon en effat: El-
le eût befoïn de toute -fa vertu;
Nos Peres luy ont entendu affu.

er ur la fin de fes 'f jours que
iieh ne-luy-avoit eflé' plus fen.

lible; mais enfin il falüt re rem
fireindreau Monaftere de ,u.

bec,' & vivre. e*n efperance de
plu s . arnples deffeins de fa P*eté$
,ISfqWil plairait a Dieu dey

.donner fa be nediftio'n.,

-1 11 fau, t reconnoître., que fi cet
etabliflèment n*a pas eu de plus
'lit ùeUx é,fcts)' pour la' converie

flon &s!Sauyages ; il a produit
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cktres. grands biens ' au païfs,

Iout la fanrificarion de la Com
orne qui fournit méme.des ft-

jets biens qualifiez à ce Mc>na..
fter e, en forte qu'elleï n'qnr plus
befoin de fecours dc France. Il
pleut à Dieu de les vifitrr. par
une premiere incendie de leur
Convent, fur la fin de l'année
I 650. lorfque la iniontoic

dasfa perfc&iïon; mais elle fat
depuis repar& par les foins de la
Mere Marie de l>Inçarnation;
Dieu ayant voulu èprouver
doublement fa grande vertu,
& le courage heroique'de cetcc
fainre Religieufe.

je reviens aux Dames Hofpi.
talieres,-qwe nous avons condui-
tes à Quebc-. ElIlesfurent plaon
cées d'abord *à Syltery à- une
Iieue-du Fort, où les RR. PIP.

Jefuites y avoient dès)a com-,
uen ' unillage de Sauyages,



4.iPremier t't4bl:ffement de li.Fai
par les aumônes &TFondations
de Monfieur le Commandeur
de Sillery, dont le merîce & la
piecé font aflezconnus: Elles
y de meure«reut deux ans, exer.%
çanc t6us"-1ês Offices de charité,
parciculierem-ent envers les Sau-
vages, mais comme des filles

iftoient trop. expofées -dans un
lieu champeffre, on les transfe-
ra à Q.,ibcc: Elles rcçcurent
de nouveaux fujers de France;
La Mece Jcanne de faince Ma.. 1
rie,& la MereCatherine de faint e
Jofeph en164+q.Les M-ees M am
rie defainc Joac.-him, Marie de i

fainte Glentevle veen 43.L aM e. c

re Catherine de fainte Agnés,& a
Marie de la Conception en î4. r
Enfin après plufieurs changeff. c
mensde demeure âQýucbecelles Ù.(
ont e fl placées, & fe font fixtieso
dans l'endroic mefe ou ees
foncaujourd'heuya4vecctouccs les ci



commoditczý & les agreemens.,
que l'on peut-fouhaiter pour un

Monaftere Regulier, & pour
le foulagement des malades.
L'on ne peut affez loÙ"'er les ap-P

pliations de leur charitable ze.
le, dans 1"exercice de leurs fon -

âions , enycrs les François'u
les Sauvages Neophites, dc

dcux Villages quî font établis
aux environs do Qýebec : leur
confiance en la Providence, paf.

fe au delà dc tout ce qu*on peut
exprinaer n epargnant rien

incine de leur proprc fond & re«M*
VenUýj. fe privant- d3une parti..

de l'eur necet . Ï 1 aire -pour fournir
à 1"affiftancedes nialadesilfem

roitdifficile decrouvier en au-
cun endroit duxnondeune mai..%
fonde çharitc tnieuý.x rc 3.1-éé &
ou. on exerce-les Offiýçs»,de cha
rire avec plwdç.zelc& d»édifi



4+ Prem;eý étýbltWèmep' de la Fol
Si les M'itrons, du Canadi

ont eû jufqu"à-P'rc"Cent, 11-peu de
fuccez pour la converfion de ce
.nouvcau monde.)e On péutdire
que D'leu,* pour -fa conM
duiteý datis la con'da m*n'âtion -de

ces Batbares, ti"a -ri'n---oublié
po ur les atiitera*Ià,con*noiffan&
ce de la & a pas

de, nôns -'n fidcle a qui
la Providence" ait defl'àée dcç
fecours excerieurs pl as,..fàlutaila

res* & plus efficacès pour y parffl
venir, afin de rendre. ces peu.%
ples t'out-à-fait i*ncxcufables,

11 y àv'oit Iông-, temps quc 1

Dieu infpiroit en Francê, plu.,&
fieurs Co-mmanaurez JEcclera-w
fliques & Religieu-fes, de co'ne
courir a ce grand. -Suv-re, par - -le
facrifice de, leu-rs-ýtr*aývaux & de-

Icurs perfonn'es; nuis comme
ciles aouvoient diffe'rens
cIcs dans leur chemin, leur bonIM



ds*îs la No*Wudllc France<
ne Volonte, en demeuroir au fim.b
pic defirp

La ÇonliunauLê de faint
Sulpice,. futc on ccla.plus huu
reufe, que Jesaut:rcs: Monfiew:.
l'Abbé Olier on-con çeur Iepre'
mnier deffein, & eni fbrmoùIo
projet depuis long-temps _ Ce
haint -homme, ne crut pas. que
ce fut aifez pour fon zele de
travailler à la fanéùtficatîon de
l'ancienne France, par-la refor.
niation du Clergé, & I'kcablrf-
finient du Sommnaire de faint
Sulpice; qui a' -f depui s. le
chef de tant d'autres, 'S'il nden
Erendoit encore les effets juf:..
qu'au nouveau monde, & -dans
la nouvelle France pour lacon.w
v erfion de cette Barbarie.

On ýpeut dire, que detous les
projets qu'on a faits pour ce
noble deffei ,il n'y -en a point
cçi de' plus defincreffé, de. plus

E



llde, ny de mieux concerte
que ccluy-cy.

L#lfledu Mont.Roy al eff- ri.
tuee Cftwirn deux- ce'ns Iieuës
en remontant* le- Fktxvê id
S. -Laure.ns; environnée 'd'un-
coftc par le grand Fleuve,- & de z
l'aurrepar la Rivic-re des Prai' -c
ries:,ces deux-Rivieres fejoi- Ic
gnanc- enfembie, forment com00
me deux lacs aux deux bouts de
I'Ifle, qui peut avoir environ
2'o. lieues de circuit; comme e!-
le eftâà la. tefte du pais, elle en
fait la principale -de-fenfe, d'au~.
tant plus, -que routes les Na-
tions du Septentrion, & du m iq
dy,de l' Orient &-de l'Occident,
y trouvent un facile accès par
le mnoyen des rivieres qui yI
aboutiffent.

je m'imagine voir dans lae
perfonne de -Monfieur Ollier,le
un Ap'otire fairir Paul, qui prend

a" mai la carte de ce nouveaui



dans la No«vel' Fraowe" 4ý
monde, pour en faircla Conaà
qucftc, & le foumettre àrFm.0
pire de JESUS-CII&IS-r DICIL
ayant infPiré la même ferveur à
quantité, d9autres Pcrfonnes de
qualité, fingulierement à Mer.
fleurs de Q ael us, A bbè, de Lau-
-dieu, &Chevrier Preffre, tou$
,deux du. Seminaire de. faint

ulpice Monfieur Garibarct
ai ftre des Kequefles, & Prem

ident au Grand C'nfeif; Mon-
eur de Barillon, de Moriangis

onfeiller d"Eftat, -du Pleffis
aron de Montbart auffi Conom

eiller du Koy , de kou- att Ef-M
uyer,- de Renti, de la. M;%r--ý
ucrie, Daillibout, de Maïfonqm
cuvc Gentilhomme ChamPC
is, & plufieurs autmpcrfoa-%ý

es de condition, au nombro
e trente ou trente cinq j entre

étoir Mademoifele..
Manfe, s'y citant particulie.,

E



er abl"*Mt de laFoi,
rernent dift *ngu'cý parle facria%

ece-de les travaux, enfin de
fa ropre viceP

Toucts ces perfonnes s'un i-
rent - mfemble par un .lien degr pour contri

ace dlcfprit *buer'Aa. Prom tionde- 1dar -b îcà a 0 de
ce gand Ouvrage, faifant eftat

vil. 4d"eflablir- des Serninaires dans
11 ile -po'àt lýin ftru à *b n des S a ti-
yâgcs,,'ý'un floftel-Dieu pour le
fùcldrs des -malades, des Mai
fons & des Hôpitaux, pour y
loger Ics Sauvages qui fe pr eý« L

fchteroient -défricher les rerres
pourletir-n'ourriture., d2entrere- c
nir-Aes'Miffionnaires, en un ic
motdgetnployer téus les moyens
poffibl' s pour y gagner a Dieu,., r
ces Nâtions; Ces devots aff(o U,

ciez.,Croln.fpiiant -a ce= bonne et
écùYre. ýavec-tant de concert re.
d 2 unioq ý-qù» ils ne fe traitoient CI
que de-freres &.de SSurs, S

Il ne, fut Pàs difficile 4btenir



iddns la Nouvelle Franee.
du Roy, & de Meffieurs die la
Compagnie du Com.mcrc- ieý.
donations & conceffions, 41out
le.terrain de 1l fl e pour appartee.0
nir en Seigneurie P17Qpricté &
a perpetulte a cette eompagnie,
devotee

Ceçte fainte focieç4- avo1ý
desa envqy.é, l»annez %4,4.o.

ort de zo. tonneaux en vivresîautic.sçliofesi -9à.'-iccl i rcs po ut
rep.1mr 1 eLab, Temeçç.;

J- 1.3ur de, Maifonneuye, y çfto«
affé 1 annce ruivantç avec,40,
onimes, pour rcconeoitire -1eý'

leux & difpofer, 114bitatiqn:
eux de cettc fai=: Çanipa

nie, qui fe crouvoiem-A pariq
Ur la fin. de Fevricr i6+ý, s"4c-
emblerent dans P'Eglife deN

.»re-Dame de Pari
ýý%elebration des. D-vlias. ruyfte-.'

confacrercur
Royal à1a fainte fainit«.



,50 Premier etabli'fnnent d: 14 Foi

fousla roteffion (pédale tiffl
tre de fa. fainte V i erge,
Pon prëpara un nou'vel -c ffibar.

quement, où entr2 àutres chofes,
ms devots affociez envoyerent'
tous les ornemens d"Eglifc,
ChafublcS',Vafe' fawý.rgzz, Tabet, e.

inacle s & tout ce que 1 on pou.
voit fouhaitter, pour la decora»
tion des A utels: Pon v fit paf-0
fer des nouvea ùx ouvriers, ha..
bitans & Laboureurs: le tour
aux frais de ces Meffieu rs: Monm

fieur de Maifon-neuve y fut
deftiné premier GâuYerneur
dôýt'Ies Lettres & les pouvoirs
luy terent-adreffez.

nfi 'Ic' *'7, Mayde Pann'ec
r64i Monfieur de Montrnalm

gny Gouverneur gencral du
pais, eflant monté au Montffl
Royal-en compagnie des ptinci
paux habitansi le ficur de Male



fon-neuve fur mis en, Offeifioae
e - d 11fle dans routes les. formes,

& au i j .'-d9 A ouft fuivant fut
f( mnire. la Diedi cace del' fle,
confacrée à la fainte Vierge fous
léticie de fon" Airomption glo.
rieuce.

Q-U01 que ces Medjeurs n C-M
Pargnaffent rien ur.l"avancemPO

mentde leur ouvrage.queMef.'
fleurs de Maifon-ncuve, &-Ma.
demoifelle Manfe preffoient
avec. bcaucoup de foin cepen.
dant il falut du tempe, pour fe
mettre en eflit de.-dcfenfe cou&

tre les incurfionsdcsý Sauvages,
durant lefquelles & les ahnées'
fuivances, on ne peufcxprimer
combien il falut . (oýiircnir de
traVaux , d'incomrnoditez' -&
de perils que les Rcvcrènds -Pem
res jefuires parragerent égale.
ment, I-lefpa'ce de f

3. a +, annecs,
qu'ils eurent Ic foin du fpiri,



7xankr lt*Nifle" de lit Foi
CWI * Meifieurs les afflociez leur

ayant accordez à cet cEct, un
emplacement de deux arpens dé
frolit comme,- aux, autres Hava
bïtans.-
Monfieur &Madame Dail,ý
libout, Y'paflèr'ent de France,
pour y payer de leurs perfonom
nes dans les -pýcmiere& annces:

15habiration croiffant en nom-
bre jufques à- prés*db'cent ha-M
bitans, ou ouvrý*crs de differeno
tes nations., qtu neanmoins-traem.
vailloientd.une -=rvcillcufe

im-elligmS l'à 1"&abliftment %
de cette fàince Colonie & a la

aware en feureté 'contre les ate
taques. des Barbares, cafin. apr es
cinq, aninces cle fejour au pai S.
Meifiou.rs.-les alociez apûterent
un article à leur traité & con.
ycntion de Waccorder aucune

conceffion. à main morte.. dans
131fle dc Mont-Royal, fi bica,



que Monfieur-de Maifon-neuffl'fit des Preftres de
0, y condui

faint Sulpice . pour l'Adminte
grâtion du Spirituel)* Monfieur

ýlus voulut. bienI$Abb' de Qu
luy- me me y confacrer en. per.
fonne 1 les applications de fon

On peut. icy reconnoître Vi.
nutilité de nos entreprifes, quçlom

ques bien-inientionnées qdeUcs
(oie nt & conduites par toàtee-

les regles de la fageffe pour pro"
turet la converflo-a des affics,,

lorcque les pechez des peupla,
les rendent indignes de ces gu-
ces. L'entreprift de Mon-t-
Roy-al, paroiffoit eftabliq fur
des. lumieres, & des" Mefuccs

àrf-il*te-M eclair'es & folides
cependant, ces dépenfés pro-dt.

gieufes,, les travaux & les applim
cations. de tant -de, pçrfonnes

d"un mcritc ý diflingu PC. & d>um



è P.1

PrWer é'tab*lifienîen-t de 14* YO
vertu a 19ép*'reuve de 'Oee n'eu-!
rent aucun effet pour la convero
fion des Barbares-., finon d'un
petit noÉnbrc de batifès, fur le-m
quel on ne pouvoit faïre aû.çun

fondj Dieu ne laiffant M de te.
nir- un conte fidel -à -Cès Merà
fleurs, de leur bonne volonté.,
&'du rncritc de- leur- fervice;
Mais enfin perfuadédc 13inuti»*
lité de leur3 efforts , U de Leurs
grandes -dépenfés; ils réfolurent
de difpofcr Meýffieurs de faint
SU-1pice, à premdre- eux feuls la
Seigneurie'. la -proptiere, &
la conduite de 1'l fle dé Mont-»

Roýil pour le tcmporel & pour
le Nýwpiritticl,: (:ýLgique la rcîo.*

-lution en fur prife en Pannéc
16571w t . utefois elle ne S"CXCCUq

tera dan * les formes qu'en 16 6 3è
jufquesý-là,Meffie' sdefaînt

Sulpice, y 'avoient-fourni des
ouyriers Eyang,-cl*qucs, maisca



dani la IVouvei7e Frdnce.'
n beftoit que par maniere de

Miffion palragere, & non pas
de Scminaire îixe, 8t d"établif..w
femenc arrefté 0

Nous avons -dit dans la pre.
rnicre Epoque, comme le Pe-M
re jo-Ceph le Car&n R ecolet de
Paris, a cité le ver.1cable Apôgw
tre du païs , fur lequel avait
roulé la conduite fpirituelle de
la Mifflon depuis 1" ' ann 'el- -161
jufqu'à 162 9. & Comme il eftoit

mort dan-9 les defirs & les' ern.*
preflèmens d*tmc fainté ard-e-r,
pour y retourner: cet homm c
Apoftolique avoit allufné, le
feu du - rnefme zele dans fa

famillei 'Monfieur Soüart ' fort,
neveu , fils de Madame fa (crut
ayant quitte la Cour, *& les cf. -
Ferances d2'unc fortunc,,avanta-m
geufe, qui e floi t dèsja fort avan.
cée3 s'efloit dc>nne "à
& attaché parti cu lierement- au



Premer ttablifement de la Foi
Seminaire de faint Sulpicedans,

Wdeffein de travailler efficaccue
la conquefte des ames:ment a

-cette Mefme charité luy infpiab
roir partitulierement le defir de

aU fuivre les traces de fon oncle, &
d'aller rcprcndre (on * ouvrage

'gel en Canada, pour la. converfion
des Nations Sa-tiva Prom

-nplir fi s defirs la
vidence acSi e
prefente ann'e, on luy donna
pour affocié Monfieur PA bb
de Quelu*s Monfieur d'Ali..

ri gnier & Monrieur Dalet, tous
quatre du -Sernicairc de faint

Sulpice, qui S,é*n.i - arquerent
N a n-ces le 17- M3Y 165 7. Les.

grands avantagçs de cette Mif.
fion reront mis, au jour dans la

Von avoit bi«n fait le pro-
jet dkilablir un H ^ pital dans
191fle, mais il nsavoit encére pris

;ucune forinel, Les perfonnes de-



ddns IÂýNouvelleFrdnce,
voces'y-cuppléoient parcharité,
eftant aidecs des fecours qu9on
recevoit de France : l'on en doit%. .9.Pa ces Meflieurs 1 ccabliffernent

regulier, qui commença Pannéc
fufIte,

Madame' de Bullion donna
20000. 'écus pour la Fondation
des lits des pauvres, & zoooo.
livres pour l"entretien, des Re.
ligieufes Les Hofpitalieres

d>Anjou furent deffinez poUr
en jette * r les fondemens; ..Ce
n efloit alors q' e des filles Secuý,
lieres qýù falfoient des vSux
fi m ples . Leur Congregation
qui a efté depuis eflablié en ore*
dre regulier, n %yant pas e ncom

re reçeu la, Cônfirmation de
Rome; Elles pafferent donc en
5 7. en - rnefme temps, que Jes
Miffionnaires-de faint Sulpice'.
Les commenceffi'-ens en furent
heureux; Elles reç-eurent Mef-,



gS Prmjer ta Uj7ernt defa Fol
mes d& nouveaux fujers de

IFrance les annècs fuivantes &
durant la vie de WMadame de
I3ullion , elles ont fourenu Les

4 deffeins avec beaucoup de fucces
pour le foulagemenit des FranW.
çois & des Sauvag.es: L'onI péur dire ýmefme, que quoi que
par la -fuite elles aycnz: perdu
plus de trois quarts de leur'fonm
datioÙ, & de celle de l'H-ôpital,
Dieu y a fuppieé par une niui
plication fecrette de fa Provi.
dence, & l'on remarque encore
aujourd'buy, que n'ayant quafi
plus -aucun fond, la d épenf*
des malades -ne laiffe pas de
mnonter tous les ans àhuit o
dix milles Livres.&

Comme il efloit. encore a
fbuhairrer qu'eil y euff une mai-
fo n eflabîje au Mont R oyal
pour l'"ducation & l'inffru&lione

des Filles Fr.1nýoifes & Sauva-%



geDieu infpira une fainte
flede paffer de France en Ca-
nada,, pour- en jecrer les fondes.
mens: Ce fut la nommée SSeur
Bourgeois, que nous avons con-
*nui'a piine de l'cfpric de -Dieu,
de tageffe & d'ecxperienceý, d'u~.
nc conflance .invincible à tous
les obifacles cqy'elle a trouvez 1
fon deffecin ; cette fille s'eftanr
affociée en France à deux'autres,
qui confpiroienr au me fie def.

)fcin, fous la dîre&ion de Mef.
hecurs de faint Sulpice, arriva

enCanadaen - 6 j9. ou elle a
donné le commencement de l'é-O
rtabliffement des Filles de ha
Congregacion , qui y fervent
encore aujourd'huy à Mont.
Royal, & qui y produifent de
grands frnirsriennenc les Eco..
les pour les Françoifes externes,
entretiennent des PenIýonuiaiM
res qiue l'on y êlkve> non feule-



qgo Premier Jr411rleeflet de lÀ Toi
ment à la pîeai ruais encore aux
-petites Manufa&ures de leur
fexe,l'on yformledes Maîtref-

*fes d'E colcs pour les VilI4ges du
Canada, & deaurres qu i forigt
e m plo yes auxV il1la ges des S a u"
vages pour l'inftr&o de0 r
Filles; Cette maifori qui a
dêsja brûfle deux fois ne 1 aiffie
pas de fe foûcenir, quoi quellc ct
n'ait d'autres fondations qu'um
ne benedi&ion continuelle de
la Providence,la grande foy,& &
la vertu de ces bonnes -filles,

Quoi quel1'Eglife de Cana- »
-da fut en-core tres mediocre en
nomnbre de fujersen16 57, Ce- c
pen, om il y avoit lieu
d'efperer qu'elle augmnrneroit l e.
avec le temps ; il- eftoir necef-
-Mire d'y pourvoir d'un chef fur d~
les lieux, d'lun Pere commun & ce
d'un Pafteur Four luy donner re
toute faforme,.E

La r



-dans la 1\7o#vtge Fr-ancé,.'
La Provide n-ce. y &Rjnoit,
Monfieur Pavillon de M-Onti'Mýgny, ila de la noblç 8 'cien;wgin . 1.

ne maifon dc 14va.1., kquct
ayant renoncé à fop dî:oit ' 4"ii - ï-r
neffc ; s'eftoet donné 'à, IIIE911fe
& arraché parti culi creni ent à %

celle d"Evreuxden cRialirië d"Ar-o
chidiacre.Cýc grandhomme au*

I tant connu par Ia regulariçé dc. 1fa vie excmplaire,-p4fý la capacite
& l'experience de fon zele que
par fa naiffanceillvftr ' e, Car condu
làcré E vefque de CI 1-Petr"c
nomme Vicaire Ap-)ftgllquç ýç
Canada, où il paffa 1"a*iinc,c fui.
vante: L'on ne peut affuz lo«*er
les applications de fes foins, 14
follicitude, Pafloralç, la prulft,
dence & la fagellé avec laquelle
ce digne Prelit 1 a travaille a)f-1 etablifrernent de cette petite
-Egliýfe, dont il a eflé depuis le

remier Evefque Titulaire. I



t 11fliý

Premier Itdbh;flement de la Foi
commença d'abord'aâ pourvoir
aux Paroiffes naiffanrcs, & àâ
diftribuer dans les collesý printa
cipales ,dcs Ecclefialhiques dem
Vots & zelez;i Mais comnme coût
le fuccez dependoit des Mini-
ftres, qui -devoient, travailler
fous tes ordres; il établit un Se-m
minaire à Quebec,. qui n eut
d'abord que de petits commen-
cemens, mais qui s'eft de0
'Puis notablement augmenté en&
nombre de fujes en (cience
en Àdo&rine, en ferveur, en
vertu> en fbnds & en édifice,
par la liberalité du Roy , par,'
les foins & les applications de.
Mondir Seigneur Evefque, qui
,en ctl leprincipal Fondateur#



CHAPITRE XVIII.

e ROY re*unit le pais à'* fon
domaine, les grands a - an-
tages que f4 proteé(ho»n
Royale, Procure à l'EZi.

je, %1aColonie, & aux
~ atcts Sauv'ages,

»Eglire de la. Nouvelle
I.France, bien loin de faite.

es rogezne pouvoit pas
ng tmpsfe foutenir, fi une

iain plus puidàante cluc celle
~e Meffieurs de la Compagnie,,
L'effoîc yenuë au fecours dans.'extremicê, où le Canada fe
rouvoir reduir en 1663.,

Les I roquois après a voir d&.M
ict&, prefque encieremenc déffl
~uit no.s alliez; defoloient nos.

Fj

i dan la Nouvuele Frrne.



44 Premier 'tabli'ffment de la Foi
habitations;]'on n'eftoit pas mê-
me en feuret à Quebec, n'étant
pas poffible de·refiffer à l'enne.
iui, qui nous menaçoir d'une .S

ruine entiere, Le chemin eloit
ferme aux Millionnaires, pour
aller prefcher l'Evangile; les
Barbares en ayant déja fait pe-
rir un grand nombre, durant
cette guerre & la precedente.La

Colonie bien loin d'augmenter,
commençoit à diminuer; Les
uns revenoient en France,d'au-
tres ef1oient pris, & tuez par
les Sauvages; plufieurs mou-
roient de nifere; Fon avan-
çoit peu le défrichement & la
culture des terres, & il falloit
tout attendre de la France:
l'ordre de la Police & de la-.
juifice fi neceffaire pour l'e-
tabliffement-de l'Eglife, n'a-
voit quafi pris aucune forme:
il falloit de plus puiffaus fecours
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aux Miniftres de l'Evangile,
pou n'efre pas obligez, à fe
foûtenir par des voyes contrai-
res à leur Infitut. Quoique la
Colonie fuf4ipeunombreufe,la
divifion regnoit toûjours de plus
en plus parmi les habicans; le
commerce ( unique refource du

t pals ) y étoit entierement ruiné.
a Jufques là, le R oy ne s'efoit

r fervé que l'authorité fouve-
raine ayant cedé le domaine &
la proprieté, Seigneurie & com.

It merce de la Nouvelle France,
à Meflieurs de la Compagnie,
à condition d'en acquiter toutes

a les charges à leur frais: L'on ne
doute pas, que ces Meffieurs
n'euffcnt de bonnes intentions;

a l'on fçait mêrne que la plûparc
ne s'y effoient engagez que par
un zele de Religion, ils avoient
fait de grands efforts dans les

rs premieres annees, mais enfia



66 Premier établqfement de lt Yoi
fatiguez de tant de dépenfes
inutiles & fans retour, ils
avoient abandonné depuis 20.

ans, le commerce aux habita ns
du païs fous certaines condi-
tions ; ceux-cy s'y effoient rui-
nez par plufieurs raifons, qui ne
font pas de mon fujet: eftant
engage par fes grands emprunts,
de plus de deux cens mille fi-
vres , & quoi que l'on euéta-
bli à cet effet le dix pour cent,
fur toutes les Marchandifes:
ils s'abîmoient tous les jours de
plus en plus, bien loin d'eftre-
en eflat de foutenir & de s'a-.
vancer.

Digne objet de la pieté du
Roy, lequel après avoir donné
la paix à l'Europe par le traite
des Pirenées: rétabli l'ordre,
& la felicité dans le Royaume;
commencé a détruire l'Herefie
qui etU aujouxd'huy entierement
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aneantie, obtenu de Dieu un
fucceffeur à fa Couronne, dans
la perfonne de Monfeigneur le
Dauphin, voulut tourner les
applications de fon zele du co-
fé de la Nouvelle France, que
fa Majeffé réüùnit à fon domai-
ne, fe chargea des debtes du pais,
de pourvoir à tous les frais de
lEglife, de la Juffice & de la
guerre, établit une Compagnie
pour la feule dire&ion du com-
mcrce fous une même main,
qui a efié depuis fi avantageufc
aux Habitans: veritable pere
& fauveurdu Canada.Ce grand
Prince s'en referva tous les
foins & à fon Confeil par prin-
cipe de R eligion, bien plus dans
la vûë d'en faire un empire
Chrétien, que d'étendre les
bornes d'un Royaume tempo-
rel.

Entre tous les e1fts de proo



~SPremier ittttlzfement de la F4i
refion que fa bonté fit reffèntir
du-ant la prefenre Epoque: Le
plus. avantageux fut le puiffant
fecours qu'il y envoya de Miniaw
lires éclair&c~'e lige ns&
d'Officiers/capables de donner
la fornmeàce pais naiffanr, des
fom'mes con fidera bles tirées de
fes Finance, népargnant rien
pour l'écabliflemene dc' cette

4 Colonie, des tops bien ague~
riesiafin de repofer les enne-,
inis, & foucenir les Ha~bitans.,

Mon fieur le Marquis de Ira-
cyv, aprés avoir rétably les af-
fi ires à Cayenne, & dans les
Mfes de l'Amerique de la donii.
nation du Roy, eut ordre.,de
paffer en Canada, pour y ren-

dre les rnmres fervicesen qua-
lité de Gouverneur General -de
l>Amerique Septentrionale &
Mvieridionale, il y paffa en 6y.
& arriyaétQ2.bec , les der-

i
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nier jour de Juin.

Environ le même temps,
une Flore de 7. Vaiffeaux que
le Roy avoit fait équiper à la
Rochelle, parut à la rade de-

arqua Monfieur de Courcel-
es qui venoirLieutenantGene.
al pour le Roy en la Nouvelle
rance, & Monfieur Talon Se-

retaire du Cabinet, reveftu du
ara&cre & des pouvoirs de
remier Intendant de Juaice,
olice & Finances; Monfieur
c Salieres Colonel du Regi.-
enc de Carignan , avec
o. Compagnies complettes du
ême Regiment, quiavoient

ervi contre les Turcs en Hon-
tie; outre plus deux Vaiffeaux
e charge, qui apportoient
vec nombre d'habitans, des
hevaux, autres beniaux, &
outes les chofes neceffaires
our établir un pais nouveau.

Tome I. G



70 P-rem7flit(ta1ifemefltde fi Foi
Iy avoic 50. ans que le Ca-

riada foûpiroit aprês un pareil
fecours,Meflieu'rs de Tracy,&
de -Courcelles> & Monficur
l'intendant avec les troupes
fe mirent en même temps en
campagne peu de jours après
le débarquement.

j ufque là les hiabitans.avoie nt
cru bWaticoup faire de fe tenir
fut la'deffenfive, mais avec un
r~enfort fi puiffant , on fût cri
crt d'attaquer les ennemis
trois Forts furent bâtis avant
les neiges, à quarante,-cincjuan-
te & foixante 1ieuës de Q..ubec,
le premier à l'en trée de la ri.M,
viere des Iroquois fut le Lac de'
Chambiy, du nom de celuy,,
qui en eût le Commandement:-
le fecond dix-> fept lieues plusý4
haut au pied d'un Sault, qu'on.
n1omma de faint LoLiis fous le'
commandem»ent de MonfleU;r

,:7A
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de Sorel: le troifiéne, où
Monfieur de Salicres fut poflé
à trois lieuès plus haut , nom-
mê le Fort de fainte Anne d'où
l'on peur aller fans rapide au
Lac de Champlain qui a 6o.
lieuës de longueur, & lequel
aboutit au pais des Agniers,
premiere Nation des Iroquois.

Des entreprifes fi hardies com.
miencerenr a jetter la frayeur
dans les terres des ennemis mais
beaucoup plus les marches, que
l'on fit durant l'Hiver jufque
dans leur pais , au travers des
neiges , des glaces & des Lacs,
où ils fuient batus, leurs caba.
nes détruites, & leurs provi-
fions enlevées par nos Troupes,
en forte que ces Barbares ayant
reçeu dèpuis en d'autres ren-.
contres differens échecs ils fu-
rent contraints de demander la
paix qu'on youlut bien leur ac.

G ij
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7%. Premier établijfement de la Foi
corder, ils la donrierent eux.
nimes aux Nations qui. nous
croient alliez; 2o iovo orbe»
in Pta-ce Compitou

Pendant que Dieu donnoit
cçs benedh5bions aux armes d
Roy, Mon fieur l>Intendant~
donnait tes applications à l'é
cabli.flement & au bien univer-
feI du. pais, qui changea bien-.
toif de face par la fageffe d'un~
Minifire auffi penetrant, au ffi"
experimenté , autant zelé Pour~
Ie fervice deDieu& du Roy,
que Monfieur Talon l'a roû«. ij
jours eflé, auffi bien que Mc f«.
fleurs Les freres dans les Inten.h
dancesc autres emplois de.,
diflbindion. l

La Çoliie, qui n'cftoir en-
cote quj'une poignke d'abrans
épars çà & là ,en differensi
cantons, fut notablement ac-,
Crut, par le nombre d'offiçiers &



dans là Nouvel/e Frroe.. 1
de (old ats, qui voulurent bien
y prendre parti aprês que les
troupes eurent efté congediêes,
& qui fornerent plus de trois
cens familles nouvellesLe Roy
accordant cinquante livres à
haque Soldat, avec les vivres
'une année, cinquante écus
ux Sergens, &aux Officiersà
ropo (ion; L'on partagea 60,
iceë de païsen remontanc fur
e Fleuve , fur les Lacs , ri-
ieres, & dans la profondeir;

I&,Ëû. u~L LU LLi lu 6N7 ri
eigneuries en faveur des Ca-
itaines & Officiers, chaque
cigneur accordant dans fon
ifri&, les habitations aux
oldats, & à d'autres par-

iculiers, qui paffoient de
rance , en forte qu'en peu
'années le de'frichement & la

Iture des terres, s'étant avan-
êe notablemenr, l'on fut en

G iij



Pfemier établiffement de la Foi
crac de fournir à la fubfiftance
deshabitans; legrandnombre
de filles que le Roy envoya les
annecs Luivantes, trouverent
tics établiffémens fo rmez ý &
furent avantageufé.ment pour4m

Yeues Celon leur condition,
Lon a vu que la Juflice n9am

Voit rien encore de fixe & de
reglé-Je Roy fit établir par tout
les luflices fùbalternes royala
reigneufiales & un Confeil
fuPerléut & fouverain crigé par

Patenres à Quebec >
compofé de Prefident Doyen,

& Confeillers jugeant en der.
nier refrort de toutes les cau.,
fes par appel , felon les loixi
du Royaume.

Monfieur 13intendant
pliqua à donner par tout quel..
quefotmede Policeà la manie..7
rc de France 19etabliffenient
des manufalftures de toile1- dc



'1nI ta Noui'elé Franteî 4
cuirs, de ouliers , de chapeaux,
de dentelles,. & autres. Ceux
de la pocafe & de la brafferie,
les édifices publics en plu-
fleurs en-droits du pais s furent
leseffets de fes foins , auffi bien
que la conffru&ion des Na.
vires & des barques, le rèta
blifement des Traitez-avec les-
Nations Sauvages , la liberté
du commerce pourles habirans,
les reglemens, & le bel ordre
de la Ferme du Roy, actiroient
les negocians de France.
Le nombre d'ouvriers de tous

métiers augmentoir infCnfiblc.-
ment par le moyen de ceux que
le Roy envoyoit chaque an.
née au tecours des habitans:
le pais fe peuploit de même de
chevaux, & de beftiaux do,.
meffiques de toutes fortes.

La Colonie prenoit ainfi une
face toute nouyelle par les fa..-

G iiij



remier itabtfement de la F
s continuelles que le Roy
pandoit , & par les appli-
>ns de Monfieur de Cour-

celles, ac Monfieur T alon:
mais le principal avantage fût
le rétabliffement des Millions
parmy les Nations Sauvages ,
& les nouveaux progrez de 'E
glife dans la Colonie qui font
le fujet de mon Hiftoire.

Le Roy n'oubliant rien de
ce qui dépendoit de fa pieté ,
pour contribuer à l'établiffe-
ment du Royaume de'Dieu
dans le Canada; attacha de
forts appointeniens aux deux
Seminaires , & à toutes les
Communautez Religieufes de
l'un & de l'autre lexe, outre la
conceffion des meilleures terres
& fonds du païs , pour leur
donner moyen de s'acquiter de
leurs fontions , à l'édification

fpirituel1c de la Colonie, &
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des Nations Sauvages.

Le Seminaire de Quebccprelù
noit fa* forme infenliblement,
il fût augmente d9Ecclefiafti-m
ques , & de LFreartes, partie du
pai s, & partic venus de France.,
eni fortc que Ia Colonie croif.
fant à veuc,Monfieur>Evcê9ue
de Petrée en eût affez pour dif..
tribuer aux principaux Villa-
ges du pais par maniere de Mif-
fion , les Curez fixez, n'effanc
pas encore établis, n-on plus
que lEvêchê titulaire , quoi-m

que Mnfieur ce Petrê fût
dêja nommé & defigné duRoy,
premier Evêque de Quebec.

Le Seminaire de M,-flieurs
de Saint Sulpiceà' Mont-Royal
fous la conduaite de Monfieur
Sodarr, eflant poffé à larteffe
du pais & des habitations, a-
voit le plus fou fferc durant les



Premtýer etablijfeinent - dr4a FA1inces de guerre, 16ù tenu
rec beaucoup de courage les
curfions frequentes des lio-t
jois fans fe rebuter - il fe for.,,
oit rntme en nombre &'Ecm

cfiafliques qualifiC.2 , pleins
Il capacité & de z--le , qui cc;n-*
ibuoient de leurs perfonnes U
leurs b-iens à l'accrofflernent

,Aa gloire de Dieu. L'on rrou-0»
i., qu9en- 1663,. Meffieurs de
Compagnie devote deMorit.

Royal leurs affoci'-Z voulant
feconder, le zele deCdirs ficurs
du Seminaire , Icur abandon.
nerent par contraâ de doiia..
rion, pure, fi-Mple, & irrevo,;-

cable, eti datte du neuvieme
de Mars., tout leur Domaîne,
Seigneuries, fonds, Metal*r.ýt-es,
terres, &autres droits fur 1" Wc
du Mýonýr.*Real, pour en jo-ir
en propriere dudit Seminairc

a Perpecuite
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Toute l'authoriré fpirituelle

& temporelle de l'Iflc, fe trou.
va réünie dans une Commu-
nauté , ces Meflieurs s'en font
fervi utilement pour y avan-
cer le bien d'une maniere par-
faitement defintereffée : l'on,
auroit peine de croire, comme
je l'ay fçeu de perfonnes dignes
de Foi, jufques à quelles fom-
mes fe montent les fortes con-
tributions du commun, & des
particuliers du Seminaire pour
ce bon œuvre; l'on doit à leurs
foins les progrez de Ville-Ma-
rie, du Domaine de cinq Vil-
lages formez qui font dans l'If.-
le, & de plufieurs autres qui
commencent a naiftre , mais
principalement du bel ordre de
'Eglife , diflribué en fix Pa.

roiffes principales de François,
que ces Meilleurs defervent a-



So Prem;er Jtabliilejment de la To;.
-vec beaucoup d'êdiflcacion,&
de fruit,

Pouffez du zele de 1acowver.
lion des Barbares, & vouhnçt
kprouver àaleur tour, fi l'on
]pouvoit y faire quelque pro-
grés, ils entreprirent à la fade
veut de la paix en 1668 , une
MiLlion confiderable chez les
Nations IroquoiUes qui habi-..
tent le Nord du Lac de Fro n..
tenac ; Pon peur dire qu'ils y
ont prodiguez leurs perf-onnes
leurs travaujç & leurs bienS
mais connoiffans par une cxpe,.
rience de douzeannes ,qu ils

traadoient inuti1em't (liheu
re n'eftanr pas venue) ils furent
obliý9ez d'abandonner ces Mif-,
fions, pour s'appliquer unique..e
ment a un nombre de -familles
Huronnes & 'Iroquoifes que
l'on atriroir peu a peu dans
1'Ile, & qui forment aulourm.



da.ns la Nouvelle France. si
d Iiuy un Village de Chr"eL
tîcns a un quart de hecu è de Vil.
le Mvarie,

Les Miffions des Iroquois qui
avoient effê inrerronipuès duce
tant tant deannées , à raifon de
la guerre ,cornmencerent cette
annéc & la precedenre à fe
rétaMlir. Lcs Reverends Peres
Jefuires fe partageans aux cinq
grandles Nations par autant de
Mi'ffions fixes ,pour y repren4b
dre leurs travaux Apofioliques;
le Pere Pierron aux Agniers
le Pere Carbici aux Qion~.
goiiens , le Pere Garnier aux
-Onnont-aguerz, le Pere Bruyas
aux Onriejours , le Pere Frem.

4 min aux Sonnontrûlans: il n'cft
pas facile des s'imaginer com.
bien ces bons Peres furent rou-m
chez de ne plus trouver aucune
nmar que de Chritlianifme param
zny ces Nations barbares Io



Premier étailifeme>nt de la Fli.
peu de Chreffiens formez Iro-
-quois & Hurons, s'effant re-
fugiez dans le païs François
prés de Qucbec & de Mont-.
Royal.

Les Millions des Outaoüacs
eftoient continuellement tra..
verfées durant letemps de la
guerre.; mais le chemin libre y
fût ouvert à la faveur de la
paix , particulierement aprs
que Monfieur Talon depuis fon
retour de France, députa au
nom du Roy des Ambaffiades
celebres auprès de cinquante
Nations Sauvages, deja con-
nues & frequentées, aufquel-
Lcs on fit de grands prefens
pour y faciliter l'entrée des
Millionnaires, & favorifer les
effets de leurzele dans les tra-
vaux Apoftoliques.

Comme les Traites de Ta.
douffac, & des terres du Nord

I



dans la Nou-t-e1/c France. S3
abas du Fleuve cftoient par ri-

Culierement artachcz à la Fer.
rme du Roy, fous la dîrc$îo-n
de la nouvelle Compagnic.
Mefficurs les affociez Lecon.
doient parfaitement les bon.
ries intentions des -Reverends

-Peres Jefuices dans tour leu-r
diffri&, comprenant differen-a
ces Nations Sauvages, &,toi-
jours errantçs donc il a efté fou..

x vent parle.
Si les fruits de ces Midions

repondoient alors à tout ceque
les relations nous en difent;il y
eft arrivé de grands change..
mens depuis -l'oni n'-en doit p4*s
tmoins efti merle merire des tra-.
vaux infatigables des Milion..
Mlires qui 'fuivoient hyver

I Cci es3auvagesjuîqu a la mer
duNord ; enfinà toutes les Mif-

lions auroient tout promis, fi le
fwcce's & ta corivertlon des BarP



-emier é tabliflêment de la Foi.
avoient dépendu du zele
s applications des Minif.
le la parole de Dieu*

HAPITRE XIX.

RecoHets de Paris re
4rnent en Canadapar
'1 -1 A A

IU r rc7 U I\Ui f uritiýC"U d
de Frontenacy eft enýpay-é le
Gouperneur. Son arriwe

fes heureux commenceiffl CI
mens.

L y avoir près de trenteans
que Pon fe plaignoirenCana- 0

da de la orènne des confcicnces,
a mefure que, la Colonie aug. ementoit, les-clameurs des habi.
tans fe ="1týeio1cnc , & fe fai-

:foient;,tntendre avec plus de
force.jeveus croire que Von n'y

donnoir 
c



da<ns lai XauveIle France, 8;
donnoir pas &"occafion,&que la
grande exa&icude des Minif,
tres effoit utile & necelfaire. Le
François iaime la liberté: il. eft
ennemi de la, contrainte jufques
dans fa Religion,~ en quelque
endroit qu'il Ce rencontre: l'on
a vu avec combien d9inftance
rcicer6oe lcs Canadiens avoient
demnandé des Recollets depuis
le rétab1iffemient de la Colo-o
nlie, plus on y metroit d'obfta-.
dles, plus on augmencoit leur
foupçon. & l'em-preffe ment q'O
Is a voi ent de nous y revoir.
Meillieurs de la Co-mpagnie

n* a-voient ealé bien inftruics,
omnie il a effé dit dans les
hapitres precedents ., mais

epius que Sa Majet eût
éuiin le pais 4 -fon Domaine,
e gyrand Prince à la connoif.
ance dui quel rien n'a jamais
chapp,é%. donc la'penetracion>
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86 Premier/tabliff4ement de la Foi.
la fageffe, & la vigilance s'efl
toûjours appliquée jufques au
moindre détail des difpofitions
de fon Royaume, pour le con.
duire par luy-même, bien in,.
formé par fes Miniffres du
grand defir de fes fujets de i
Nouvelle France, pour le re
tour de nos Peres de Pari
dans leur ancienne Million,
qu'il effoit expedient pour I
gloire de Dieu , pour le bien
de la Colonie, & pour fon fer
Vice ordonna au Reveren
Pere Germain Allart , alo
Provincial des Recollets dçJ
Province de Saint Denis, e
1669, d'y faire pafier quatr
Religieux la même année
pour reprendre poieffion
leurs premiers établiifemens

Monfieur Talon Intendan
de Canada eftoit alors venuc

- M

a
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dn la Nouvelle France.*~
CFrancc pour rendre compte de
1 Pérat des affaires du pais , &c

s recevoir de nouveaux ordres>
& de nouveaux frcours, pour
contiînuer & affermir ce qu'il a.
Volt fi, heureufenient commen.
f ce'l fe chargea des. foins de

l'embarquemnenc.Le Reverend
Pere Cef, rc' Herveau, D,,.,fini-m
teur a&ucl de la Provinceoûil
a efr é depuis Provincial, Reli.

'eux connu par fa c-apacité
ar fa vertu> & par fou expec-
ience fut nonmé premier Sa-.
erieur de la Miffiony & scm-n

1 arqua à la Rochel1ic le i j. Juil
et de la mecme anne ea vc les
eresRomiÎaldPapï-liot &Hi..

arioni Guenin IŽreftres, &
rere CofmoI Graveran laic.
La navigation ne fut po s heu-

,eUI1ea Le Pere Rom iiild mou-
ufur La route. [-e Valifeats

prês avoir tenu la Mer troil%
HiT



f8 Premier tabl;fement de la Foi
mois de temps , effuyê les ora-
ges & les tempefles, & fouf-
fert même la difette & le man-
quement de vivres, fut obligé
de relacher à Lifbonne, d'où
eftant parti le 25. Decembre,
le Navire fit naufrage & fût
entierement brifè à trois lieues
de ladite Ville, nos Religieux
obligez de revenir en Province.

Un fuccés fi malheureux &
fi contraire aux bonnes inten-
tions de nos Peres , ne fit
qu'augmenter leur zele pour
retourner en Canada en execu.
tion des Ordres du Roy que
Sa Majefté reïrera à la Provin-
ce , commandant même par
lettre de cachet en datte du 4.
Avril1670 , au Reverend Pe.
re Germain Allart Provincial
d'y pafer en perfonne avec qua,
tre Religieux: autres lettres de
cachet furent expediées à Mon-



dans Id Nouvelle Frnce. 9
fleur l'Evêque de Petrée, à
Mefieurs de Courcelles Gou-.
verneur & Talon Intendant du

pais pour la même fin.
Il eft dit du Prophete Ne.

hem ias un des favoris d'A rta-
xerxes, que touché de la defo..
Jation de Jerufalen ,& du tem
ple du Seigneur dont il ne
refloit plus que des triles nia-
fures pour toute marque de fon
ancienne fplendeur, Ce Pro.
phete conjura le Roy d'autho.
rifer le zele qu'il avoir d'aller
retablir la Ville & le temple
du Seigneur, il demanda , &
obtint des lettres auprès des
Gouverneurs & Lieutenans
generaux , trans Flumen, au
de-là du Fleuve ; afin de faci-
liter l'execution de fon entre-
prife; ce faint homme rempli
de l'efprit du Seigneur , prit
conge' du Roy, à condition de



flremkr établiflèment Ae ta Fo
retourncr aupres de fa perfonac
quandilauro'rfatisfaitàl9ordre
de Dieu: PEcriture remarque
que Nchemias- y réü'ffir par.
faitement , & confornma cc
grand ouvrage par Ic fecours
des Gouverneurs & des peu-

Pies qui le cconderent malgré
les traverfes de Sanabella-

j$ lequ c 1 Co u ren u des S a m a ri ra iorcs par des
faifoit tous ks eff
intrigues fcactes, pour empef:ý
cher 1"exccution- dc ce pieux

ý.1, de&in."
Le Re-verënd Perc CTerm-aia

AI lart rempli de ce Meme zelc
du Proplicte , pour -re a rer a
m don du Sc*gneu' qui-al voM
fervi autrefois de premier Conqa
vent premiere Eglife, &
de premier Seminaire dans ce
nou veau monde; muni des lerw.4 1M tres de - faveurs du Roy & des
miliiiires qui coram-andoicnc

.14i



dans 1 Nouvelle tranCer gr
fous fes ordres dans le pais, trans
flumen aprés avoir pris congé
de Sa Majefté, partir pour la
Rochelle,où les Peres Gabric
de la Ribourde, Simple Lan-
don, Hilarion Guefnin, & les
Freres LucleFrançois Diacre,
& Anfelme Bardou Laic, s'è-
toient rendus: La Flote efiant
prefe à faire voile,leva l'Anim
chre à la fin de May 16 o. en
compagnie de MonfieurTalon
Intendant, & aprés une navi%-
gation . affez longue, & affez
periNleufe de trois mois, arriva
enfin à Quebec, où nos Peres
furent receus par Monfieur de
Petrée , Monfieur de Courceb-
les Gouverneur, les Reverends
Peres-Jefuites, &·le grand cor-
cours des habitans avec toutes
les marques de joye, que l'on
pouvoit attendre d'un païs, où.
nosPeres cftoient defircz avec



i Premier (tablifement de l4 Foi
empreffement depuis tant d'an-
nées.

On laiffe à penfer avec quel
fentiment de douleur & de ze-
le, cet autre Nehemias confide-
ra les trifes ruines de nôtre an.
cienne m ifon de Noffre-Da-
nie des An es: il fe trouvoit
encore dans le païs , quantité
de pcrfonnes & d'habitans du
temps de nos anciens Reli.
gieux, dont il apprit avec une
confolation fenfible, une partie
des travaux Apoffoliques que c
ces pterniers Apoffres avoient c
foûtenus dans le païs,on le con- d
duifit dans les endroits, ou ils r
avoient fignalé leur zele, dont rc
on trouvoit encore les vetiges;
On luy marqua tout le terrain
qu'ils occupoient autrefois: il
fut du temps à deliberer , mais
enfin il refôlut de baffir fur les
ruines de noftre ancienne mai-,

fQn,



iam'14 me uipent FrdncÎ. 9;
fon,à une de.rnie lieuë de la Vii.

Ie, fccondé des charitables fco
cours de Mecurs le ýGouV'cr«%
Deur, & Intendant, Pon eût a%
moins de fix fernaines . elove
un batimcnt de bois, qui fervit
dc Chapellé de Maifoni.
Monficur l'Evéfque de Pc-fCc,nous firl#. honneur -dy cekbrer
la prem icrc Meffe le jour de -Nôma
tre PeLe Seraphiquc S. Fran.»
sois, quatriemcd'*Oaobte: La
Croix fut platitce au concours
de toucccqdil yavoit -deplus-
confiderable à Quebec, avrec les

ceremonies ordinaires, au bru**#
da Canon & de la moufqucte.
rie. rien n'ayant manque pour
-cadre cette aâion des plus fo«'
lemncllest 1,

Cependant le temps avançoit
de l"embarcluement par lequél
Le levcrend Pere Provincial
av oit ordre de revenir en Fran«Mb»

lit



Premier é ta blifement de la Foi
Ge il nomma le Perc Gabriel

delaRcibourde pour fon Com.
Mil . lairef-& premrcr Superieur
de la Wiffion. Monfxur de

Courcelles, Gou vemeur -voulut
bicn,291c'cr le.-.Learým de
rnier Sirtd' ic A peoII*ýUc demod.

tre Couvent, & Monficur 11n.
tendant toûýours également ze.,
lé pour nos Prresýfc fit un point

dç Rcligion & -d'hon'neur, de.
méiaam les-liberalitez duRoy,
&les atm ônes de France, pour
rentretien dts Religieux, & la
confirudiôn d"ùnc Eglife, &
4-eunc rnaifon regaliere,

-Les materiaux dîfpofcz due
tant ' l'H y ver -. pour- Ic -b ̂  *
M_Çnt de 1'-EgliCe; La preiniere-
pierre fur pofée.le 12.. Juin i 67LI

avec les ccrcn1onics,oýdIn,aircS
par Mon fieur Talon: 14os Rew
h V-eux CCPC=Aà-ýnr-- celebrownt
Us -divins my4FCS dais la, pcý

J.

Èh 'l



là Nouvelle Pranceè
titeChapelle de charpe'nteque
V>on avoir bâtie à riôftrearrivée.

Troïsmois aprës la Mifflon
reçeut un puiü V ant renfort par
Patrivée de quatre de nos Pc%
res& deun Frere-laic.- Le Pere

Superieur fortifié.de ce recours,
étendit l'es effets de fon zele en
quantité d3endroits du paï-s ha'.
birépour le fecours fpirituelde
la Colonie, il, prit lu*Mèmc
pout difhfiz cinq vill a»ges'd*tl

Vôt ri na' ge dé Q nèbec, -lon co m,.o,
mença le rétabli * flément du

Tiers.Ordredd faintFrançois,
Pour lUificarion de f un
de 1%utre fexe, qui produiraý
dans la-fuïte beaucoup

c . ts pleins de yettu & de pÏcu*

Frer ' eUc le rrançois , affez
cSinu de toute la' Fýa n ce Ppilç*& Iun des plus habiks Peintrés dd'

fon ccalpti : U quî- dà jamail



Prmi£r étailipmentdélafoi
confacr' fion- Pinceau qu 9 a ecs

uvrages de pi,,ct." dont 14
infp* re l'c-pr.ic de devotion:

çe bon IWigicux travailla da-m
.rant Ji, mols.4.plu-c -'urs OU.Vrace

Ses-,qu 'il y a 1,alffls commeau-w
tant de marques de fon zele :
le Tableau du gr and Autel do

nôtre.EsIffie & cel.uy de.la Chain
pcllc:ll enzichitl'Eglifedc IaPa-

roille d'un. grand Tableau de la
f4ýinteFamlllc,>çel-le.,desRR.PP,

lefuités, d'un Tableau de PAf.
foçapt-ion dela fàinte Vierp,
& acheva cèlUy du m a-ifire Au.
tci, qui reprcfcnte -leAdoration
des R OYS: ]ýg Egli-fes de PAnge
Çardien,.du Chageati-Riçher
à » la cofie de.4aupré, celle de l.a',
faince faniille-dans l'Ifled9O.É,»,'
Icans & l'Hôpi-al, ee.Quehec
qq't eùc ..pg-eij lem ent gratifiez.

Payr
4e , pge: Çoinvýqitraire --fo
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dans la Nou;vtllé Ëranýe;,-
voY a n c -a ffez d"ouvrie's pleinv
de, zele &,de Iýônnc -volont6
pour davailler à Ia con-verfioa
des Sauv-âges, auroit- bien fou-j
haitt r de reprend-re une pa'rtie
de s Mifl'tons-r que . noe anciens
Peres- ayoïent autrebois occuw
9é pes;. nàa:is' com-rne» qýueIques
unes efloictrt digneinent rem..;
plies- pàt d'autres M iffionnaites,
&.ne voulant- pas aller fur leurs
brices, il fit de frequentes in-w

flances Potir oýterîïr da i«dc* n§
periniffion, d'envoyer de les

Religieuxzcclfès que 1"o-ti avo- I.
abandonnées:Mais comme tou.-J

tes ces inflafices furent -in«rlm
AICS) & que l'on nt pac rien-, o b

tenir, il falut fe contenter de
la bonne volonté, &' retarder,
1-es effecs de fon zele à un autrr,
temýÉUS. Plu-fieurs-de nos Peres,,
fur ut les Peres, Simple Lan..)
don Exuper d-'Ethune, & Leo



Prepwer letablifement de la For
'vardne laifferont pas d'étudier
les Langues Sauvages, s'y
avancer mefme pour etre en
citat d'y fervir, car l'on ne fe
déclaroit pas encore fi ouverce-
ment & l'on fe contentoir
de nous infinuer, que les Reco-
lets n'eftoient en Canada que
pour vivreen folitude, chanter
au ChSur, faire Oraifon, &
mener la vie Reguliere avec
cf prit, qu'il y avoit affez d'au-
tres ouvriers pour cultiver la c
vigne du Seigneur, & remplir
les rminiftercs à l'égard des
peuples.

Le Roy ayant bien voulu en
167z. rappeller auprès -de fa
perfonne Monfieur de Cour-
celles & Monfieur Talon , qui
avoient demandé de concert a
leur retour en France,Monfieur
le Comte de-Frontenac fur de-
fliné pour remplir leur place,



tt4»s là IVouvelk ermfèé.'
P& tcunir dan'.fa perfomel"aum

thorité &les' pouvoirs de rün
de l'autrc. Comme le Ca-à

nada ne pourra jamais affez réý:
connoiftre les obligarionS finà

gulieres dont il eft rýdevablc
aux applications & aux foins
de ccs Meirlieurs; on les auroit
beaucoup plus regreté, fie cecce
perte n'avoir eflé , heurenfe-o

menc reparec par la perfonne
d"un Seigneur, de la naiffance,
du mcrire', de fa valeur, de lém

_'f
q!.iýe & du zele deMonficur
le Conare de Fronten a ce

Dieu permit pour éprouver
fa conflance, quun vaifféau de-
la -Flore chargé de fesequlp<.M
ges , arneublemens, & provi ýî
fions fuX pris -à la hauteur de

l'Ifle Dieu parles HoIIanduIsý
avec qui nous effions en guer î
e: celuy qu'il montoicarriva
ureufement à Quebec, où il



>QU PyewiItabhg7ement de lé'r Foi.
fut rtcu avc des 'marques
.extr-a ordinaires de joyecomme
un preffenriment des avanra-.
ges, quae le paies devoir recirct
de fa conduite.

1l n e fut pa s long. temps fan s
en donner des preuves, & fans
faire voir qu'il fçavoic parifaiqu
temelnt accorder le Seigneur &t
le MinifIre- d'un'grand Rov,
avec la piete d'un Gou-ferneur
.Chreftien, plein de zele. Pour
l'Eglife & pour la Relig*ion; il
-fut le premier qui parutr en Ca-,
nada , ltoucenir fa dignité par
une Com pagnie de Gardes ,&
tous les Officiers grands & pe--
tirs qui compofenr la maifon
des Gouverneurs de Province-
avec un fi bel ordre,que la fien-,
ne pouvoir paler pour une Acr-
demie regléc, & un Seminaire
de verru,

Il déPura dés l'Automine au-x



'daný la Mavelle Fran'te.' rm .
Nations I-roquoifès, qui comat-
inençoient à remuer depui3
prés d-9 un an & =rraçoient d"a-
ne rupture: IL en fir de mênieý
aux autres nations., . leuT enà
voyant dcs prefens pour-Ics atý
tirer en - traite F Eflé- fui vant
& conferer avec les -chefs fur-

_les-*moyens- d ?avancer la Relier*
gion :il eut l'adreffe den enga,.

ger plufieurs à luy, confit-r leure .

cnfans de run & de l'autre feim
Xe, mtwaant fes fil-res à fes frais-
en penfi ôti aux Urfulines, 8c
faitant 'clever les garçons chez

luy-, ou cliez dts- 1*bicans dé',

L"cýfprit de- procedure comm*
. % ed -lemençoit a s introduire dans

Canada;, Ce Gouverneur plein
deýcharitéý,'f.è Mir-en- poffiefrion

d-accornmoder tous les di-ffeo,
rendspar luy-mêmeà 1"amiablc,ý
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forte que les Officiers de Juftico,
fe voyant rans occupation, eni
portercnt leurs plaintes à la
Cour des l'année fuivante: Al
n'y eût point de pauvre farmil-S
le qui ne reffenrir les premiers
cffcts defaliberaliré jufquà-la
profufion: Vericable pere des

pauvres, ayant mefmc engage
fori Confeftèur de luy donner
avis de tous les ncccax ,
qui^ viendraienit à fa cannoif.%
fan ce.
Il convoqua àQuebec un efpe.

ce dseflag & d'affemblêe des
notables du pa is , pour leur de-
clater les intentions du Roy.,
concerter les mnoy-ens d'avancer
J'e'abliffemenc de la Colonie,
donner fa forme-à tous les Ofli-
ciers de -guerre &de jfiePro--
te&teur inviolable de lEg9lfe 8c
des Miflions: il n'a pas tenu à
Iuyique l'on n'ait -éleve les Sau..



datns lit nouvelle rance. Ge
vages à:la Françoife, pour.les
dîfoe 1 la R eligion , car iA
déclara fouvent les intentions,
du Roy fur ce chapitre, & tà.
cha jufqu'â la fin d*en procu-'
rer l'execution.

Pendant. que Mon fleur le'
Gouverneur faifoir ainfi le plan
de ceite grande conduite, dont
il donna enfuice tant de preu.
ves pour le.hien du païs; Mefom
fleurs Denis & Bazire, Sei-
gneurs. proprierairesý de. ltItk
Percée dans le Goiphe.de faint
Laurent, demanderont un Re.
colet pour y. établir une Mit,',
lion; c>eff un endrOi ou durant
l'Efl , il s*affernble quatc
ou cinq cens pefcheurs, & pl..,u«
fleurs sauvages . Monfie-ur
l'E v&jue de Petrée éroit alors
en France: Monfieur de Ber-@
nieres, fon grand Vicaire fur
les lieux, apr és plufieurs 'difm



Prm)er établifemeni de
:fiC*ultcz, fût enfin *Oblige de fe

rendre X Pau thori'é' d-e Monge
fi-cur le Gouverneur qui 12orm

d*nàoit pour le fervice du Royi
Le Pere Exu* or De'hunès fut
choifi & agreé;ilxpartitavecla a
famille dc * Mon-ficur Drnyx au d

drnois-ý de May 1-6 7'3 ý ce bon P'.L
rcquIýa fervi durant 16. ans en

Canada, 0è.11 a confommé; fes
for'ccs. & fa fantë-- ay'ec toute

1 cdification poffiblie donna
coniméncernc*nt a cet ccabli ffêý.

ment dans lequel il a ferviju-fep %
Çu a S"3.ýcru"il revint Super'cur
à Quebec, fuccetTeur du Père
'Vaicncin le Roux,.

Nos anciens PercÈ avoient
occupe durant dix années, la
Miffion desý Trois.'rivieres Y
Dieu -voulut au m oins nous

don*ner la,. confolacion depuisAnotre retour en Canada, de rcw
pr-enâc cettc Miflion, vim a,



moséve rdnce, les
;oit alors remplie de perfonne
,Le P«c -Hiýariqn GucfnÀny

.avoic fait quel'que Cejour. Le Pe-m
re Claude Moreau 1 uy fuccedaýc0Çe bon Reljgïcux qw travail,-leencorcen Canad -e dçpvis 2 oU
ans ave bé eiaucqup dç zele

d'exemple.jetra'Ics fond " emensde cette Miffion ý etaj3c d-3a
b.hiffem--ent forme, que nous yA If4'VOUS eu peu d-*ana= après par

là pièt îd'e McÈe u*'rs* crcv,çs

4r
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*CHAPITRE XX.

On commence les nou'I'dlles
decou-pertes p àr leétablifeio

*ment du Fort Frontenac@
Erea ion titulaire de l'E.,
vefihe' de Quebec. PIlan
des Mi/Jions des Recol.
lets dans 14 Noupiellc
Fr4a.nce.

NOus commencerons ce
NChapitre par 1' écablife-.

nient que l'on fit d'une Colo-
nie dans le Lac Oncario, encre.
pri fe tout enffcmb1e la plus har.
dlie, la plus combatue, &c la plus
utile au pais , pour maintenir la
paix, en tenant les Iroquois en
regle pour ouvrir le chemin aux
Midilonnaires dans les vaftes
regions de l'Amcrique, pour af.-
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Curer la Colonie contre'les in.~
lulces des infideles, & enfin,
pour donner commence menc '%
la plus belle & faneu fc dêçou-
verte, qui fe foic faite de nôtre
fiecle dans te nouveau monde.

Il faut *fîavoir qu'au deffus
du Monr'-Royal,- &-au Lac de
faint Louis, le Fleuve de faint
Laurent fe partage comame en
deux branchcs, dont l'une con-m
dui à u l'ancien pai-s des Hurons,
aux Ontaouacs, & autres Naà.
tions fictuées auNdrd; La fecont»
de bran ch r,qui eaR au Sud, con*
duit -au pais. des Iroquois, en
remnontant foixance lieucés de
rapidesdeSaulcs,& lerefle de
la continuation du Fleuve, j.uf.
qu'au Lac' 'Onrario, qui peut
âvoir, au moins So. lie-ue"s de
longueur, &.quarante de lar...
geur ; dont trentrée où eft, le
Fort dlt par les 4-4-dcgrez.



zo Prmkr ";1iflment die la Foid
ut'Iques minutes de latitude

Secptentrionale. Ce L;ac formé
.Parle Fleuve eft affez Profond
pour de gcands Navires, ne Ce
.trouvant pas ddfondâà foixance
Idix braffes: -les ondes agirèes par
les vents qui y font frcquents,
s.êlevenc a9Li haut, quc "Celles
de la Mer, &font plus pelrillq
Jeures parce qu'elles font plus
courres,.& fe prkcipirent4ýa van..
utge;,i e-n forte cp= le Navire
.obeïr moi î,ýs ' a lam inl y a auf.
fi quelque apparence die flux
ide reflux perceptible, carl1'op y
remarque que les eaux mono
-cent & defcendenr regulîlec.
ïnent çn.petites iuarkes,~& s~
Lontre .lc vent, & d1urant le
ine vent,

La pefche y eft abondante,
tn toute lorte- de poitTon.,'ftr
.out dcs Truites Iaumonkes ,
beaucoup pius, greffes ýque noýs

plus
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plus gros Saumons: les terres
d'alentour extraordinairement
fertiles, comme on l'a connir
en differens endroits par expe.
rience: les chafTes y prefentene
tout ce que lon peut fouhai..
ter de beles fauves & de gibierr
les foreifs peuplées des plus
beaux arbres, que l'on trouve
en Europe, & outre cela des
Pins, des Cedres rouges',
des Epinettes: l'on y rencon-
tre des mines de fer, peut
efire qu'on en découvrira d'un
autre mêtail avec le temps: au-
tour de ce Lac, dans les terres
font att Sud Les cinq grandes
Nations des Iroquois, & aut
Nord plufieurs pcuplades de la
même nation: Les Villa-ges font
prefque rangetcomme ceux de
France, les cabanes difpofees
par rues, les unes proche des au-

res, l'on peut voir par la carte
I K
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que ce Lac conduit par ceux de
Conty, d'Orleans & Dauphin,
qui communiquent par leurs ri.
vieres à une infinité de peuples
differens, l'on y aborde par un
canal du Fleuve de 25. lieuës
fans rapide.

Le Printemps venu, Mon-
fleur le Gouverneur ayant bien
confideré les avantages de ce
pofle, refolut d'y monter en
perfonne,pour y bâtir un Fort,
& y établir une Colonie; l'en.
treprife Ctoit hardie; certaines
perfonnes avoient intereft de
la traverfer, fous pretexte que ce
polie éclairoit de trop prés
le pais d'enhaut, au Sud & au
Nord:l'on faifoit courir le bruit,
tantoif que les Iroquois occu-
poient les avenuës depuis Onta.
ri jufqu'au Mont Royal avec
une puiffante armée: tantoft
que les Hollandois, étoient à
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1 enrec du Goi phe -avec une
Flore nombreufe, à delPin de
s'emparer du pais -des gens apo.-
fiez venièinr tous les jou-rs dora.
ner nouvelles allarmes: Mon.
fieur de Frontenace qui n'a. :m.
mais manqué de difcernemenc,
& de refolucion , fut le (cul de
fou avis, auquel -il £dlut obeir,
Le rendez- vous etoic au Mont.
Royal, d'où apresy avoir~ remb
çeu les Ambaff'ades des prin.
cipales Nations Sauvages, qu'il
y avoir appdlêéesil monta à l'a
rcle de ,po. hommnes, à tra-o
vers les Saulcsi & les pais dew
fercs jufqu'au Lac, qui a efté

epuis honoré de fon nom fous
equel nous en parlerons dans là
uicee

Bien loin que cette marche
ai fâr du remuërment de la part
es Iroquois; tour au contraire
es Barbares envoyerent des de.
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purez afruter Monfieur de-Fron*:
tenac de leur foumiffion: on
travailla inceframrnent à fe
,niettre en eftat de deffenee, &
a moins de fix femaines, cette
fortercfIý-4ý trouva fort avanke
cec ; el le n"ciloir d3abôrd que de
bois & de gaïonsi on y laiffa un

Corn- andant, & une garnifon
[uffifante, qui ac Cva deU]c'0 e 6Ictre les travaux n eflat,
Cepe comme le'Reve.
rend Pere Euftache Maupaf-A
fant efloit aïtivé de France en
.qualité de Superieur « de la Mif,

-fion; Le Reverend Pere Ga.
briel de la Riebourde fur deffi
né pour premier Miffionnaire
Fort de Frontenac; il eut li

confolation avant fon dépa
.dyaffiltet: a la benediâlon d-
noftre Eelife qui fe trouvo
achevée.-le Keyercad Pere D
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daft la Nowt'elkè France. I6 Ç

bMon Superieur des Jefuites -hoý,
Mora cette -ceremonie d'uin,
tres-beau Sermon ;- on fit cri
même temps ha Yedicace'de'
l'Eglife des Reverends Peres
Jefuites, & la folemnirê de la',
canonizarion de Saint François.
de Borgia. à- laquelle le Re-,
verend Pere Euffache Superieir-
des Recollers eût l'honneur de
prêcher avec applâudîdl'èren r.

L'on connut bien tofL Ix
grandeurilicé du Fort deFronre.
nac pour l'établiffcmcnr & la,
feuretê de la paix avec les N'ago
rions Sauvages :l'alliance de..
venoît tous les jours plus ét'roi.*
te, & le commerce plus abon-
dant ; ces Barbares voulurent
mêm-e donner de leurs enfins-
à- Monfieu-r de Frontenac,>co n'
me lune efpece d'otage ; ce qu'il-
agrea pour fai-orifer leur conwm



lTy remier 1rabtifemefft dela'Foi,
verfion :mais fur tout les Mif.&'
fionnaires exerçoient libre.
nent leurs fonét ions chez les
Barbares, & l'on remarque que
par ce moyen plufieurs familleg.
Iroquoifes fe décachoient lu-'
fenfiblement pour venir dans&
le pais habité affurer leur falut
dans les Miffions des environs'
de Mont- Royal & de Qiebec.
il s'aff'embloir auffi un. Village-
d>Iroquois auprès du Fort, où
les Peres Loiffis Hennepin, &
Luc Buitfer furent deftlnè.'s: le
premier fit des voyages chez les.
Nations Iroquoifes , en attira
des famnilles au Fort> & s'effant,
perfeaionné dans la connoif-
flnce de leur Langue & des
moyens de les gagner à Dieu:.
il y a travaillé p1ufieurs annéesr.
avec fruit :le Pere Luc Buif«r
fer Religieux d'un mcrice4,I>



JwI~ e»wie rjHê'. I¶
gulier, d'une érudition pro-
fonde, & d'une gran-de regu-
lancé~ de moeurs fuivoir par tout'
les Sauvages, & hyverna niê
nie cieux ans dans les bois avec
eux, afin de lesgagneri àJsu>
CHRIS.>

Noftre Province de Saint
Antoine de Pade qui eft forcie
de celle de Sain t Denis fera
crnellemenc redevable à cette

charitable Mere d'une infinité
de graces -qu'elle en a receué 's k
nmais parciculierement de l'avoir
aabociee aux~ Minifleres Apofm
coliques de la -Nouvelle Franter
comme'ay eu l'*honneur d'eftre
le premier Novice, & le pre;w
nier Profés- de la Province,
depuis fon &e&îion j'eus aufli
l'a vanrage d>cftre le premier
choifi avec le Pere Zenobe ,
membré -pour -les Miflions dc



ji 1'rimier Jta4IllÇement de la-FoZ
Canada: ceC*fûc en l'année 16 71,
que I'*obeïttance mie deffin'a à
c-elIe de l'lfle Percéqui fait par-a
tic des Milions differences..des-
Gafpefiens dont je ne repete rien
icy, en ayant. m-is au jour une
Relation.

L'on doit. cette- juffice- aux
Religieux dé noftre Piovince,
davoir. tâché par -les applica.*'

rions -de leur zele , & c leurs-
travaux Apoffoliques>k' de ré.
pondre de leur mieux- à, l'hon~-
neur qu'"on leur avoit fait,
furnioncé avec plaifir l'es plus
grands dangers au petit de leur
vie en s"expofan t même aux ef-
fets d-e la perfecution,. pour la
conqueate des a-me dans cette-
barbarie..

Le Sieur Roberr Cavelier dé
l'a Salle, natif de Roûùeen, d' une
des plus honorables fanùilles

hoeme
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homme d'une gran4 rendue
d'efprit, élevé aux belles Let-
tres, univerfellement capable
& fçavant, fur tout dans les
Mathematiques, naturellement
entreprenant, Cage & reglé dans
fes mours eftoit en Canada de.-
Fuis quelques années, & avoit
déja donné des marques de fa
grande capacité pour les dé-e
couvertes, dés le temps de Mef-
fieurs de Courcelles & Talon.
Monfieur de Frontenac jetta les
yeux. fur ledit Sieur pour luy
confier le commandement du
Fort de Frontenac , où il fût
prés d'un an; jufques à ce qu 'en-
fin efant venu en France en
167 5,' il obtint de la Cour le
gouvernement & la proprieté du
Lac & de fes dépendances , à
condition d'y conftruire un Fort
regulier de pierre, de faire dé-
ftcher les terres, d'y former des

L
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Villages François & Sauvages,
d'y entretenir à fes frais & dêl-
pens une garnifon fuffifante
& des Millionnaires Recollets.

Monfieur de la Salle efant
de retour en Canada, accomplit
parfaitement ces conditions
le Fort fut bâti avec quatre baf.
:Rions à l'entree duLac auNord

- & au fond d'un bafdin, dans le.
quel une grande flotte de gros
vaiffeaux pourroit tenir à l'abri
des vents ce Fort enfermant
celuy. que Monfieur de Fron,
tenac avoit fait conitruire.
Il nous donna auffi un ter-
rain de i5. arpens de front
fur 2o. de profondeur: la do.
nation acceptêc par Monfieur de
Frontenac Syndic de nos Mif-
fions.

L'on ne pourroit exprimer
combien de contrarietez il eût a
o2ùtenirpar les incidents qu'on



dans la NOUvVde France. 11î,
Iuy faifoit naiftrc tous les
jours , dans l'execurion de fon
,ouvrage,. trouvant moins deob,-
ftacle du côté des Nations bar.,
bates , .lefquelles il fçeut toûm.
jours faire venir àfes fins:Mon.
fieur de Frontenac y monroit
chaque année -on avoirtfoin d'y
faire affembler les chefis, & les
principaux desNations Iroquoi.
fes, grandes & petites; mainte-
nant par ce moyen,I'$alliance&le
commerce avec eux, & les dif-
pofant à embraffer le Chriflia.
nifme , qui efloir l"'tention
principale* de ce nouvel é&abliL.
icment.

L'Von joifl>it d'une douqà
ce paix da.ns toutes ces vafles
regions , durant -laquelle les
Gentils hommes, les Officiers
des troupes congedikes & quan.
r.itr d'autres perfonnes confide..

c L q'
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rables vendirent tout le bien
qu'ils avoienu en France ,pour

s'arrefter tout- à-fait en Cana.
da. La Colonie (e multiplioit
infenfiblemenr, car par une be.
ned&âion parriculiere de Dieu,
l'on voit que1quefois jufques a
z 5. 1S. a ig. enfants d'un pere
& d'qune inere; ce que >'ay re-.
mnarqué moy.mêcme. Le coni-
rnerce -s 'erabliffoit aulfi beau-
coup par le libre accès que l'on
avoit chez les Nations a% cinq ou
lix cens lieue"s, "à droite & al
gauche les Sauvages nme
'venoient en flotte de deux cens
Canots porter les pelleteriesf
de4s le pail@s habité: la culture
des -terres s'avançoit 'également
les Villages fe formtoient conm. a
me en.France , i bien,-,.ue le

païs roifantppais criffn l'on eftoit ci e.a
tat d'y établir une Eglife dans t
routes les formecs. 4r
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dan'ç la Nouvelle Pronce.' z it
'Sa Majeftê avoit nommé

Monfieur de Pettée Evefquc
titulaire de la Nouvelle Fran-
ce , lequel avoit obtenu fcs
Bulles pour Ié&e&fion de l'E.,
yefché , que la piecé du Roy a-
voir doté auffi bien que le 'Cha ' «
pitre :Monfieur.l'E vefque re-.
vêtu de ce nouveau titre, ar.;
riva doüic â Ouebec au corne,
niencemnent de S eptembre 16 7 5
en Compagnie dle Mon fleur
du Chcfneau Prefident desTre~.
foriers de la Generalité de
Tours qui -fenoit Intendant dui
païs : le nouvel Evêque y fût
teceu avec toutes les ceremonies
ordinaires qui eftoient decîes
à fon cara&ere 'par les foins de
Monfieur de Frontenac.' Le
ReverendPere Porencien Ozon
aujourd'huy Provincial de nof.
tre Province, & alors Cuffode
de celle de Paris, efloit du mê

Lîi
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mea voyage. Ce grand Religieux
illuffre dans noffre Ordre par
fado&rine, fa pieté, &c parles
premieres charges qu'il a rem.#
plies fi dignementpaffoit enCa..
nada cn qualité de Vificeur do
la MdIion.,

Le Chapitrc de la Cathe.
drale eftant comme le Con.
feul de 1'Evcfque ., l'érec-~
tion du Chapitre de Canada ef-w
toit une dépendance neceffairo
de celuy de 1' Evefché, auffi bien
que 'érabhiffemenr des Cures
fixes. Le Chapitre de cette Ea
glife eft comrpofê d'un Doyen,
d'un grand Chancre, d'un Ar-
chidiacre ., d'lun Theologal ,

d'un grand Penitencier, & de
douze Chanoines,

-Pour ce qui efi des Cures fixes;
le nombre en avoir -effé indere
minée, mais il a eff6 reglê-c juf-w
ques à. 36, capables dbenrree.e
nir un Pafteur avec le fecours
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des dixmes, qui font reguliec
rement payées; la liberalité du
Rkoy fourniffant le furplus: le
droit de nommer à ces Cures
eft parcagé ;le Superieur du Se..
ininaire a droit de nommer à
celle de Quebec, & à cinq ou
fix autres : le Superieur du Se-
minaire du Mont-Royal a le
mêime droit pour la Cure de
Ville-Marie, & cinq autres qui
fe trouvent dans l'lfle : les Re-
verends Peres Jefuites font auf,*
i Curez Primitifs de deux oti

trois: le droit de nommer au
refte des Cures, aufli bien qu>-
aux Canonicats de la Cathe-
drale, appartient à I'Evefque:
Dutre ces Cures dont nous ve-
nons de parler , il y a encore
plufieurs autres endroits habi-w
tez en forme de Village , qui
n'eftant pas fuffifants pour en-
tretenir un Curé, font defervis

L iiij
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par maniiere de Millions , &
fournillent à la nourriture du
Miffionnaire , efilant joints deux
ou trois enfemble qui payent
regulierement les dixmes.

Comme il nous arrivoit in.
ferfiblement quantité de fujets
de France pour obtèrver la re.
gularié des Offices dans la
inaifon de Noftre-Dane des
Anges,& qu'il n'y avoit pas de
logement regulier;M. le Comte
de Frontenac avoit eu la bonté
de faire à fes frais & dépens bâti
un corps de logis de 6o. pieds de
long fur it. de large , il nous
donna le haut où l'on pratiqua
un dortoir un Chœur & 9 cel-
.ules pour les Religieux, s'efoit
refervé dans 'le bas des appar-
temens , où ceSeigneur venoit
faire des retraites de dix &
quinze jours, à chacune des cinq
grandes Fcftes,
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La maiCon par ce moyen f(ý

jtrouva en crat de Coûtenir un
Noyiciat : le Reverend Pere

Potentien OzonSuperieur, don.,
11al2hablIt le 9, M,-'Y 167-7- au
fils ainé de Monficur Denis qui
fût noïnmé joiêph - le Perc
Valentin leRoux qai arriva fucim,
ceScur du Revérend Pere Po.ý
tentien Ozon & Com-miffaire
de la Miffion au mois de Sep.,

tembre fu.ivant fit faire Pro"e -
fefrion .a ce Novice. & donna
l'habit quelqu'o temps apres a
deux autres Charles Bazire
& Didace Pelletier qui ý-fer.
vent encore avcc édificatioti
da n-S le, Pa ' is, Cependant la

Pere Claude Morcati lequel
après avoir adminiffié la Mi-f-
fion des trois Rivieres, eftoit
211é, en 75..,repreadre les Mif«.
fions que nos Peresde laPro-
yinced'Aquitaine avoient oçM
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cupé dans l'A cadie , fe trouva
engagé de s'arrefter parriculie-
rement à beau baffin avec
Monfieur de la Valliere , Sei-
gneur du lieu, d'où il faifoit
des courfes Apoffoliques , en
tous les endroits du pais, avec
une finguliere édification des
François, & des Sauvages :
Mon feur de la Valliere voulut
y fixer les Religieux de noffre
Ordre par un établiffement for-
mé dans fa Seigneurie, où il
nous donna un terrain de fix
arpents de front, par un con'
tra& accepté de Monfieur de
Frontenac, Syndic Apoffolique
de nos Millions, en datte du S.
Septembre 1678.

Ce fût dans cette année que
le Pere Xifte le Tac qui occu*
poir la Milion des trois Rivie-
res *y fit auffi bâtir une maifon
fur noffre terrain par les petitcs i
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contributions ,& les fecours qu*
le Reverend Pere Commiffai-
re luy envoyoit de noffre Con.-
vent de NoftreDame des An-.
ges.

Nos Reverends Peres ayant
obtenu du Roy fes Lettres Pa-'
tentes pour nos établiffemens
dç Quebec, de 1'Ile Percée,
du Fort de Frontenac, elles fu..
rent enregifrécs l'année pre...
cedente au Confeil fouverain de
Quebec: Monfieur de la Salle
fit bâtir à fes dépens noftre mai-
fon fur le terrain qu'il nous a.
voit donné auprés du Fort dans
laquelle on menagea une Cha-
pelle :l'on fit conifruire auffi un
bâtiment à l'Iflo Percée aux
frais de la Communauté de
Quebec: l'on y a depuis ajoût
une Eglife fort bclle pour le
lieu, ornée de Tableaux & de
tous les Ornemens neccfaires,
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avec- une maifon reguliere a.
coftipagnèe de tous les Offices,

U achevée par les foins du Pcrc
Jofeph Denis#

L'année fufdite 167'S, on a-&
I joùra une tres-belle Chapelle
V cen, rond-point à rioffre Eglifc

de' Noffre-Damie des Anges
&l'année. fuivance tŽflC grande

Sacriftie par le bas,& un Choeur
au deffus pour chancer'l'Office
Divin, un grand Dortoir do;

pierre qui fcic achevé les anné es
fuivantes avec tous. les Offices
teguliers , & un grand Cloiffre,
cri forte que l'on peut dire que
cette maifon avec tous fes ac-o
compagnemens, eft une des
p lus regulicres, des plus belles,
& des plus commodes; la ficua-.
rion du lieu luy donnant d'ailà'
leurs cous les agrees que l'on
peur fouhaiter.

Meflieurs du Mot- oa
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auffi bien que les habitans,
ayant temoigné inclination &
emprefement d'avoir dans

111fle un établiffement de nos
Peres, & Monfieur Tronçon
SuperieurGeneral de Meffieurs
de faint Sulpice , ayant bien
voulu y donner les mains, j'eus
l'honneur d'en porter les lettres
à Mont - Royal, & de les re.
nettre à Monfieur Dollier Su.

perieur du Seminaire, lequel
nous accorda à cet effet, qua.-
tre arpens de terre à l'entrée de
la Ville par un Contra& de
conceffion.

Le Reverend Pere Germain
Allart qui a efié depuis hon.
noré de l'Evefché de Vences.,
avoit obtenu du Roy la concef-
fion d'un emplacement dans la
haute-Ville de Quebec , pour
y bâtir un hofpice. regulier a
l'afage de nos Pers, en datte
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-du l 8, May i6Si. les Lettrct
en furent. enregiftrées au Con.
reil fou-verai à de c
Odobre de la in #mcannec

jk Monfieurl'Evcfquey rplanm
tcr la Croix folemncllement
par Monficur de Berniercs, fon
g-rand-Vicairc,'M. Souart y af.
liftant avec un grand concours
de peul es : 1"emplaccïûcnt fut

auffi-toft fermé regulierement,
l'année fuivante le Perc

Commiffaire y fit bàtir une
Chapelle pour le fervice duPue
blic, & une petite maifon qui

depuis augmentée d'un
grand corps de lo(y*s 9 par 1 es
fQins du Pere Serapliin Gcor.

ay cru devo*r donnef ce
Ïîj. petit Plan de nos établifflemens

pour la confolation, & Védifit»
cation de mes freres, fans def.
ccndre en partic u«lier dans le
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détail des grands fervices que
nos Religieux ont rendu juf-
ques à prefent à cette nouvelle
Eglife , n'eftant pas l'ordinairc
des Religieux de Saint François
de tirer vanité de leurs tra.
vaux; je ne parle des noffres
dans ce petit Ouvrage, qu'au..
tant qu'ils font neceffairement
attachez à PHiftoire de l'éta-
blifflement de la Foi. D'ailleurs
comme ce détail m'engageroit
à produire une infinire de tra-
verfes & de perfecutions de tou.
tes manieres qu'il a fàllu y
foûtenir; la charité m'oblige de
couper court.

PoßIera vix credet , prefern mi-
rabitur £t4f,
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CHAPITREXX[.

Nowvelkes dé'couvertes du

Nord, du Sud & a
1'Oi"'eftoiù les Mi7ionnai.
res -vont annoncerl1EVgn-
gile. L'on s 4rrefiepartu-*
cudiere ment à~ celle de
I'Oieflfous la conduite du
Sieur de la Salle.

MO-n deffein effant -,déM traitri de la publication
de la Foy a cette prodigieutè
quanticè de Nations, qui font
comprifes dans les ' terres de la
domination du Roy, à mefure
que Sa Majeffé en a fait faire
la découverte ; nous continue-
rons nofcre fujet par celles qui
ont efté faites durant le rcfto de

la
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la prefence Epoque, dans tou-
tes les parties de la Nouvcllo
France.'

Pendant que les Reverencis
Peres Jefuices du côté des Iro..
quois au. Sud du haut du -Fleu-
ve, avoient l'honneur de por!f
rer l'Evangile chez les Narion'$
voifines de ces peuples: 1aipaixc
entre les deu,.3x Couronnes de
France & %d>Angleterre -leur
donnant par tout unhlbre accès
fans etre raverfe par les An-w
glois; ils annQnçoient la Foi amr
Erchemins, & aux autres Na.,
tions Sauvages qui 'venoicnc eii
traire à t'habitation de la--Ri.,>
viere du Loup , où effoit le
fejour ordinailre de la Million;
nos MifLons de la'Riviere -*de
Sazint Jean, de beau Baffin.de
Mizamichî-s, Nipîfiguir, Rfm-

tcouche, & de l'Ifile Percêejfo
M
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foûcenoient de même, l'on çou-i
tinuoit de travailler à la con-
verfion des Barbares des vaftes
contres , comprifes fous le
nom de l'Acadic, Cap.Breton,
& de la grande Baye.

Du temps de Meflieurs de
Courcelles, & Talon fur la fin
de 1671 , l'on fic deffein d'a.
vancer les découvertes vers la
Baye du Nord, dont on avdit
quelque connoiffance par deux
ou trois pareilles tentatives qui
avoient efté faites cy-devant.
Le Sieur de faint Simon fût
prépoféà l'entreprife,& le Re.
verend Pere Albanes Jefuite:
l'on peut aifement reconnoiltre
par les cartes du païs quelles
difficultez il fallut furmonter,
combien de peines , & d tra-
vaux ils furent obligez de ïbû.
tenir , combien il fallut fran-
chir de Saults & de Rapides,
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& par confequent les portages
qu'il fallut faire pour arriver
par les terres de regions & de
Nations inconnus , jufques à
la Baye ou décroit d'Hudfon.
Monfieur de Frontenac cftoit
enCanada au retour de la troupe
fur la fin de mil fix cent fep-o
tante deux : cette découverte
donna dés lors entrée à pouffer
la Miflion beaucoup plus avant
du côté du Nord , & attirer
quelques fujets choifis de ces
Nations éloignées, pour rece-o
voir les premieres inafru&ions
du Chriftianifme: jufques à ce
qu'en 168 6 les armes vi&orieu.
fes du Roy , fous là conduite de
M. de Troye , de Meflieurs
d'Hiberville, de fainte Helai.
ne, & de quantité de braves
Canadiens par les Ordres de
Monfieur le Marquis d'Enon-
ville alors Gouverneur General

M ij
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du- païs firent- la conqueffe de,
es pais eptentrionaux où les
Franýois fe foûtenant aujourffl
41huy avec bCaucoup dr -gloire
e zele des keverends Peres Je

t fuites ?. cxcrce à y pu"*blicr- IEw
le

Lacharité infatigable de ces
illuftres Mifflonnaires ayance
les travaux avec beaucoupplusu e 4m
de f cc's durant la prefente&.
poque . parmy les Nations Ouflm

taouazes, fecondée du grand ze-
le de la proteffion. de Mon-M

fieurr de Fi ontenac & de cet
_'dant d-artr « e la CaQ»

afce c qu
t4fe de ce Gouverneur avoit
pris fur cette Barbarie-; leon bâle

fi.tit--une magni que Eglifé, ac.
compagnee des'plus riches Or.

nemens dans laMifflon de fainte
Mariedu. Saultp celle de la Baye

41 des' dans & de l'ifle de Mi
chilimekinax fe forcificnt dç
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plus on -pl us partte concours des
Nacions Sauvages: les Miffions
des environs du Lac de Condér,
plus au Nord, prennent aufli
des nouveaux accroiffèmens
-ce Lac feul a il o. de longueur,
60o0 de largeur, & envyiron 500.
lieué"s de tour , -habité -de dif-
ferenres Nations, d'où- on peut
juger des travaux des Miffion.M
4aire ,s dansý cinq ou fix êrablif'-
femens: enfin dans les dernieres-
ann&cs -ýdu premier Gouvernea
ment de Monfieur de Front-.
nace le'Sieur du'- Lut,- homme
d'efprit &. d'experiencc fait
jour aux M iffionnaires, & à
l'Evangile dans plufieurs Nam
rions cijiferenres, tirant vers le
Nord du Lac fufdit > où il bâiM
utr meme un Fort;il1pouffajuf-
qtses, au .Lac des 'Iffaci, nommé
Lac de Buâade , du nom de la
famiIIe de Monfieur de Flonib
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tenac, arborant les armes du
Roy chez plufieurs Nations à
droite & à gauche, où les Mif.
fionnaires font encore leur pofi-
bMe, pour y introduire le Chri-u
ftianifme dont les fruits à la ve-
rité ne confiftent qu'au baptê-
me de quelques enfans mori-
bonds, & à rendre les adultes
inexcufables au jugement de
Dieu par la predication, qu'on
leur fait de l'E vangile.

Je-m'arrefteray particuliere-
ment dens la fuite à donner au
public les. grandes découvertes
qui fe font faites par ordre du
Roy fous le commandement de
Monfieur de Frontenac, & la
conduire de Monfieur de la Safe,
comme effant celle qui promiet2
troit de plus grands fruits pour
l'éta bffement d e la Foy, fi on
vient à les reprendre dans la
fuite des temps & à les foutenir

(
i

f
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autant qu'elles les mertent: Le
fleur de la Salle ayant achevé
la conftru&ion du Fort de Fion-
tenac;, & beaucoup avanc l'é-
tablifTement des Colonies Fran..
çoifes & Sauvages, conçeut par
le rapport des peuples de plu..
fleurs Nations qu'on pourroit
faire des grands progrés en pouf.
fant les découvertes par les
Lacs, dans leFleuve de Midifi-
pi, qu'il jugeoit alors defcendre
dans la Mer Vermeil: il fit un
voyage en France en 1677. &
à la faveur des Lettres de Mon-
fleur le Comte de Frontenac, il
obtint de la Cour les pouvoirs
necefTaires pour entreprendre &
pourfuivre à fes frais ce grand
deffein. -

Muni de ces pouvoirs; il ar.
riva en Canada à la fin de Sep.
tembre 1678. avec le fleur de
Tonty Gentilhomme Italien,
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44 plein d'efpric & de refolution,
qui l'a fecondk depuis fi coura-
geufement, & fitcelmn
dans tous fes deffeius: il a voit
oncore avec Iuy environ trenqe
te hommes Pilotes, Matelots,
Charpentiers & autres ouvriers,
avec les chofesneceffaires pour
fon encreprî*fe: quclques Cana.e
diens (e joignirent à luy:- il en-e
voya tout fon monde devant, au.
Port de Frontenac, ou efFoient
lesPP.Gabrie'l de la Ribourde,
& uc Buiffèr,& où Le rendirent
en memnetemps, les Peres Lois
Hennepin, Zenobe Membré,&
Melithon Vvateau, trois mi (4
tionnaires de nôtkre Province -de
faint Antoine de Nade en Ar
tois, aufli bien que le Pere Luc
Buifler. Sa Majeftê ayant hondu

4noré les Recollecs des foins de
cette découverte pour la cons
dlicrc if3iriLLIelle par des ordres

4 expres,



-dans la Nouvelle France. 141
expres, adreffez au Pere Valen.
tin le Roux Commiffaire Pro-
vincial,& SuperieurdelaMif.
Lon) le ficur de la Salle les fui-
vit bien-toft, Dieu- le fauyant
de beaucoup do perits dans cet-
te grande route depuis Quebec
à travers des Saults, & des rapi.
des jufqu'au Fort de Frontenac,
où il arriva enfin fort extenué:
Son grand courage luy-don-
nant de nouvelles forces, il ex.
pedia tous fes ordres, & fit par.
tir le 18. Novembre fon monde
avec le Pere Louis , dans un
Brigantin pour Niagara.

La navigation, où il falut
effuyer beaucoup de perils, &
mefme des pertes dans une (ai..
fon fi avancéeen traverfant tout
le grand Lac, ne leur permit
d'arriver à la riviere de Niaga-&
ra , que pour le 5. Decembre:
Lç fxiéme ils poufferent plus

N
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avant dans la riviere, & les jours
fuivans en Canot, & par terre
jufqi?à l'endroit où le fleur do
la Salle -avoir deiffin de cona
flruire un Fort, & de faire b'-
tir fa -barque au deià du Saukt
de -N iagar a, doi le -Fleuve -coniw
niunique du Lac de Con cy,dans
çel uy.de Frontena c, par le Sault,
& la riviere fufdite,quieff comi-
me le dktroit de commuincade

L'on peur juger en jettant la
Vue fur la Carte, -que cette en-
treprife>, jointe à celle du Fort de
Frontenac, & du Fort -quon al.
loir bâtir à Niagara, pouvoir
.CanCer quelque jaloufie aux Iro-
.q4iois, qui habIitent aux envi-*
«>ns du grand -Lac : Le fieurde
la Salle avec -fon -adreffe ordi.
na ire ?"aboucha avec les pr in ci-
paux che-fs ý-de ces Nations, &
fsert fi bien les gagner, clt-
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ion feulement ils y confen-
tirent , mais encore s'offrirent
de contribuer de tout leur
pouvoir à l'execution de fon
deffein, & ce grand concert
<ontinua du temps: Le fleur
de la Salle envoya auffi plu-
fieurs canots en traite, au Nord
& au Sud du Lac., chez ces
Nations.

Cependant comme certaines
perfonnes trayerfoient de tout
leur poffiblel'entreprife du fieur
de la Salle; le Fort que l'on bât.
tiffoit à Niagara commençant
à s'avancer, on infinua des fen..
timensdejaloufieaux Iroquois
Sonnontoüans,& l'on fit fi bien,
que le Fort leur devint furfpea,
en forte qu'il falut pour un
temps en arrefter la conftru-
&ion, & fe contenter d'une
habitation entourée de palilTa-
des le Licur dc la Salle ne laif-.

Nij
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làit pas de donner inccffam.,
..ment Ces ordres: durant 1-lhyver,
-fur les glaces, d' &le Printemps,
il fit de frequens voyages avec

Àdes barques charg'es de -provi-M
fions du Fort de Frontenac à
Niagara; parvai toutes fes c ta.
verfes que faifoient naître les
envieux, il- fcmblait que la fore
cune fuft d3intelligence aye-c
eux contro Ledit fieuri il arrivi
que le.,Pilote qui condui foit une
de 'Ces Barques bien chargées.,
la perdit furIc Lac de Fronte-m
nac, il.envoya à lafonté-des
glâces i5.-dc féshommes en-tr-ails
te par les Lacs & en Canot juf.,

queaux Ilinoias pour luy prépger
les Voyeslorfque fa Barque que
19on c6nftrtefoit à Ni agara' fe.
toit acbcvé'è; elle fe trouvapar-

faitement en- cRat au môis
d9Aouft 1679.
T-c Perc Commifraire egoit
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parti . quelque temps âupara-à
Vant Quebec pourmonter
au Fortafin eordonner ce qui'

regardoît fon m-iniftere & faire
cxccuter les obediences,& les

ordres* qWil avoit envoyées au
mois de Juifier Parkfquelles le
Pere Gabrictefloit prep- re S*u-;

Pcrieuide c=é nouvelle dé'ou",
verte: les Peres Louis Henpin

Zenobcý Membre & Melithon, y que W PereVatteau'avec lu"
Melichon denwurerbit à Nia,ý»
gara pour en fa ire ' *fa Miffion
pendant que le Pere Luc reile.
toit dans celle du Fort,

Les troïs preniiers s'êmbar.
querent donc le y. Aouft z'çz
Monfieur de la Sa''Il e & routfýn
mondéy dans W Vaiffeau quon

avoit nommé le Griphon, par
honneur aux arrue s deblon fleur
de Frontenac : Le Peré Meli.
thon demettraa Phabitation de
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Niagara, avec des travaillanç
& del Commis: l'on fit voiler
le mefme jour pour le Lac do
Conty, ,aprês avoir franchi les,
courans du détroit contre les
cfperances de tous, par la refolu-
tion & l'adreffe du fleur de la
Salle (fes gens y ayant fait inu.
tilement leurs cforts, aupara-
vant fon arrivée,) cela parut
comme une efpece de meryeilk-
le, eû égard à la rapidité des
eaux dans le détroit, contre la-
quelle il n'y a ny homme ny
animal, ny barqueordinaire ca.
pable de reIifler,& encore moins,
de remonter le courant.

L'on peut voir par la Carte,
que depuis cet endroit, l'on vo-
gue en remontant- le Lac de
Conty, jufqu'au Lac d'Orleans,
& que celuy-cy aboutit au Lac'
Dauphin,ces trois Lacs ayant à
peu prés chacun cent ou fix-m
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ývingts lieu és de Iongueurý& enýM

viron 4.o, à 5 o.0 de largeur, fè
com munýqiýanr -de etm à Paütté

par des Canaux,,
aifez, quï prtfentern a'uic'-Va*ifýý -
beaux une na-vigarion belle'
commode: ces. Lacs- p1ci'ns d6
toutes. forme dt peiifàns.,-. fië-
pais de la plus'belle 6tuatt",ôn-j
un Sol temperée eftant Nord k-
Sud, bord6 de vafteg, prairies,,
terminée par des c& - caux pleins
de vignés, d"arbres- froiticrs,,
de bocagçý 8c de bois:'de hàbtè
futaye, le tout difttibu--C'ý d>efpaur
ce en efpace -Y en- forte que 170à.
rmimi km 1 ào - d*n A tuirt, ' p -

mains, les Princes &- les- G'a'ndt-
en auroient fait autrefois
r-Itif-
Les terres par tcut Salcme
fertiles,

Le ficur de la Salle eftatyw-
N Lâj,
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encréd e 7 . dans le Lac decCon-ý-
cy, le paffa en trois )ours, &8 ar.
riva le wo. au deartoir, d'où il ene
cra .dans celuy d'Orleans;
la navigation fut traverfée d>pume
ne cempetie aufli violente ' qu'il
spen pourroit trouver en pleine
mer;~ nos gens reduits à ne-plus
efperer d-e falut; un voeu «uIls
firent à faint Antoine de Pade,
patron des Navigateurs les de-
livra par une efpece de mir-acle,
en forte qu'aptès avoir foucenti
long, temps contre le vent., Ic
Navire arriva le 27 îfii
imakinak, qui eff au Nord du
dêcroir par où l'on remonte du
Lac deO ricans, dans le lac Dau-,
jhin.

L'on fl'avoit pas encore vu
deé bâtirnens voguer fur ces
Lacs , l>entreprife qui devoir
ci1re, fouten U-e p a rrouces les pet.e
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fonnes bien intentionnées, Pour
la gloire de Dieu--, U pour le fer.
vice duRoy.- avoitproduitdes
difpofitions, & des effets bj=n
contraires, dont on.. a voit désj a;
imprîmé les fentimens, aux Haý-
rons., aux Outaoüars de lplflep
& au.x Natianswirincs , pour
leur caufer de 1-o'býragc Le
fieur de la Salle ytrouva meme
encore les i hommes .«Il
avoit ènvoyes au Printcmpy,
prévenus à fon defavantage,
& débâuchés de fon fervicc;une
partie des M,ý,trchandifes diII4
Pécs, bien loin d'avoir pouffë
aux Ilinois- pour y faire la traite
fuivant Pordre qdils en avoient,
le feu r deTonty qui elto it à leur
tefte ayant fàit inutilement
tous fcs efforts pour leur infpilm.,
rer la fidelicýée

Enfin on leva lAnchre Ic*



I

&euxime de S eptem bre, & l'oà
arriva -affez hcureufement à a
baye des Puants, à 1'encré du
Lac'Dauphin, & à 40-. lteê de
M4iffilimakinak. P1luft à Dieu,
que le-fieur de l a S al le eu ff con-
tinué fa route dans le bâtiment..
Sa fageffe ne pouvoit pré voir les,
malheurs qui i'arrendoient.-il ju-m
gea a, propos de la renvoyer fur-
fa route à Niagara avec 1les Pet-
le'teries q'il avoit tra 'irtées pour,
le payement de Ces creanciers:
On y-lailfa moine quantité de'
1Marchandifes, & d-'outils d'un-
rtranfporr plus difficile; Lý Pi-w-
lote avoir ordre de revenir au
plûtoli, avec le même 'Navire,
rejoind're nos gens aux Ilineoig.

Cependant le 18;. Septembre,,
ki fleur de la Salle avec nos pe-
res) & 17. hommes pou-rfiuivi.w
rerir leur route cen Canot par le
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Lac Dauphin , le Boarg des,
Ponreoyatam-s, ju. (quta leemd"

boutheure-de la riviere des Mia.--
mis, où, ils arriverent le premier
de Novembre. Von avoir don,--a

le rndez-v - s dans- cet en.«r
droit a% zo., Françoïs qui Ve.
noient par lya'utre bord & aufril
au fleur de Tonty , qui a voit

efté commandé par Monfieur-
de la Sall-e,,à MitElimarinaiç,,
pour une autre expedition.

Le fleur dé la S'a Ile y fit bâtir,
un Forti. pour mcttre ton inonaw,
de & fés c fets en -ureté'. contre-
les infultes des Sauvazes: nos
Rcligïcux Curenc bien-toft dref-,-
fé une cabane d>é-*corce feryant.
de C hapelle où ils ëxercerent-
leurs fonâions à ý I*égàrd des.
François & des Sauvages, juf.-
qu'au 3. de Decembre fuivant.,
-qui ayant laiR 4, hommes -auw



j Pr:mWer établfmwt de 1* >Mo
tort, l'on alla trouver le porta "fo
go, qui devoit les conduire dans
la riviere de Segnelay, qui dc-
fcend au Fleuve Miffifiph- ils
s'em barquerent 5o. à -40. 'per-
fonnes fur la riviere, par la-m
quellec après cent ou ix vingts
lie O*s'de Navigation, ilsarrn.e
-verenr fiur la fin de .Decembre
au, plus grand Village des Ifii
mois, crompo(è environ de qua-
tre ou ci nq cens ca ba nes , chan
cune de cinqâà fix .familegý,

C'eal la coûiume de ces Peu.
pies>, dês qu'ils ont fait la recol.,
ce,3 de mettre leur bled d'inde
dans descaches , afin de le con,»
ferver pour lEfter, que 1La viandé
fe corrompt aifemenr,& de s'en
aller au loi n paffer l'Hyver à la,
challè de bSeufs Sauvages, &
des Caftors, où ils ne -portent
que tres-peu de grain: celu y, de-
nos gens leur avoit, manqyé;.,

l jl'



Tellement. qù*en/paffan parlIo
Village des Ilinois, ils fuent
obligez,. ( ny trouvant perfon..
ne) de prendre du bled d'inde,,
autant qu'ils le crurent noceffaim
,te pour leur fubfiffance.

On en partir lepreniier Jan.
vier 168 o. & l'on (e trouva le
quarrie me a 3 0. lieuës plus bas,
au milieu du Camp -des lliinois;
ils croient campez des deux co-
ftez de la riyiere, qui cff là fort
krtroire, mais qui forme tout au
pfkkhè un, Lac long d'environ
7 . lieues", &large d'une, nom-

f~ Priretoii fignifiant en
leur Langue, qu'il yv a en cet en*-
droit abondance de beftes graf.
fcs - le fleur de la Salle l'eftima
;x 3 3. dogrez, 4... minutes : il eft
remarquable, cri ce que la ri.
viere des Ilinois effant glacéo
jnt ques4là, durant' quelques
sxnois del'Lyver, ellec 'efct



P ier etàlirem fement dé la.Fo;
jamais , depuis 'cet endroitjuC..qu'à 'Pembouchurc, qu -ique la
;-Navigation y foit interrom UC
ýPar endroits. àzaufe de 19a' as
-des glaccs, qui derivcnt d'en.»
haut..

ron avoit affuré nos gens
i.ue les I linois avoient -eflé fufci.

'tez) & prevenus contre eux: fe
trouvant donc2u milieu de leur

, qui bordâit les deuxc4fflP ' « . 6
coftez de, la. r'iyi6re à un'IP'd il 6 1 e c* ur- nt -petroit ou 0 a or-

,toit les Ca âots plus viftc qu&M
Aôn ne.''-VOUloit i le -fîcurý de
la Sïl-iýè,rii Pt,-Orn nt, pýreii-m
die lés, a r ''és rangér fes C'a-
,nots de fronttellem' ent qù il oc.
cupoit toute la largeur de là 'ri.
v.cre.,: les Canots les plus pro- fchcé.d-es deux'bords, d-fis ruti d* - Is efloit le ri-Cur de Tonau-dèfque d-cy, & le fieur de la Salle dans-
Pautre ne fe trouvoient èICIL



I

ilans -la Nouve le Franes - %
gnez dc terre, que d'une demi-
portée de piffolet: Les Ilinois
qui n'avoient pas encore dá-
couvert la petite Flote rangéeo
en bataille, furent allarmez:
les uns coururett aux armes,
les autres prirent la fuite, aveç
une confufion .incroyable.: Le
ficur de la Salle avoir un calu-
met de paix, mais il ne voulut
pas le montrer, pour ne pas pa,
foi (Ire fôiblir devant eux: corm-
ne on fût en peu de temps i

prés d'eux, que Pon pouvoit
s'entendre , ils demanderent à
nos François, qui ils çftoient,?
Ceux-cy répondirent qu'ils
efloient François, tenant toû-
jours les armes à la main, & fe
laiffant aller au courant tout de
front, parce qu'il n'y avoir de
débarquement , qu'au pied
de leur Camp.

Ces Barbares effrayez, & inij



rç6 Premier ctbUi4ment de hi Foi
timidez de cette aion fi ha..
die, quoi qu'ils fuffent plufieurs
milliers, contre une poignée de
gens;prefenterent auffi toft trois
calumets de paix: nos gens leur
prefenrerent le leur en même
temps, & leur terreur fe chan.
geant en joye, ils conduifirent
noffre troupe dans leurs caba-
nes, nous firent mille careffes,
& enyoyerent rappeller ceux
qui avoient pris la fuite: on
leur declara , qu'on ne venoir
que pour leur donner la con..
noiffanco du vray Dieu, pour
les deffendre contre leurs en-
nemis, leur apporter des ar-
mes, & les autres commoditez
de la vie: outre les prefens
qu'on leur fit, on leur paya le
bled'd'Inde, qu'on avoit pris
dans leur Village: l'on fit une
alliance étroite avec eux: le re-
fte de la journée, fe patta en fe-

fins
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Oins & en remerciements de
part & d'autre.

On eut befoin de toute l'in.
trepidité, & de la fage conduite
du fieur de la Salle pour rendre
cette alliance inviolable , que
Monfoela, un des chefs de la
nation des Masko ensyint tra-
verfer fur le foir du me ourk
l'on fçût qu'il eftoit envoy
d'autres que par ceux de fa na.
tion;7- il avoit même avec luy
quelques Miamis, & des jeunes
gens, qui apportoient des chan-
dieres, couteaux, haches, &
autres denrées: on l'avoit choi.
fi plûtoft qu'un chef des Mia.
mis pour cette Ambaflade, afin
de le rendre plus croyable en ce
qu'il diroit, les Ilinois n'ayant
pas eû de guerre avec les MaC.
koutens, comme avec les Mia-
mis; il cabala même toute la
nuit traitantle fieur de la Salle

O
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158 Premier /tabbe7ment de la Foi
d'un broüillon, ami des Iro-
quois, qui ne venoit aux Ilinois
que pour devancer leurs enne-
mis, qu'ils alloient venir de tous
côtez avec des François pour
les détruire: il leur fit des pre..
fens de tout ce qu'il avoit ap.
porté, & leur dit même qu'il
venoit de la part de plufieurs
François qu'il leur defigna.

Ce Confeil fe tenoit la nuir,
que les Sauvages choififfent
pour traiter les affaires fecretes:
cet Ambaffadeur fe retira la mê-
me nuit, enforte que le lédemain
on trouva les chefs des Ilinois
tout changez; pleins de froideur,
& de defiance, paroiffant mê-
me machiner contre nos Fran-
Sois qui en eftoient ébranlez , f
mais le fleur de la Calle qui s'é- 1
toit particulierement attaché a
par quelque prefent , un des
chefs apprit de luy le fujet de d
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ce changement; fon adrcfWeeût
bien toft diffipê tous ces fou-
pçons, ce qui n'emipefcha pas
que fix de Ces gensqWon avoit
déja foufflé & prevenu à Mi-M
chilimatkinak ne deferaffen-t
dés le jour me-me.

Non feulement le fleur de la
Salle raffeura cette Nation y
mais il trouva encore le moyen,
dans la fuite, de defabufer celles
des Maskourens, & des Mia-
mis , & de faire alliance de
ceux-cy avec les Ilinois qui fub.
fifla pendant que le fleur de la;
Salle fût fut les lieux

Dans cette affurance les gla-.
ces qui dérivoient d'en haut s'é.
tant écoulées, la petite armée fe
rendit le 14. Janvier 168o;
fur une petite éminence, d'une
affiete affez forte proche du
Camp des Ilinois, où le fleur
de la Salle fit auffiitoft travail.

O0i
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ler à la conftru6ion d'un Fort
qu'il nomma de Creve.cœurc ,
à raifon de plufieurs chagrins,
q'il y receut, mais qui ne don-
nerent jamais d'atteintes à fa
grande refolution : le Fort fe
trouva bien avancé, & le petit
Navire en efloit déja au Cor-
don le premier de Mars ; lorf-
qu'il prit deffein de faire un
voyage au Fort de Frontenac :
il y avoit quatre à cinq cens
lieucs à traverfer par terre,mais
ne voyant pas revenir fon Bri.
gantin nommé le Griphon, non
plus que ceux qu'il avoit en.
voyé au devant , & prévoyant
les fâcheufes fuites de la perte
qui auroit pû arriver de (on
Vaiffeau;fon courage patfa par
deffus les diflicultez d'un fi long,
& fi penible voyage.

Comme l'on avoit defliné le
Pere Louis, & qu'il s'eftoit of.
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fert d'avancer la découverte du
du côcé Nord, en remontant le
Fleuve,le fieur de laSalle s'étant
refervé de la continuer en Ca.
not, en defcendant jufques-
où l'on pourroit trouver la
Mer ; le Pete Loüis partit
en Canot du Fort de Creve-
cSur le 29. Fevrier i 6-8o. avec
deux hommes bien armez, &
bien munis qui avoient au reffe
pour douze cens livres de mar-
chandifes, quief un bon paffe,-
port la refolution efloit grande
& hardie, quoy qu'elle ne rem-
plit pas encore le grand zele de
ce Miffionnaire intrepide qui
entreprit l'ouvrage, & la Mif-
fion, & la pourfuivit avec tou.
te la fermeté , la conifance, &
l'édification que Pon pouvoit
fouhaiter parmy des travaux in-
concevables.

Quoy que la découverte fût·
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déja avancée de quatre à cinq
cens lieues dans la Louifiane,
depuis le Fort mde Frontenac
jufques à celuy de Creve. cour;
Pon ne doit confiderer cette
grande route, que comme un
Prelude & un preparatif à de
plus vafles entreprifes , & une
entre que l'on fe faifoit dans
des païs beaucoup plus avanta-
geux. Je n'ay donné jufques icy
qu'un petit abbregé de la Re-
lation que le Pere Zenobe
Membré nous fait de ces pre.
miers commencemens de l'en-
treprife : le Pere Loü*is qui
vient de partir pour le haut
du Fleuve, a mis au jour la def- ç
cription des païs qu'il a-
vifiés, & où il a porté l'Evan- C
gile; c'eft pourquoy je dois y
renvoyer le Leâeur, fans en rien t
repeter icy. Il nous reffe donc L
de décrire ce qu'il y a de plus ef- a



-dÀ,i la Nouie?e France ýi6;
fentiel , & de plus important
dans cette décou verte qui a eaêé'
conduite par lcs trav,,Iux pet-
fonnels de Monfieur de la Salle-
durant les années fuivarires.

LETTRES PATENTE SPour la découverte de la,
Mer del'OiiefL. iL. A

1678.

L OZ7 Sar la Grce de Diew.
Ra.y de France & de Ara-,

varre., A nofire cher & bien amé
Px0IBRT CAVELJER fleur
de/la Salle Salut. Nous avons re-
çea agreablementia tres-humible
fupp lication qui nous a e//éfaitt
en vojîre nom de 'vous permettre
de travailler d' de'couvrir la par-0
tie occidentale-de n6srepaîf de
la nouvelle France & noeXs avons
d'augtant pliés 'volorntieri dsoné'wé
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t64 PnMièr étd&l;femetit de la Po'
les mains. 0- cette propofttion qa$it
n> a rien .me nows -iyons plas
à cSur qwe la déýcouverte de ce
piis, dans laluelle it -y d. apparen-n
,ce fa'onpouirra trouv. cron-cbemin
surpenetrer ufqu-9au Mexique.

e yae l'applicdtion que. vous
itveZ donné' Jfaiýedefrickerler
terres que nous vous avons- ac-
cordééspdrl'.Irre-de noflre Conm,

.feil dm 13- Md,?,! 67 S - & Lettres.
Patentes dadit jour aformerder
h.tbitdtions-fur lefdites terres, &
à meteie en bon ètat de - dèf-en«
ce te Port Frontenac dont natis-

ovoosawn.rparei§e ment dtc'cordel la,
'Sei 'O'e & le uùwverffereent
nOUS donne toui lieit defperer que-
ovous, redffira, à- »#ifre-a-týffaqO_
Fbion&-1-"avantagr de nosfujeu-

di#dieý\pàrJ. A ces caufe-r & au.
tres a ce nous mouvans . nous-
VOUS avonspermis &permettons

piir- ces prefentesignées de no§re»
guai»



jire païs de la Nouvelle Frince,
& pour L'execuc:on de cette entre-

piede conjiruire de's Forts aux
lieux ok 'vous e//irnerez necçfji .
res-: De/quels nous voulons que
'vous joli ffiezr, aux me/mes clan.»
fes & conditions que du Fort
.Frontenac, fu:vant& confaorm
ment a noJdicesLettres Patentes
dm I3.ýMa.y 675- que nous avons
en tant que befoin confrme'&con.

fir»ons par cesprefentes. Voslons
qu'elles foient execuce'esfelonlear
form.eéceneur. De ce faire»~ de
cour ce que de>tfis 'voues donnons.
pouvoir a condition neanmoins
que 'vous acIheverZ,~ cette encre-
pri,/e dans cinq annees.< Afaute. de
quoy les prefenûésftronc nulles&
de nul eff~et. .9 se.vous ne fe'ra,.
aucun commerce avec les Sauivaa,
ges appellcZ, Outao uo'.Cç, auitres

Tome If.0
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madin de travailler a l de'cou ver,.
te de la partie Occidentale de note



16 6 Premier t8tabIýeeWen" t de la roî
qui apportent leurs Cdilori
,autres Pelleteries ' Montrelal,&que voiý.f fetex k t'O à 0as 4 vs dé.

pens &a celix de voflre cp»;ia,.
9 N

gwe dt laquelle 909S dIVONS accor.
dé p4r Privilege le commerce dei
peaux de Cibola. mtnionj afi
fieur de Franttndc Gouverneur
-&noflre Lieutenant General,
ajo ieo-r da cbefneau intendaut
de laeice, Police & Finances
ajux ofuiers tenans le confii
Soaverain auditpax's de te»ir la

al'cxecation desprefentes,
Donné

*ifai»t Germain en La.ye. Le i z,
ou r de M ay 16 de ;,,Jqre

regw e le 3 y. s ign L 0 F 1 S,
-kaw par le Bo,y COLIBF.KT. Et

de Çirejamob

Vattaclie de Mo;rjear le Gog.
---ýverneurfur-lesprefexte,ç eld#

Novembre 1679-



-IA, ICd f A7»e.Ila rd... je.

Continuation de lad decowver;o-
te ~rdes Miffi uns de la

Loui/ïanee

.1P Uifque je continue, le re.;
cit d'uneý découyerte à lat.

quc1le le Pere Zenobe a eû
beaucoup 4 e part & a toûjoursï,'
cfté prefênt, & que nous tirons
de fès Lettres les principales
connoiffances qu'on en peut
avoirje croiray faire plus de plaig.
fir au Lc&cu-r de luy donner icy
en propres termes ce que ce Pero
en a laiflé par maniere deRela-
tion abbregée, de laquelle je re-
tranche feulement quantitéc d'a-
yantures, & de remarque qui
ne font pas effenuiellcsi

Ce bon Pere que l'on a laiff'ç
P ii

CHAPITRE XXII.



%68 Premier établi#remnt de Id Foi
avec le Pere Maxime dans la
Louifiane pourra un jour fiDicu
luy conferve la vie en faire un
plus grand détail, il aura mefme
alors pris de plus amples con.-
noxflances,& remarqué toutes
les particularitez de ces beaux
& vaftes païs. Je produis d'au'
tant plus fûrement ce qu'il en
dit icy que cela fe trouve cons
forme à plu fleurs fragmens que
nous avons des Lettres du fleur
de la Salle , & aux témoigna-
ges des François & des Sauva-
ges qui les ont accompagnées
& qui ont efté témoins de la
découverte; Voicy donc de mot
à mot ce que ce bon Religieux
en a écrit.

Le Rere Loüis eflant parti
le 29. Fevrier 1 68o. Le fleur
de la Salle laiffa le fleur de Ton-
ty pour Commandant au Fort
.4 Creveccur avec des muni,
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tions de guerre & de bouche,des
Pelleteries pour payer les Ou-
yriers comme en étoit convenu
& des Marchandifes pour la
traite & pour achepter des vi-
vres à mefure qu'on en auroit
befoin, enfin après avoir donné
fes ordres fut ce qu'il y auroit
à faire durant (on abfence, iit
partit avec quatre François &
un Sauvage le z. Mars168 o. Il
arriva le onzième au grand Vil-
lage des Illinois, oû 'eftois alors
& delà aprês 24. heures de fe-w
jour il continua à pied fon voya.
ge fur les glaces pour le Fort de
Frontenac. Depuis nôtre arrivde
au Fort de Crevecour le r4. Jan-e
vier dernier, le Pere Gabriel-
nofre Superieur, le Pere Louïs
& moy y ayions dreffé une
Cabane dans laquelle noue
nous eflions fait une petite re--
gularité exerçant les fona.ions

P iij



70 Premier Jtàbhifement de la Foi
de Miflionnaires à 1'égard des
François de noffre troupe, & à
l'égard des Sauvages Ilinois,
qui y venoient en foule, comme
je fçavois déja une partie de leur
langue fur la fin de Fevrier par-
ce que je paffois tout le jout dans
le Camp des Sauvages qui n'en
eftoit éloigné que d'une demie
lieuë, ces Barbares commen-
çans de revenir à leur Village,
le Pere Superieur me deftina
pour les fuivre, un Chef nom-
mé Oumahouharm'avoit ado.-
pté pour fon enfant felon la;
rnaniere des Sauvages, & Mon-
fleur de la Salle luy avoit fait
des prefens, afin qu'il euft bien
foin de moy: le Pere Gabriei
prit le party de relier au Fort
avec le fleur de Tonty & les tra-
vaillans, le fleur de la Salle l'en
avoit aufli prié dans l'efperance
que par fon credit & par la con-
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fiance que Ces gcns paroiffoient
avoir en luy il pourroit plus effi-de
cacement les tenir en Regle,
mais Dieu permit quec les bon-*
nes intentions où le fleur de la
Salle croyoic les avoir laiffez
ne du1--raffear pas long-otvemps, le-P
dit fleur avoir- rencontre le 13'
deux de fes hommes queil avoir t
envoyê a Miffihim'akinlak ait
devant de la B~arquie 8c qui
nWen avoient point ei de nou.
velle, il les adref11à au fleur de
Tonty, ces deux hommes mnal'w
intentionnez cabalerent fi I-ien
qu'ils reveillerent let feûpýoi
& les chagrins de la pIufjpart de
ceux qui y eftoimtn.foret qu'iM
ils defercerent prefque tous> piIL
lerent les munitions & les vi.,
vres, & ce qui eff-oit dans le Ma-
gazin deux d'enrr'eux qui conow
duifoient le Pere Gabriel au-Ï
Village des Illinois où Monfleur.

Pii



17.1 Premier Etablifement de la Foi
de Tonry cfoit venu faire um
tour, dégraderent ce bon Pere
de nuit à moitié chemin & en--
clouerent les fufils du fieur de
Boisrondet & du nommé l'Ef-
perance qui montoient dans le
mefme Canot & n'eftoient
pas de leur complot, ils en don-.
nerent avis au fleur de Tonry
qui fe voyant dénué de toutes
chofes, envoya quatre de ceux
qui reftoient par deux chemins
differens en donner avis au fieur
de la Salle.

Ces malheureux perfides s'a-
lerent attrouper au Fort que le
fleur de la Salle avoit fait bâtir
à l'embouchure de la riviere des
Miamis,démolirent le Fort,pil-
lerent ce qui s'y trouva & nous
apprîmes quelques mois aprês
qu'ils alloient jufques à Millifi-
makinak , où ils enleverent les
Pelleteries appartenantes au

1
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fieur de la Salle , qu'il y avoit
laiffées en dépoa.
L e feul grandVillage des Illi-

nois étant compofe de fept ou
huit mille ames nousyavions
le PereGabriel& moy fuffi am.
ment dequoy exercer nofnreze-
le, outre le petit nombre de
François qui s'y rendirent peu
de temps après. Il y a de plus
les peuples Miamis fcituez au
Sud quard de Sudeif du fond
du Lac Dauphin fur le bord d'w-
ne afez belle riviere environ
quinze lieuës dans les terres à
quarante un degré de latitude
Septentrionale. La nation de&
Maskoutens & des Ouragamys
qui demeurent environ à 4.
degrez de latitude fur le bord
de la rivierc appellée MelleoKi
qui fe décharge affezprés de leur
Village dans le Lac Dauphin:
du coftó del'Oi'ent lesKikapous,



174. Premiertriabiflment de la F'-J
& les Ainoves qui ont deuxVk.
lages. à l'Où efi De ces derniers
au haut de la- riyiere de Che.
cagoumeniant'. Le Village de
Illinois- Cafiatchia. fcicuê a
l'O ueft du fond duLacDauph.in
tirant un peu au Sudoueif envi-
ron les-41.degrez de latitude. Les.
Anthoutant'as .& Mafîcourens,
Nadoueflions enyirô- 13 o. lieuiësý
gdes Illinois dans trois grands
Villages bâtis proche d'une ni.
viere qui fe décharge dans We
Fleuve Colbert du collé de
1ý-'Qticft audelfus décelle des E1-
linois quafi vis àwvis I'embou.
thurc de Mifkoncing dans 'e
tn&me Ftuve, je pourrois enw
coro citer icy quantité d'autres-
Nations, où nous coe-nmuni-p
quons & où les François cou-
reurs de bois, où- leginirnement
envoyez Ce répandoient dans le-
temps quie >'érois aux. Ullrnois
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à la faveur de nofire décou-
verte.

La plûpart de ces Peuples
particulicrement les Ilinois.

ue jay le plus converfé font
leurs cabanes de Nattes de Joncs.
plats doubles coufus en(emble ,
ils font grands de Rlature, forts
& robuftes, affez adroits à la fle
che, ils n'avoient point encore
d'armes à feu, nous en avons
donné à quelques-uns. Ils font
errants , pareffeux , crain-
tifs, & libertins, fans refpe&
quafi pour leurs chefs, coleres.
& larrons, leurs Villages ne
font fermez d'aucunes palliffa-.
des n'ayans pas affez de cœur
pour les deffendre ils fuient à la
premiere nouvelle de l'armée
ennemie, la bonté & fertilité des.
campagnes leur fourniffant par
tout des champs. Ils n'ont l'ufa-
ge des outils& des armes de fer-
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que depuis que nous y fom mes,
ils fe fervent encore en guerre
outre 'arc d'une efpece de demi
pique & de mafe de bois. Les
Hermaphroditesyfont en grand
nombre,ils ont plufieurs fci mes
& prennent fouvent toutes les
foeurs afin qu'elles s'accordent
mieux, & cependant ils en font
fi jaloux, qu'ils leur couppent le
nez au moindre foupçon:ils font
impudiques & mefme contre
nature, & ont des garçons véus
en fille,qui ne font deftinez qu'à
ces afages infames, auffi ces gar-
çons ne s'occupent-ils' qu'aux
ouvrages des femmesfans fe mê.
ler de chaffe ny de guerreils font
foit fuperlitieux quoyque fans
aucun culte de Religion. Au re-
fte grands joùeurs comme tous
les Sauxrages que je puiffe con-
no^rtre de l'Amerique.

Conmne il y a dans leur païs
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quantité de ferpens, ces Barba-
res y connoiffent des herbes
beaucoup plus fouveraines que
nôtre orvieran&Lheriaque;puif-
que s'en frotant ils peuvent joüer
fans crainte avec les infcdes
quelques venimeufes qu'ils
foient les font même entrer bien
avant dans leur gorge ,ils vont
tous nuds en EIIé Hormis les
pieds, où ils portent des fouliers
de peau de bouf, & l'hyver ils fe
deffendent contre 'le froid qui
eft perçant dans ces campagnes
quoy que de peu durée avec
des peaux qu'l [s paffent , & pei-
gnent fort proprement.
Quoy que nous fuflions prefque

denuez de tout fecours; cepen-
dant le fieur de Tonty ne perdit
jamais courage, il fe faifoit val-
loir auprès des Illinois , foit en
leur donnant toutes les efperan-
ces qu'il fondoit fur le retour du*
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fleur de la Salle; foit en les inf"
truifant de-19ufage des armes à
feu& de beaucoup deautres comm
inodi-cz à la rufflierc,*dcs Eu«W

ropeans, Comme durant 1
fuivant A courcit un bruit que
les Myamis youloient remüer

fe joindre aux Iroquois, il
leur enfeigna à fe fortifier de

paliffades & Ice fit même dref-
fer une cfpece de petit Fort aow
Vec d« , retranchemens je
ne doute pas que s2ils avoient

ÂZ cLlul2.pçu plus de cSur, & de
1ùbordination ýi1s deuffinc eflé

çn état dc fe foÛten1 re
Cependant depuis la déroute

& la defertion de n oas gcns aria
riv= a'la mî-Mars jufques au

mois de Septernbpc nous avons
ýcfté le Pere G4bý.ie1« moy con-a
tinuellementappliquez alamir
flon. Un nomme'r Afapifla Ili"

-nois avec qui le fleur dc la



dans -0 Nluaelle France. 17*
Salle avoit contraté amitié ,
adoptâ le Pere Gabriel pour fon
fils , de forte que ce bon Per
trouvoit chez luy de quoy vi.
vre à la manieredes Sauvages,
comme le vin nous avoit man-,
iquépour la celebratié desDivins
Mlyneres , nous trouvâmes
moyen fut la fin d'A ouft d'avoir
des raifinsdu pais qui commen.
çoient à être meurs,&nous en fi.
mesdefortbonvinquinousfer
vit à dire la Meffe jufques au fe.
cond defaffre qui arriva peu de
jours après, les grapes de ces rai..
fins font d'une prodigieufe grof.
feur, d'un goût fort agreable &
les pepins plus gros que ceux de
l'Europe.

A l'gard des converfions je ne
fçaurois faire fond fur aucune:
durant tout ce temps le Pere
Gabriel dechifroit un peu la
Langue, & je puis dire que
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je la parlois à me faire enten-
dre des Sauvages fur tout ce
que je voulois, mais il y! a tant
d'éloignement de la Foi parmy
ces Barbares, un efprit fi brutal
& fi bouché, des moeurs fi cor-
rompues & oppofés auChriffia-
nifme , qu'il faudra bien du
temps pour efperer quelque
fruit, il eft pourtant vray que
j'en ay trouv plufieurs d'une
humeur affez docile,nous avons
baptifé quelques enfans mori-
bons, & deux ou trois autres
perfonncs mouranres qui nous
temoignerent avoir quelques
difpofitions. Comme ces peu-
ples font tous materiels, ils fe
feroient laiffé baptifer fi on a-
voit voulu, mais fans aucune
connoiffance duSacrement nous
en avons trouv deux qui s>é.
toient attachez à nous, &nous'
avoient promis de nous fuivre

par
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par tout nous, crûmes qu'ils
nlous ciendroient parole, & que
par ce moyen nous affurerions
leurs baptêmnes mais j'en ay cu
beaucoup de fcrupule depuis que
appris, qu'un Sauvage no-mne

Chaffagouache qui avoit 'etlê
baptifé effoit mort entre les
mnains des Jongleurs, abandon-

néfaux fuperfltrions & par con-
fequentc dup1o }fliam gehenne,
Nous fuivions durant t'Eaêé nos
Sauvages dans leurs Camps&
'a la chaflTè. je fis auffi un voyage
aux Myamis pour apprendre
quelque chofe de l-eurs difpomo
firions, de là j'allay vilicer d'au-
tres Villages des Ilinois $cour
cela fans- beaucoup de fuccês>
ne trouyanr que des fujers de
chagrins ,fur l'êca dêplo.,
rable. & l'aveuglement de ces
Nations, je ne fçaurois exprioal
mer toutccaqui en eft.
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Jufques-là nous joüiffions

d'une affez grande paix pen--
dant neanmoins qu'à noftre in-

fçeu tout fe preparoit à une
cruelle guerre. Lorfque nous ê-
tions encore l'année derniere au
Fort de Frontenac le fieur de
la Salle apprit que fes en-
vieux pour craverfer fon entre.
prife avoient fufcité les Iroquois
pour reprendre leurs anciennes
guerres interrompuës depuis
quelques années contre les Ili-
mois. L'on tâchoit en même
temps de faire entrer les Mya- c
mis dans la même guerre Ce f
font des peuples qui demeu- I
roient auparavant au-de-là des
Illinois, à l'égard du pais des s
Iroquois & du Fort de Fronte- e
nac:on leur avoit perfuadé d'in- t
viter par une anbaiffde les Iro- C
quois de fe joindre à eux contre a
leurs communs ennemis, ceux q
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qui vinrent traiter cette affaire
aux Iroquois eftoient chargez
de lettres de quelques François
mal-intentionnez qui avoient
leurs correfpondances chez ces

l A l

avoit beaucoup de courcurs de
bois, le feur de la Salle fe ren-
contrâ aux TfonnontoUans à
l'arrivée de cette ambaffade là,
conjon&ure parut peu favora-
ble , ces A mbaffadeurs furent
avertis fous main que s'ils ne
fe retiroient au plus v^ce , ils
couroient rifque de la vie , le
fleur de la Salle effant ami des
Ilinois, cependant le Myamis
quitta fon ancien pais, & vint
s'établir où il eff prefencement
entre les Iroquois , & les Ili.
nois,nous avons crû depuis que
c'e&oit à defein, & qu'ayant
à paffer par ces deux Nations
qui eftoient fiufpe&es l'une 9

r
t
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l'autre nous puffions le deve-
nir à l'une des deux , & qu'elle
s'oppofa à notire marche. Mon-
fileur de la Salle eftant arrivó
l'année derniere aux Illinois a-
voit fait la paix entre l'une &
l'autre de cesNations,mais com-
me ces peuples font inconifans
&infideles,l'Iroquois & le Mya-
mis avoient relié depuis con.
tre l'Ilinois par des moyens
dont on parle fort differem-.
Ment.

Quoiqu'il en foit environ le
o. Septembre de l'année pre-

fente i 68o. les Ilinois alliez
des Chaouenons furent avertis
par un Chaouenon qui retour.
noit en 'on pais du Village des
Illinois, & qui rebrouffa che-.
min pour donner avis à ceux-
cy qu'il avoit découvert une
armée d'Iroquois au nombre de
cuatre à cinq cens qui effoient



de ia aiie y eCIoit ce qui
n'avoit aucun fondementfinon
que le chef des Iroquois avoit
un chapeau & une maniere de
venfe , on parla auf1i-toft de caf-
fer la teffe aux François, mais
le fieur de Tonty les détrom-
pa ,& pour marquer la. fauf
feté de cette nouvelle, s'offrit
d'aller avec le peu de monde
qu'il avoir fe barre avec eux
contre les Iroquois. l'Illinois a-
voit envoyé en guerre la plus
grande partie de la jeuneffe,ce-
pendant dés le lendemain on
s'avança en campagne au de-
vant de l'ennemi que les Mya-
mis avoient fortifié d'un grand
nombe de leurs guerriers , cet-

j

i.

dans lt Nosuvelle Frace. S9g
deja arrivez fur.leurs terres ,

ceux que les Ilinois envoye.
rent pour les reconnoiffre con-
firmerent ce que le Chaouenon
avoir dit, ajoûtant que le fieur

lit
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te multitude effiaya ks-Illino* is,
nean moins ils reprirent leurs ef.
prits à. la., folliciration- du- fieur
Tonty & des François , ils fe

Mêlerent & Ce chanaaillerent
d9àbord,. mais le fi-cur de Ton.,
ty ayant fuict de craindre Pout
ks Dînois qui n"àvoïent prèfque-
point d'ârrnes à. feu, s*éffrit de-
mettre leschofcs-cn negociation,
& d'iller ' trouver l'Iroquois. en.

1omme pacifique & le calumet
à la main , ceux. cy de leurs cA~

te penfant furprendre les Ili.
nois fe voyant loin. de- leurs,

cfperances par Pétat -oü- il les
trouvoient en _.refolution de
combattre yWeurenc pas peine à
recevoir un-...homme qui venoit
avec le calumet de paix, & qui
ktirdit que les 11inois eftoient'

fes, freres amis des F-rançois 8c
Çousla protedion d*Onontio qui

fCûoû Icur perc-ý'commun,-.rC-qr
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toïs aulli à côté du -f=r de Ton-

cy un Iroquois que ;-1avoisý
veu au Village desT-.hefonnonm-

touans mc reconnût, ces pro««-
pofitions de paix Wayant pas

plû à quelques jeunes. gens à.
qui les mains demangeoiclitA ' d'un coup-in ous nous v1mes tout
chargez &1une quantieé de coups.,
de fufils, -& d-e flechës' 5ý un jeu , ne-
Onontaghé s'approchâ le COÛý.
teau à la main', dont il porté,
un coup à Monficur de Ton«e-
-cy prés du cSur, qui heureufea>"
ment gliif! fur une -cote, plu-'-
fleurs Isentourerent & voulu.
rent rénlevcr,-ils reconurentà;
fes oreilles qui 3 Wefloient point-
percées que c efloit un'Fran.,
çois ce quffit recrier un des
chlefs Iroquois- a quoy Pon aý-«
voit penfié de fraper de la fbr-mý
te un François qu.-'il falloit é-
Parver, ac zùâ uia colâcr com«%ý
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me pour arreiler le fang & faire
une etnplaftre à la playe. Nean-
moins un jeune étourdi Iroquois
ayant mis le chapeau du fleur de
Tonry au bout d>unr fufil pour
intimider l'Ilinois , celuy-cy
ayant cru par ce figne que le
feur de Tonty efloit mort nous
courûmes rifque d'avoir tous la
tefle coupée, mais les Iroquois
nous ayant dit de nous prefen-
ter pour arrefler les deux armées
nous le fimes,. les Iroquois ac-
cepterent le calumet & firent
mine de fe retirer, mais à peine
1 Illinois fut arrivé a fon Vil-
lage, que i'Iroquois parût fur
les côteaux qui eftoient vis, à-
vis.
Ce mouvement-obligea le fleur

de Tonry & les chefs de la Na-
tion dé me depurer auprès de
ces Barbares pour en appren-
dre la raifon , cette ambaffade

n'eftoic
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d'autre, &>j'allay avecun Ili-
riois au. C-tup de l'enneffl ou
nous couchâmcs> les Iroquois

lvirc£ ulplus grand nombra

tLdss fa Nouvelle Francee
n ecaoic pas fort agreable aup-rcs
d'une Nation! barbare qui avoit
les armes à la main, fur tout
après le hazard que j'avois d'
ja couru , cependant je me re-'
(olus & Dieu me preferva de
cous malheurs , je m'abouchai
avec euxs ils me traicerenc fort
humainement., &-me dirent en..
fin que la raifon de leur apj>roh
Che choir qu'ils n'avoienr rien
à mange-.r, l'en fis mon rapport
aux flinoîs qui' leur donnerent
dé quoy fe ratfafier, leur Pro.
pofau#'.t meme de traiter de leurs
cafbIrs , & autres pe Illeteri es
qui font eni abondance dans tou~
tes ces concrees. Les lroquois en 1;
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dans celuy des Ilinois , Foutre.
renrnmême jufques auVillage,y
firent des hoflulirez jufques a
de'cerrer les moirCs, & gaafer les
bleds d'Inde , enfin ceux-cy
qui tie deniandoient que que..
relIe fous apparence de paix , fe
fortifierent dans le Village.
Les Ilinois dés les -premiers a-
vis de guerre avoient fait dJ i.
1cr leurs familles au de-là d'lun

'ôen orles mettre à cou-
ver& gagner de 1à leFÉlcuve
MilIilipi, fi-bien que ies hro.

-quois trou veent leVillage v-u i.
de. Les guerriers Ilitxois (e re.
tirerent par troupe fur les, cô
reaux & Ce difipoienr meme
peu-a-peu, fi bien que mous
voyant ainfi abandcnezde nos
hôtes qui ne par&>iffoienr plus

en grand nombre,. & que nous
demeurions f culs expofez à la
fureur d'un ennenri barbare &



dans "la Nouvelle Frnce. 151
vi&torieux, nous ne fûmes pas
long.temps à prendre le parry
de noftre retraite, le Reyerend
Pere Gabriel, le Sieur de Ton-
ty & le peu de François qui
eloient avec nous. Nous nous
mîmes en marche le i8. Sep.
tembre fans vivres , fans pro.
vifions & fans rien,& da
un fort mechant Canot.d'écoW
ce , lequel s'eftant brifé &¿càf.
fé dés le lendemain, nous f û..
mues contrains de mectreà cer-
re fur le midy pourle racom..
moder, le Pere Gabriel voyant
l'endroit du débarquement tres.
propre à fe promener dans des
prairies & des côteaux avec des
petits bocages , comme s'ils
euffent efte plantez à la main,
s'y'retira en difant fon Breviai-
re pendant que nous travaiL.
lions au Canot , tout le reLie
dujour ,nous eflions bien à huit

R ij
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lieuësrdu Villagclenremontýý,iiit
la ri.viere.S ur le foirjeailay c lierr
cher le Pcrc Voyant qupit nc
rcvcnoirpas:-tour nodre mondç
en fit de m^aie ,on tira plu-

ficurs coups de fufils, pour Piw
verrirrnais énvain; & comme

nous avions fujet dé craindro
l'Iroqu.ois dutatifla nuit , nous

pagàîuics la rivicte de--- Pautro
bord, & nous y fimes des fcux
qui furent auffi inutiles. Le len.
demain g""' La ro- inte du jour nous
rctournanies du mA me d ce où
nous eftions la veilleý% & à0us
idernicur^ s jufqups à mid '%

fairc toutes les perquifition ' s
poffibles. Nous encrâmes dans

le- bois c1à nous remarquâmes
plufieurs fenciers fraîchemenc
battus auir bien que dans la. 9
prairie fur le bord de la rfvie.

xe. On les fuivit chacun de fou
Coee fans rien dcc*uvrir -finoil
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-que Monfieur de Toncy eût fu.
jet dé-croire & de craindie que
quelques troupes des ennemis
ne fuffent caché es en ernbu(-,
cade pour nous égorger tous
tant qtz.« nouis'eflions j car nous
ayaint vûprendirela Iafi., ces
Barbarcs scfin ~gn
que nous nous declarerions
Pour l'Iliâois. je vouldis abfo'%
lument demeurer là pour ar-w
tendre & avoir des nouvelles
certainres, mais le fleur de Ton.d
ry m..e -força de* m>iÊbarquer
fur llts trois heure's ,> preren-M
dant que ou bien le pere avoir
eftê tu& par l'ennemni; ou bien
il eftoit allé devant à pied fut
,la rive, & qu>-en fuiv.ant cou-
jours terre a terre,. noaus le ren-,
contrerions infailliblemien-t
mais nons n9en eûrmes aucunes
nouvelles , pluis nous avancions,

plscette affl:&,ion nous reît»
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doit à demy morcs , & nous e-
foatenions ce refte de vie lan..
guiffante que par quelques
pommes de terre, de 'ail, &
d'autres racines que nous trou-
vions en gratant la terre avec
nos doits.

Nous avons fçeu depuis que
nous aurions attendu le Pere
inutilement , puifqu'il avoit
eflé tué peu de temps après
qu'on l'eût mis à terre, les Ki.
xapous petite Nation que l'on
remarque à l'Oüeft & affez
prés de la Nation des Püants
avoient envoyé de leur jeùnef'e
en guerre contre les Iroquois,
mais apprenant que ceux-cy
4oient en guerre aux Ilinois
cette jeuneffe les venoit cher.
cher, trois d'entre eux qui fai-
foient comme l'avantgarde
ayant rencontré ce bon Pere à
l'écart , quoy qu'ils fçeuffenc
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bien que ce i'eftoit pas un Iro-
quois, ne laiflerent pas de 1'afa
fommer, jetterent fIn corps
dans un trou, emporterentjuf-
ques à fon Breviaire, & fon
Durnal qui tomba peu de
temps après entre les mains
d'un Pere Jefuite , ils enleve-
rent la chevelure de. ce faint
homme, & en firent triomphe
dans leur Village comme de
la chevelure d'un Iroquois.
Ainfi mourûc cet homme de
Dieu par les mains d'une jeu-
nefre infenfée. Nous pouvons
dire de fon corps , ce que l'E-
criture remarque de ceux que
le cruel Herode immola à fa
fureur , & non erat quifepelirer,
il meritoit fans d'oute un meil.
leur fort, fi toutefois l'on en
peut fouhaiter un plus heureux
devant Dieu , que de mourir
dans l'exercice des fonaions

R iiij -
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Aýpoftoliqqes par les mains des
Naions au4elle$ on-eCa def..
sin é- Dieu. I1 n'avoit pas feuffl
lement vêcuen Religieux d'un.e
vertu commune & ord ire,
leon fçaic que la mimre- (afnr
cievie qu'il avoir montré en
France,Superieur& inferieur &
irnaiffre des Novices, il lavoit
toujours fou-tenu en Canada de.
puis 1670. Il y avoit long-
tem'ps- qu'il me remoigu oir

dans certains, tranfports de
yfeveur ,,& -dans -la douleuS
ext i cm e qu'il1 re ffenrtoit d u pro.
fond aveuglemnent dec ces peu.0
plcs, quil-aurait bien foiihaicé
d>eftre anachemne -pour leur fa.f
lut 5,je ne doute paç que fa mort

e. qu'elle n'ayr un jour fiou efi-
fer pour la vocation deces peu-

4 pies à la Foi, quand il. plaira
à Dieu d'ufer de fa. grande -mi-
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Il faut. avoücr. que ce bon

vieillard cour extenué aufli
bienque nous,pir la di fccte dc
toure chofe n9auroir pû refifler
aux fatigue$ qu71l nous fallut
foûcenir depuis ce temps là-*
Les fleurs de Tonty & de Bois-
Rondel, & deux autres Fran-
Sois avecmoy nous avions-es.
core plus de Slo. lieues à faire*
jufquies au ]Pouceouatanis..
Noftre Canot nous -manquoit
fouvent & faifoir eau de tous
côrez. Il fallut Le laiffer dans la
bois après quelques jours de
jnarche,&fairelerefte du voya.0
ge. par terre . noQus. marchions
nuds pieds dans la nege,. &fur
la -glace. Je fis d'es fouliers à
mes Compa.gnons & à moy
du manteau du Père Gabriel.
Comme nous n'avions point do'
Boufolle, nous nous égarions
frequemment,. & no-us -nous
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trouvions le foir d'où nous é.:
tions parti le matin fans autres
allinients que, des glands &
des petites racines , enfin après
quinze jours de marche nous
tüames un chevreuil, qui nous
fût d'un grand fecours. Le fleur
de Bois- Ronder nous perdit &
fût pour le moins dix jours que
nous le pen fions mort. Comne
il avoit une écùelle d'eftain,il
la fit fondre , s'en fervir de bal-
les à fon fufil, qui n>avoic
point de pierre à feu.ll y métoit
le feu avec un tifon pour tirer
fur des Coqs d'Inde, dont il fe
nourtit durant ce temps. Enfin
nous nous rencontrmes heu.
reufement au Village des Pou.
ceoutanis , où leur chef Onan.
ghiffêaffez connu parmy ces
Nations nous fit tout l'acctî eil
poffible. Il avoit coûtume de
dire qu'il ne connoiffoit que
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trois grands Capitaines, Mon..
fleur deFrontenac,Monfleur de
la Salle, & luy. Ce chef hararr.
gua tous ceux de fa nation, qui
contribuerent à nous fournir
des vivres , pas un de nous ne
pouvoit fe foûtenir de foiblef.
fe , nous efions comme des
fquelettes , le fleur de Tonty
fût malade à l'extremité: mais
eflant un peu rétabli,je trou-
vay l'occafion de quelques
Sauvages qui alloient à la Baye
des Puants, où les Peres Je-
fuites ont une maifon,je par%
tis donc pour y aller, l'on ne
peut pas exprimer les fatigues-
qu'il me fallut encore foûtenir
dans la route. Le fleur de Ton-.
cy nous y fui vir quelque temps
aprés avec les François. Nous
ne pouvons affez reconnoiffre
la charité dont ces bons Peres
ca uferent à noffre égard, juf-
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ques a ce que àla fonte des gIa.,
ces nous en partîmes avec le
Pere Enjairan en Canot pour
Mifli-limacinalc , efperanr d'y
trouver des nouvel-les du Ca.a
nada.i

Depuis lès -IIinois no3us
avions roûjours fuiva la rou-
te dui Nord, fi IYieu avoir pecr.
mis que nous cuflions prIs- là
route du Sud au Lac IYauphmn r,

nous aurionts rouvè-Ie fleur
de la Salle qui ven-oit avec
des Can-ots bien êquipcz qui
êcoienc partis du Fort de Fron.
tenac & allez par le Sud aux
I Iinoîs,où I il croyoiu nous trou-m
ver avec toug. fecs gens en bon
ordre comme il n-ous y avoir
lai ffez,I1ors qu'il en pa rtir l' ana-
neée preceden té,le z, Marts 16 ?o.

Il nous l'apprit luymem-e
lors qu'ýil arriva à MiffihiniAKi -

nacà a nyJ> ou il nous
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trouva un peu rétablide nos fa.
tigues, je laife à penfer quelle
fut noarejoye reciproque,quoi-
que beaucoup traverfee par le
recit qu'il nous fit de tous fs
malheurs, & celuy que nous
lu-y faifi6ns de nos avantures
uagiques. Il nous apprit qu'a-
prés noare départ du Fort de
Frontenac,l'on avoit futfcité fes
creancies avant.le temps pour
luy fafir tous fes biens & tous
fes effets fur le bruit que l'on
avoit fait courir qu'il avoitece
noyé avectous fes gens:il nous
raconta que fon Navirek Grif.
fon avoit péri dans les Lacs
peu de jours après fon départ
de la Baye des Puants, que le
Pilote, les Matelots & pour
plus de dix mlleécus de Mar..
chandifes dftoient perdus fans
que l'on en eut aucune nouvel.
le : Il ayoit envoyé de petites



,IV Premierétabliffement -d la Foi
flores de Canots en traictes
à droit & à gauche dans le
Lac de Frontenac. Il nous dit
que tous ces miferables avoient
profité du principal & de la

_ traite fans qu'ils euffent pûen
obtenir aucune juflice des per.
fonnes à qui il appartenoit de la
rendre,quelques intances que
Monlieur de Fronrenac Gou-.
verneur eût faites en fa fa-
veur.Que pour comble de mal.
heur, un Vaiffeau venant de
France chargé de vingt-deux
mille livres de Marchandifes
pour (on compte , avoit péri
dans la grande Baye de faint
Laurent aux 1 fies de faint Pier-
re; que des Canots montans de
Mont-Royal au Fort de Fron-
îenac, chargez de Marchandi-
fes s'étoient perdus dans les
rapides: enfin qu'à l'exce cion
de Monfieur le Comte deFron-
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tenac il fembloit que tout le
Canada eût conjuré contre fon
entreprife: que l'on avoit dé-
bauché fes gens qu'il avoit
amenez de France, dont une
parie s'eaoit échapêe avec'fes
cffets par la nouvelle Hollan-
de- & qu'à l'égard des Cana-
diens qui s'efkoient donnez à
luy,l'on avoit trouvé moyen de
les dégoûter & de les détacher
de Ces intereifs.

Quoy qu'il fût parti du Fort
de Frontenac dans fa Barque
le z3. Juillet 168o, il fut arreaê
fur le Lac par les vents contrai-
res, en forte qu'il ne pût arri-
ver au détroit du Lac deConty
que fut la fin du mois d>Aouft.
Tout paroiffoic s'oppofer à fon
entreprife , il s'embarqua au
commencement de Septembre,
fut le Lac de Conty il fut ar-
refé avec Monfieur de la Fo-
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rzief on Lieutenant t&ous fès
gcnsà Mih'lmiakýinaic, ne pou..
vant. obtenir dai bled-d'inde,
Dy pour argenre ny pour Mar.
chandifes; mais enfin comme
-il eni avoit bJfoin neceffire..
ment, il -fut obligé a prés trois
fernaines de fe;our d'en craiter
pour de l'eau de vie, & Il cri
t.rouva foixanre facs dans un
jo u r.

Il eni efloir parcy. le quaïrié.
nie O&obre, arrivé le t8. No.
vembreà' la Ri*viere des Mia-
mis, où il laiffa un Charpen-
tier de Navire avec quelques
uns de fes gens, & ayant pris
les devants, il effoit arriv è aux
Ilinois le premier Decembre,r
bien furpris de trouver leurr
grand Village brûlé, & vuidae
de monde. Le rele du temps l
fe paffa en voyage à la rî vicre t
des Miarnis , Où il alla rejoin-

dre
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dre fon mande à 49. lieues des
Ilinois, Delà *1 paffa ' differen.
tes Nations entr atitres a «Un
Village Ouragamis , oü il
trouva quelques llino*squ* luy
apprirent les malheureufes a..
vantures, dc Uannée 'precc«.
dente,,

il -ýaPr1Z dt rurplus qu"en
fuite de noftre déroute & de-
noftre départ des Ilinois , leurt

guerriers effant revenus des Na.
dotieffious où ils eftoicnc allez-.
ca guerre, il y eu£ Plurieurs
comb%,%.cs av-cc perte égale de
p.irt & d"autre U qdenfin deç

1 il is 'la-
dix.fcpt,, V*11-gcs Ilino-

plus grande partie s'efto.it reti-
rée au del "à du Ficuyè Colbert,.
chez les Ozages à% dèux cens>
.icué«s de leur pais j 0 u. une par.
tic des' Iroquois les. avoient
Pourfui vis* 

S
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En mefme temps le fieur de

la Salle s'intrigua auprés des
chefs Outagamiqu'il fit entrer
dans Ces interefts & dans ceux
de l'Ilinois. Delà il paffa aux
Miamis, qu'il perfuada par pre.-
lens & par raifons de- fe dèta-
cher de l'Iroquois & fe joindre
à l'Ilinois: il députa deux de
fes gens avec deux Sauvages
Abenaquis, pour en donner
avis aux Ilinois afin d'empef.
cher de nouveaux ades d'ho.
filitez , & de faire rappeller
leurs natiQns difperfêes. Pour
fortifier d'autant plus les uns &
les auttes il députa avec des
prefens vers les Chaoüennons, j
pour les inviter à venir fe join, f
dre aux Ilinois contre les Iro- f
quois qui portoient la guerre
jufques chez ces Peuples. Tout F
cela avoit heureufement réüif. a
fi, lorfque Monfieur de la Sal. tc
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le partit leizz. May 16S[. pour
venir à MamînK, "Où il fC
douroit bien que nous ferions.
C>eiff une neceffice abfo1uè" fi
l'on veut s'établit dans ces pais
la y faire quelque progrès
pour la Foy dentretenir tou.
tes ces Nations eni paix & en
unioni audi bien que les autres
qui font plus éloignées contre
l'enneny cornmrun;Jeft-à -dire
l'Iroquois qui ne fait jamais de
paix vericable avec ceux qu'il
a une fois.battis, ou qu'il cfpe..
re de vaincre par la divifion
qu>d1 jette fort adroiremecnt,fi
bieni que nous ferions tous les
jours expfez à des déroutes
ff-mblable«s à,celle qî'îl -nous
fall1'ut foutentr I"antiée precem
dente Monfieur de la Salle
pencrant bien cette neceffit*~
a achepcêé depuis nofire retour
tous le pais des Ilinoîs , où il

s ij
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a donné des Cantons aux
Chaoûenons, qui y peuplent de
grandes familles.

Le fieur de la Salle nous ra-
contoir tant de fatigues & de
voyages qu'il avoit faits,&tous
les malheurs qui luy efloient
arrivez;il en apprenoi t de nous
tant d'autres qui le regari entr;
fans que jamais fa'ye remar-
qué en luy la moindre altera-
tion, paroifant toûjours dans
fon froid & fa poffeffion ordi-
naire:tout autre que luy auroit
quirté la partie & abandonne
l'entreprife; mais bien loin de
cela par une fermeté d'efprir,
& une confiance qui n'en a
guere eû de femblable, je le vis
plus refolu que jamais de con-
tinuer fon ouvrage & de pouf-
fer fa découverte: nous part^a.
iues donc pour le Fort de Fron.
tenac avec toute fa troupe , afa
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d$y prendre de nouvelles mefu-
res pour reprendre & achever-
nofire courfe avec le fecours-
du ciel auquel nofus meccions.
toute noftre confiance.

CHAPITRE XXIIL

Le. Sieur det(a Salle pýourfuit
Sache'e fa décou»ver-

te depuis les Ilinois parý
le Fleuve ColIbert juJQ-
quesa4WSeinM'exiqe '

fan retour au Cana-dao

C Omme e ne» remarque
rien de confiderable dans.

les preparatîfs- nouveaux qu'il
fallut faire pour cette feconde.
enrreprife,non plus.que,,dans le,
voyage du fleur de la Salle &c
duiPcre Zenohe depuis Mifi..
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nrnaKinac jufques au Fort dc
Frontenac, & depuis le Fort do
Frontenac juifques aux Mya.
mis & aux Ilinois., je rerran.
cheray icy ceque le I>ere Z-.e.
nobe nous en dit dans fa Re.
lation pour ne pas occuper le
Le&teur inutilement.

Il faut feulement obferver
que le fleur de la Salle voyant
que routes les tentatives qu'il
avoir faites pour aller en bar.
quedepuis les Ilinois jufqucs
à la Mer, avoient eýchoùe- &
que toutes fes grandes dêpen-
fes effoient devenud-s inutiles,
refolut depourfuivreen Canot
le tÏeffe dc fa découverte. A cct
eff'et comme il venoir de laif-
fer du monde aux IPinots &
au~x Mya mis , quelques Fran-
çoisfe joignirenc encore à luy.
La nation appellêe des Loups,
doinc il a efl1 parlé celle
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des Abenaquis qui font deux
Nations fort guerrierés & plei-
nesde refolution , comme les
Anglois l'ont éprouvé de tout
temps , luy parurent les plus
propres pour le feconder dans
fon deffein. Il en choifit quel-
ques-.uns des plus braves. Il
s'aboucha auffi avec fes crean -
ciers, & ayant ramaffé ce qui
luy refloit d'effets, il les con-
tenta en partie, s'accommo-
da pour le reffe qui demeuroit
toû jours hypothequé fur le Fort
de Frontenac , les terres & le
commerce de ce grand pais,
dont il leur laiffa la liberté ,
il en reçeut même de nou.
veaux fecours. Il defcen-
dit à Mont.Royal,où Mon-
fleur de Frontenac n'aiyant pû
fe trouver , il avoit envoyé
Monfieur Barrois fon Se-
cretaire , homme confommé
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dans les affai1res , autrefois Se-p
crecaire d'ambaffade - ils cona
cerrerent enferu ble fui les.me.0
fures qu'il y avoit à Prendre,
& enfin le fieur de l-a Salle re-
mionra au Fort d'oû il partit
auifi-roft pour Cuivre le Pero

r Zenobec & la plus grande parim
tic de Ces gens qui avoient
gagné les devants par fon orm

Nous avons dit que le Lac.
de Conty Ce décharge dans ce-.
luy deFronrenac par un Canai
de r4.. ou iy. lieués, & par ua
faut ou une cheûte d'eau qui
tombe de ioo. toîfe.s de haut,
Le courant d%,., ce Canal. cff ra-..
pi'de extraordinairemnenc.IJn de
ces Canots s'effanr -mis à lseaui
un peu au dcffous deI'ernboum
chure du Lac, fuit emporte par
L., courant , mais l'on- fattva le
mnonde & Les mnarchàandi les.Cet

acculcnL



dini, la Nouvelle p rance. zxle
,:addýenr nbapporta qu'un jour
de retardement, enfin le fleur
de la Salle aprés avoir envoye
de nouveaux ordres au fleur
de laForci C.omman.dant du
Fort de Frorntenac,& laiffe du
mnonde au Fort de Conty
s'embarqua fur le Lac de(o-
cy le .g d'Aouft de V'année
16gS, & arriva au comnmencec.
mnent dc Novem'rbre âla rivie-
te des Myamis. C'eft en cet
,endroit que nous allons repren-,
dre mot à mot ce Aqu'il y a de
Plus efferniel dans la fuite de
la Relation du Pere Zeno.
be, qui paroîft même extraire
.des Memoires du Sieur de la
Salle qui l'accompagnoit.

Monfleur de la SAl-e ealanc
arrive à bon port le 3. No..
vei-bre aux Myamais s'appli-
qua avec fon a&tivitç ordinai-M

& fa rande écendu ê d'efprit
T
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à ýdifpofer toutes Ics chofes nom
ceffaires à fon départe Il clhoi«rr.
fit vingtbtroisFTanSois & dixy.
huit Sauvages bien agumi s
.tant Mabingans ou LOUPS

qu"Abenuqui«s .,,ils voulurmt
inener avec eux dix de Inn
femmes pour leur apprkzet ý
mailger lelon km coûtume
pendam -qu'ýllî fcrcýent à la

chaffic ou à la ýKche , --& ces

c rots en fam 1.21 nfi coure la CrOu4b
PC ne fût CoMpof 6e quc dc 5 4-
perfonue&,,ciatre 1,4fquelles étoit
-le -fieur -de Tonty ,& le fieux
-D.iurray -fils du feu ýfieut Bout.
,ý,donProcureut
bec,

Le _zt. Docembft-je
.b*rquaystvtc le CSur ýde Toâ..
îy & 'une pamie de nùs gms

-fur le Lic DauphiA pour à1ler
vers la riv -e ie -appell éc



par les Sauvaaes Checagou,,
2fi-n d"y preparer.eî c.,iofcs.nc,.
ceflàires pour le -voyagc* La
lieur dela S;all-- à .C new y loi gait
avec Ic rcâe de fa «eiipe".Ic 4-
janvier i 6;8:z e & trouva ;q=
le ficur de T<>nt-y avoit -fait
faire des traînaux poulry met.
tre tout l'équipage & 'Ie Pa-ffer
fur le Checagou qui -efloit -siageý 1ce; -car dams ces endrois, quoi.
,que f1hyver Wy date que dtt-uz
tnois , il ncla a pas d'y cûrc
rude,

Il y a unpStage à faï re pou&
,entrer dans la riviere des 11-
Enois quenous trouvames.auf.
fi glacié i nous, [te Figàmes le
17. du rnémr mois 1ý- irrainlans
nos Culots, nos bagages, &'0 , 1. 9.provifions 'environ -BD leues,
de chemin fin la riviere de
Seignelay qui dcfcend au Fi eu«w
ve Colbert, mus =verlânacs

T ii
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le grand Village des Illinois
fans y rencontrer perfonne, les
Sauvages efant allé hyverner
30. lieuës plus bas fur le Lac
de Pimiteoui, où e fcitué le
Fort de Creve-cœur que nous
trouv âmes en bon état, le fleur
de la Salle y laiffa les ordres
& commedepuis cet endroit la
navigation çft libre en tout
temps, & fans glace nous nous
embarquâmes dans nosCanots,
& arrivâmes le 6. Fevrier à
l'embouchure de la riviere de
Seignelay , fcitiue au trente-
huitiéme degré de latitude.

Les glaces qui derivoient en
cet endroit fur le Fleuve Col-
bert, nous y arretlerent jufques
au treziéme du même mois
que nous en partîmes, & nous
trouvâmes à fix lieuës plus
bas la riviere des Ozages qui
vient del'Oüe11 & ef bien auf.
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fi force que- le Fleuve Colbcrc
dans lequel elle (e dêcfrarge ,
& qui eni eff tellement troubl&,
que depuis l'embo>uchure d*
cette rivierc reau n'9eft quati
pas potalle, les Sauvages nous
aWrnrerenr que cette riviere
efloit formée de quantitré d'au.
cres, & qu'on 1-a remonte dix ou
douze journêes de. chemin jiif.
ques a une montragne d'o ele
tirent leur (ource,& qu'au de -là
de cette montagne c$eft la M2cr
où l'on voit de grndNairs
qu'elle eft peuplée d'une muIma
cicude de grands Villages de
plufieurs Nations dilferences-,
qu'il1 y a des terres & des praî'.
ties, gran-de. chaffe de' Boeufs,
& de Caftors :quoyque cette
riviere foir fort grofle , le Fleu-
ve jn'en paroi-ft pas augmienté,
mnais elle y charrie tant de va-
Les, qute depuis l'embouchure-



'24 dé 14cel
Peau du grand Fletive, dornt W
Iiit Ott iauffi fort vafeux) reffeni--m
]wl'tplbroftý 'à de Paboué claire,

qu-9à de l'eau de rivierc, fins
ehanger du tout jufqtrcs à la,

Mcr' 1-'cfpace de p-ag dc trois
cens lîý.uës, quoyqu'il recoivc
fePt grandes ri-f icres dont Peau,

éft tres"belle ýf & qui- font auffi
tandes que Mifl'ltUpie

Le 14, à fix lienès de là nous
trouvàrnes a PE&Q le. Village

des Tàmaroa qui efloientallez..
à la chaffe, nous y laiffîmes,
des marques de noftre ' venuë
en paix & des figncs de noffic-
toute , ainfi qu'il fe* prarique-
d.ins ces fortes de voyagcs ,
nous allians àpetires *.ourtiécs-
'parce 'que Wayanc pû porter
doautres Provilions que de bled
d"Inde, nous effions obligez de
faire chaffer & pefcFierprefquc
tous les jours*
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che, où aous
puis I'emtyouçbure de, cette rî-i
viere e il faut avancer qu.,,Irazr,

te deux lieuès (ans s,"attefter là
caufý que les tivages tiant buir
malécagptlx, &pleins elçuèr

ine -fort épilic de joncs & de
Noyers*

Le 14'1 aux que flous aàOý.
iom en voy ez à la chi4e c fta n c

mentis * l"exception du nona.-
mé Pierre prudhomme, les atiog

tres rapperrerent qu'ils avoient
vus des piffes de sauvages"çc-
la- fit craindre- quenolIce Franm
çois D'eUt Ca é Pris ou tue; Ce
qui engagea le fient de la Salè.
lede faire conftruireun Fort &
un rerranchemcnt,8z de meccrc
des Sauvages avec des Fran '.
sois fur ces pilles. , perfonne ne

yeï)arena ufquo au prcmic;
T Iiij
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Mars, que Gabriel Minime Se
deux Loups ayant découverts
cinq Sauvages, en prirent deux
ils fe dirent de la Nation des
Sicacha, &que leur Village ê-
toit à une journte 5 demye de
là. Aprés leur avoir fait toutes
les carreffesl, je partis avec lé
fieur de la Salle, & la moitié
de fon monde , pour y aller
dans lefperance d'apprendre
des nouvelles de Pradhornme,
niais après avo-ir marché ce ter-
me , nous témoignâmes aux
deux Sauvages que nous étions
fâchez de ce qu'ils mentoient,
ils nous dirent franchement
qu'il y avoit encore trois jour.
nées ( ces Sauvages comptefit
ordinairement dix ou douze
lieuës pour une journée ) nous
retoutnâmes au Camp & l'un
de ces deux Sauvag eftant
offert à refler, &l autre à por-
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cet la nouvelle au Village , le
flieur de laSalle luy donna quel-
ques marchandifes, ilparrir a-
prés nous. avoir fait entendre
que nous trouverions leur Na-
tion en defcendant fur le bord
du Fleuve,.

A la fin Prudhomme, qui
s'effoit égaré fût- retrouvé l
neuviéme jour & ramené au
Fort, en forte que le kndemain
effant parti d'un temps de Brû..
me,& ayat navigé 45. lieuës-
jufques au troifiéme Mars ,
nous entendîmes fur la droite
battre le Tambour , & faire
des Safacoüleft, ayant reconnu.
que c'eftoit un Village des A.'
Kanfa. Le fieur de la Salle paf-W
fa au4i-toa avec tout fonmon-
de de l'autre bord',oùà moins
d'une heure il fit conftruire une
redoute retranchée fur une
pointe avec des pieus & des,
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arbres abarus-pour éviter toute
furprife, & pourdonner aux
S au vages ke tem'ps defè ra1fu a
ter. Il fit aptes avancer quel-
quesa-uns des fiens fur le bord
de la ri viered0o ils jiconvierent
l'es Sauvages de venir a nous.
Leurs chefs envoyercent un*e-
Pirogue ( cefont de grands Cýa«
tors de bois formez d'9un ar.w
bre creufè à là rnantere de pe-
tics bateaux) qui vint àla por.
tée (lu fufil.a On leur prefenra
le calumet de paix , & deux
Sauvages s3eaarn avancez iri-
vîroient par keurs gefths les
Franço-is d'aller à eux, le rieur
de la Salle y envoya uin Franâ&
çois & deux-Abenaquis, qui
furent rcçûs & regallez avec
beaucoup de mnarque-d'amici&..
Six des principaux les- recon-d
duifirent dans ta mêmne Piro-
s-uc&encr'erent dans la redoutej



dasla ?i7uftelk1e, ance. %rt;;
où' le fleur de la Salle leur fit
d es prefens de Tabac &z quel..
ques marclian:difes., Ils noue
donnerent* de leur part quel..
ques efclaves, leI plus con flde-.
rable des chefs nous convia
d'*aller au Village pour. nous ra.
fraichir, à quoy leon corifencir
yolonriers..

Tous ceux duVi llage excepr&"
les femmes qui ayoienr d'abord
pris la fuite, vinrent au bord
du Fleuve nous recevoir. L'"oa
nous y bâtit des cabannes, ou,
nous apporta du bois à brûU^ler,
des viv'res en abondance,. or1ý
nous ftc des fcftins conrùnuefr7
durant troisjr, le emmes.
effant revenués nous. apporte.,,
rent du bled d'Indeý, d.es feves>
de la farine-, & des- fruits de di-.
ver fes for res & on leu r fit d'au-r
tres petits prefensen recorinoi--
tanc e Ylles adniirerenc forr>



Ces Sauvages ne reffemblent
pas a ceiax du Nor-d qui font
tous d'une humeur trille & fe.-
vere. Ceux-cy font beaucoupý
mieux fats,: honneftes, libe-
raux, & d'unehkumcurgaye3
la jeunette mieme eftfi lirodet.
te, que quey qdisoeufcnc unec

ýlî forte envie de voir le fileur de
la Salley l' ce renoient fans
bruitcàla porte, & fans ofer y

Nous y v'mes grand nombre
de poulies domefùiques, des
troupeaux de poullecs4'In-desý;
& d'Outardes fam Iliers , dîver-.
fes forces,,de frtirs, des pefches
déja, formées-.fut les arbres-, t
qucy quonnef ûen corequ'au. f
commicenient de- Mars.

Le r+.. du meine mois lIo
lieur de la Salle prit poffeffionr

dce pais en grande ccremonie '
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y ,fi planter unc Croix & ar..
borer les armes du Roy dont
les Sauvagestémoignerent une
joye extreme, l'on parle beau-
coup aux Sauvages par geffes,
&ceux que nous avions (avec
nous Ce faifoient un peu enten-
dre en leur Langue. Je pris oc,.
cafion de leur faire comprendre
quelque chofe de la veritéd'un
Dieu & des Myfferesde noffre
Redemption dont ils voyoienc
les armes , ils témoignoient
durant ce peu de temps goûter
ce que je leur difois , levant
les yeux au Ciel & fe mettant
à genoux pat maniere d'adora-
tion, nous les voyons auffi fè
foter le corps avec les mains,
aprés avoir frotk la colomne où
eRoit IaCroix:en effet à noftre
retour de la Mer nous trouvâ-
pncs qu'ils avoient entouré ccç.
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Xe Croix d'unepali.ffade, enfin~
ils nous donn-erein des proviff
fions-& des hommes pour nous
'condtiire &,nous Cèrv'rdIlncer.
prcces chez les Tiaenfa leurs a[.
liez qui font éLogacz Qcàà

licuès de'.ce Villag.~
Le 17~. nous ct)utinu^me

mioftre route, & 4à ix lienèos
plus bas nous trouvâmes un au-
ire Vilage dela M-ieme Nation
desA.Kanfa, j& puis un autre
trois lieucs au deff'ous dont les
peuples eftoienc de mc me, .&
-nous y firent gran-d accuel
on leur donina -des rfn&

4dsmarques de nefture venue
cripaix &,en aml*ri&è

Le az. nousarr-ivâmcs.chez
les Taenfa qui lcbient aU-
rour d'tm petit Lac fo rm6 édan s
les terres par le Fleuve Mi1i.
fipi, ils ontrhuit Villa es
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onuraillts de ýçurs'ma1fons fonrfâites-&term m"Ike de pa*C Ille,

Ic toàeft à cannes qui fontun
Aome qw cft orn ' é' dc pcintutess

ils ont des lits de bois & bratu.
coup d"a=csmcubles, & d"emýt-
,bellifka=tdcs
où ils enterrent les os de leurs

fCapitaines.lis fow vetus decou-
vçrMs blamhes faites d"Une Cýè

çorca d'ebre qu2ils filent, leur
chdeû abfolu , & difpofc dç
tout, fans iconfulter perfonn-e;
Il eft feryi par de efdaves, ain fi

q.ue cous ceuz--defa fa-milfc.O.n
luy apporte ;L manger hors de fa
zabanne on luy donne à *boirc

.dms unc taffe particaliere av
-beaucoup deploprett , fcs fem-
-mes & -Ces enfausfont* trai= de
m è mc, & wusjh% mares Taen fa
lu-y'paricm -4-vec rcfp r£t & avec
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Le fieu'de la S.à1le eflant fa..'
itïgu el & ne pouva nt. luy-Mé Mè
aller dans le Bourg, nous y en.
--voya le ficur de Tonty & moy
a-vec des prefens) le £hcfde-cer.
Xe Nation ne Ce contenu pas de
luyenvoyer qu-antité.-devivres
& autres prefens. Il voulut auf.
fi le voir, &,Pour -cela un inaif.
ire des certmonies. vint, deux
,heures devant, fuivi- de fix au*

ï-tres hommes , a qui al Et net.
toyer le chemin pu- où il- de.
,voit paffer, prepuer une place
&la couvrir.d"u.nenatte-ckCanm
Mes délicatment tr.availlée, Io
chef qui arriva zn-fui*te efloic
-veta d'une belle hape ý,co,,",ictCuXýï:verture blanche,.. Inmes
1 c- prccc<loient des ï-0

-vantails de plumes bL=ches,
Un troifiéme portort une lame
-de cuivre, & uneplaquc.ro'àde
do même matiere., toutes deux

tresop-.4
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tres-poliest, Il -conferva un
maintien extraordi na ire inent

graveen cette vifite qui fut
ncanmorins pleine de confiance,
& de marques d-'am-itiC.

Tout ce pars eft garn-i de PaLo
mie rs , de Lauriers- de dcux for.

tcs 3 de Pruniers , de Pefchers,
de M-euriers, de Pomrniers, de
1)oiriers d-c- toutes- f'Stes dýCfpC-M>
ces, Il y a autri des Noyers de
cinq ou fix foîtes, donr quelm
ques-uns partent dcs ac>ix deunc
g 0- f eut extraordinaire. L'on
nous fir 'goûter de plufi-curs na-
tures de fruits fec& que nous

trouvames fort bo.as'. & gros,
leon y voit a-ufâ de b..xau-coap

ducres cfpeces d'e-arbres frai-
tiersdantien'ai pointvûenE.u.
rope, la falfon troppouavanc f c
ne nous permit pas dýen recon-m
nolftre les fruits nous y re;w
marquâmes des vignes q:ui a.-w

V
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voient paffées leur fleur,au refte
Irefprit & l'humeur de ces peu,.
pies nous parût docile , & trai-
table, & meme capable de rai.
fon. Je leur faifois entendre
tout ce que je youlois fur nos
Myfteres. Ils conceyoient affez
bien la neceffité d'un Dieu quia
tout fait, & qui gouverne tour,
ilse attribuent cette Divini
té'au Soleil, l'on pourra y avan.
cer beaucoup la Religion, aufli
bien qu'aux AKanfa, touS Ces
Peuples eflant à deny policez.

Les guides ne voulurent pas
aller plus loin craignant de tom-.
ber entre les niains de leurs en.. c
nemis , car les peuples qui ha- i
bitent un des rivages font con- i
inunement ennemis de ceux de 1
rautre. Ils ont quarante Villa- t
ges à l'Efil, & trente quatre à a.
lOüeft , dont on nous donna a
tous les noms.
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Le 2z6. Mars reprenant nofire

inavigarion,. nous appcrçCime&
à douze l1eues plus &>asune pi.
rogue oti Canart 4c bois àt
qui le fient de Tonry donpa
chatfe, ju(qucsà ce que appro.
chant du rivage nous découvrI.o
mes un grand nombre de Sau-.
vages. Le ficur de la Salle fuie
varie fa précaution ordinaire ,
gagna le rivage oppofk dyoù il
leuir envoya porter le calumet
de paix par le mêMe fleur de
Ton cy, quelques- uns-des prin.
cipaux craverfierent le Fleuve
pour venir à nous en bons amis,
c' efloiecnc des pefchcnrs de la
Nation des Nachié, ennermis
des Taen fa, quoyque leur Vil..
lage fût à trois lieues dans les
terres, nous ne laiffâmes pas dry
aller le fle-ur de la Salle &- moy.
avec une partie de fou monde>
nous y coiachâ-nIc >& yý reçà.

ylj)
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mes tout le bon accüeil que l'on
peut fouhaiter , le fleur de la
Salle dont le feul air , les ma-
nieres engageantes & l'efprit
adroit, s'attire également la-
mour & le refpe& impri-
ma de fi grands fentimens dans
le cœur de ces peuples , qdi's
ne fçavoient quelle chere nous
faire. Ils auroient bien voulu
nous retenir avec eux, & mê-
me pour marque de leur etnime,
ils firent avertir à toute nuit les
Koroa leur allié, dont le chef
& les principaux fe trouverent
le lendemain au Village, où ils
rendirent leur obeïlTance au
Roy des François dans la per-
fonne du fleur de la Sallç qui

fçavoit parfaitement bien faire
valloir par tout la puiflan-
ce & la gloire de la Nation.

A prés avoir planté les armes
du Roy fbus la Croix & fait des
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prefencs aux Nachié, nous re,
tournâmes au Camp le lende-
main avec les principaux dtu
Bourg & le chef des Koroa qui
nous accompagna jufques dans-
lon Village, fcitu6 dix lieuës
au deffous fur une agreable cô'
teau encoure, d'un côté de gran
des terres à bled, & de belles
prairies de l'autre. Ce chef pre-,
fenta un calumet au flieur dela.
Salle, le regalla avec tous fes
gens, on y répondit de même
que par tout ailleurs , ils nous
dirent qu'il y avoit encore dix
journées lufques à la Mer.

Le icacha qui nous avoit
conduit jufques là eût permif-
fion de refter au Village d'où
nous par imes le 29 Mars jour
de Pâques, après avoir celebré
les Divins Myfferes avec les
F ançois & fatisfait aux devoirs
des bons Chreftiens, Car nos
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Sauvages quoyq:ue des plus a-
yancez & des Plus iniruits
n'en etn pac encore capa.
bles.

Environ 6. lieu es au deffous,
le Fleuve le divifc en deux bras
ou chenaux formants une gran.O

dlfle qui doit effre deplus de
6o lieues , nous fuùimes
le Canal de la droite quoyquc
nous cuflions deflein.de prendre
l'autre, que nous palfâmes dans
une.gran-de Brrume fans le voir,
nous avions avec nous un guim
de qui nouis le monrroic par
figuey mais le Canot où il eftoir
efiant aloTs derriere . ceux qui
le menoient , negligerent ce que
ce Sauvage l-eur difoîit pour
s'efforcer de nous atcindrecar
nous, avions de lXeaucQUP g-a
gnez les devants, l'on nous f
fura que dans cet autre Canal

l'on y rencontre dix Naxioni,
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differeémntes qui font toutes biens
peuplées & de fort bonnes gens,

Le z. d3Avril. après avoir naw
'vigé quarante lieuésy nous apw
perçûmes des pcfcheurs fur lcr
bord du Fleuve qui prirent la"
fuite & aufiLtoif après lon cnoe
tendit des Safacofleaf, cseff..â..
dire des cris de guerre> & ba..-
tre le Tambour, c'effoir la Nair
tion des Quinipiffa ,quacre
François furent depurez pour
leurprefenter lc calumet de paixc
avec ordre de ne point c irer,
iria.is il fallut s'en revenir au
plus viffe, garce que. ces Sau,-
vages leurs dêcocherent quan-
rirê de fleches, quatre de nos
Mahingans ou Loups- qui y fir#
rerur après, n'eurent pas un mei!-g
leur accueCil, ce qui obligea lor
fleur de la Salle de Pourfuivrer
fon chemin ,jrafqucs à deux

1 "us. de là naous catrâmei
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dans un Village des Tangibao
qui avoit eftê facagé & pillé
tout recenment, nous y trou-
vâmes- trois cabannes remplies
d'hommes morts depuis enyiron
15. ou 16. jours.

Enfin après une navigatio
d'environ 40. lieues, nous ar-
rivâmes le 6. Avril à une poin-
te où le Fleuve fe divifoit en
trois chenaux. Le fleur de la
Salle partagea le lendemain
fon monde en trois bandes pour
les aller reconnoiftre. Il prit ce-
luy de l'Oueft , le fieur Dau- C
tray celuy du Sud, & le fleur '

de Tonty que j'accompagnay t
celuy du milieu, ces trois che. I
naux effoient beaux &profond, d
l'eau cifoit Somate au bout- de I
deux lieuës , nous la Crouvâ- L
mes tout- à.fait fallée, & avan. tC
çnstoûjours, nous decouvrions h
la pleine Mer , de forte que le 9t

9 .Avril



dans la Nouvelle France. .7
9. Avril nous fîmes la. ceremo-
nie avec le plus de folemnité
qu'il nous fût poffible, de plan-
ter la Croix & arborer les ar-
mes .de France , après que
nous eumes chanté H ymncde
l' E glife revilla Regis , &. le r4
Deum, le fleur de la Salle prit
au nom de Sa Majefté poffef.,
fion de ce Fleuve de toutes les
rivieres qui y entrent, & do
tous les pais qu'elles arrofent
L'on dreffa un a&e authenti-
que flignê de tous tant que nous
chions, &au bruit& décharge
de tous les fufils, l'on mit.en
terre une plaque de plomb, où
les armes de France & les noms
de ceux qui venoient de faire
la découverte ehoient gravez.
Le fieur de la Salle qui porroit
toujours une Aftrolabe, prit la
hauteur de cette embouchure,
quoy qu'il s'en foit refervé le

7Emt I, X

l' "
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point precis, nous avoqs connu

que ce Fleuve combe dans le
Golphe de Mexique entre le
*y7.& z8. degré de latitude, àc
comnme l'on croit à l'endroit où
les Cartes marquent le Rio Ef-
condido. Ceccte embouchure efi
éloignée d'environ 30 lieuës de
.Rio.Brave , de 6o. de Rio , do
Palmas & de 90, ou i oo lieues

de Rio de Panuco où eni la
plus prochaine habitation des
Efpagnols fur la côte. Nous
etimions la Baye du Saint Ef-
prit au Nord en, de noftrè em-
bouchure.; nous fommes toû-

jours allez depuis la riviere des
Illinois aiSud, & Sud Qüen,
le Fleuve ferpente un peu,con.
ferve jufques à la Mer fa lar-
geur de près d'un quart de lieuë,
ent fort profond par tout fans
aucun banc , ny rien qui cm-
pefche la navigation, quoy que
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dans la NouveUc France
l'on ayepublié au concraire.On
eflime ce Fleuve de huit cens
lieuës de profondeur, nous en
avons fait pour le moins trois
cens cinquante depuis I'embou.
chure-de la riviere de Seigne
lay.

Les vivres nous avoientman-
que, nous trouvûmes feulement
quelques viandes boucanées au.
prés de noftre embouchure
dont nous nous fervîmes pour
fatisfaire à la groffe faim , mais
peuapreson remarqua que c'&-
toit de la chair humaine, fi bien
que nous laiffames le renle à nos
Sauvages, elle fe trouvoit fort
bonne & délicate. Enfin leio.
Avril nous commençâmesdre.:
monter le Fleuve , ne· vivant
que de pommes, de terre&de
Crocodils. Le païs eff fi bordé
de cannes, & fi bas en cet en--
droit, qu'on ne pouvoit chaf-

Xij
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fer fans fa retarder beaucoup. Le
12. nous couchâmes au Village
de Tangibao, & comme le ficur
de la Salle vouloit avoir du
bled de gré ou de force. Nos
A benakis'apperçurent le 13. en
avançant noftre route, qu'il y
avoit grande fumée affez pro-
che, on jugea que ce pouvoit
cftre les Q2nipiffa qui avoient
tiré des flechesfur nous quelques
jours auparavant , ceux q'on
envoya à la dècouverte nous
amenerent 4. femmes de la
Nation le matin du 14, & nous
allâmes camper vis-à.vis du d
Village, fur l'aprés diné des Pi. £
rogues venaient à nous, à def- at
fein de nous braver , mais le d
fleur de la Salle s'eaant avancé d'
en perfonne avec le calumet de Pe
paix, comme ils refuferent de fic
le recevoir , l'on tira un coup ve
4e fufil qui effroya ces Barha- i r
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tes n'ayant jamais vu d'armes
à feu. Ils appelloient cela le ton-.
nerre, ne comprenant pas com.
ment il fe pouvoit faire
qu'un ballon de bois jetta
du feu, & tua du monde de fi
loin fans le fraper, ce qui obli,%.
gea les Sauvages de prendre la
fuite , quoy qu'ils fuffent en
grand nombre armez à leurs
manieres. Enfin le fleur de la
Saile les fuivic de Pautre bord.
Il mit une de leurs femmes à
terre·ayec un prefent de haches,
de coûteaux & de raffades , luy
faifant entendre que les trois
autres la fuivroient bien- toif fi
elle nous faifoit apporter du bled
d'Inde. Le lendemain une trou.-
pe de Sauvages ayant paru, l
fieur de la Salle les alla trou&
ver & conclud la paix avec eux,
ilreçût & donna desoflages , &
fût canper auprèsde leurs Vil.

X iii
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lage où on nous apporta queI-'
que peu de bled. Nous mont-
rues enfin au Village , où ces
Barbares nous avoient fait
aprefter un repas à leur mode ,
ils avoient advertis de leurs
alliez&voifins,fi bien que com-u
âne nous eions à prendre noftre

. refe&ion dans une grande pla-
ce, l'on voyait arriver à la file
une confufion de Sauvages ar-
ruez, les chefs ne laiffoient pas
de nous faire acüeil, mais nous
avions fujet de nous en dé-
fier , fi bien que 'chacun des
noffres tenoit fes fufils en éat,
ce que voyant les Sauvages ,
ils n'oferent attaquer. c

Le fleur de la Salle fe retira
avec tous les gens & les offa- f
ges dans fon Camp, & rendit à
les femmes des Qainipifra, le a
jour fuivant avant jour noffre p
fentinelle avertir qu'on enten-
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doit dubruit parmy les cannes
qui bordoient la riviere , le fleur
Dautray dit que ce n'efoic rien,
mais le fleur de la Salle toûjours
allerte ayant encore oüy du.
bruit cria aux armes , comme
l'on entendit aufi-toft des cris
de guerre, & décocher des fie-
ches de fort prés , nous fimes
grand feu, quoy qu'il pl&t un
peu, le jour vint, & après deux
heures de combat & la perte de
dix hommes des leurs tuez, &
plufieurs bleffez. Ils prirent la
fuite fans que perfonne de nous.
eût aucun mal,nos gens avoient,
envie d'aller brûler le Village
de ces perfides, mais la pruden-
ce du fleur de la Salle voulut
feulement fe rendre redoutable
à cette Nation, fans la defoler
afin de ménager leurs efprit*
pour le befoin. On ne laifia pas
de brifer plufieurs de leurs Ce

X iiij
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nots. Ils eftoient tour proche;
mais ils Ce contenterent de fair,
en faifant la hUée. Nos Sauva-
ges Loups leverént feulement
deux chevelures.

L'on partir donc le même
jour dix-huiriéme Avril fur le
foir, & nous arrivâmes le l,
de May au Koroa aprés avoir
beaucoup fouffert faute de vi,
vres, les Koroa -ayoient efté
avertis par les Qunip-iffa leurs
alliez , avoient deffein de
les, venger affemblé des Sauva-
ges de plufieurs Villages , fai-
fans une armée fort nombreufe
qui nous parût fur les côtes, &
qui venoit fouvent nous recon-
noiftre d'afez prés , cette Na-
tion qui nous avoit fait amitié
à noftre defcente, nous furprit
affez par le changement, mais
ils nous en dirent la raifon,
qui nous obligea de nous tenir
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fir nos gardes. Le fleur de la
Salle s'avança même d'une ma--
niere intrepide, en forte que ces
Barbares n'ofercnt rien cntre-
prendre,

Quand nous y paffâmes en
defcendant , comme nous efÉ.
tions bien pourveus de bled
d'Inde l'on en avoit mis en ca-
che une quantité affez prés du
Villages4 Nous le retrouvâmes
en bon état , & après l'avoir re.
pris nous continuâmes noftre
route, mais nous fûmes furpris
de voir en cet endroit que le
bled d'Inde qu.i commençoit
feulement à fortir de terre le
29.Mars eftoit d ja bon à man-
ger, & nous apprîmes enfuite
qu'il meuriffloit en 5o, jours.
Nous y remarquâmes aufli
d'autre bled levé dc terre à la
hauteur de quatre pouces.

Nous partîmes donc le me-
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mie jour premier May fur lc foir
& après avoir reconnu les jour&
fuivans plufieurs Natioýis dif,-
fcrcnres , renouvelIé nos allian-

t; ces 'avec les Tqenfa- qui noue
reçurent parfaitement bien.
Nous larriv âmes aux A kanfa oü
nous f-mes reçus de inm'e
nous en, forrîmcs le i8. Le fleur
de la Salle prit les devants a»

A41 vec deuxe Canots de nos Sau-e
vages Loups, & pouff-a jufqueq
a loo. -ieuêis au, deffous de lx
riviere Sgnly oui il 0ob
rmalade. Nous l'y joigntmes a-m

4 vec cour le. refte de -la troupe Ici
î z Juffi Comme fa maladil

effoit dangereu-fe & le redui.0
foit â excremir, hors d'tar

~ ,deý pouffer plus outre, il fû~t
Obligé d'en-voyer devant Le
fieur de Toncy. pour les Ii
mois & les Miamis afin de 1e;.
Vcr ns caches &de, meccrc oucw

iU
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te chofe enordre, deftinant le-<
dit fleur pour y commander ,
mais enfin la maladie du fieur
de la Salle qdi dura quarante
jours, dans laquelle je 1'affiftay
de mon mieux, s'eftant un peu
diminuée, nous partîmes fur la
fin de Juillet à petite journée,
arrivâmes fur la fin de Sepcem-
bre à la riviere des Miamis oà
nous apprîmes plufieurs expe..

ions militaires que le fleurder
Toncy avoit faites depuis nous
avoir quitté, il avoit taiffê le-
fier Dautray & le fleur Co-r
chois aux Miantis & d'autres
gens aux Illinois avec deux cens
nouvlles cabannes de Sauva n
ges qui alloient repeupler cetto
Nation, ledit fleur de Tonty-
a pouffé jufques à Mif1limaki-
nac pour rendre compte deplus
près de noftre découverté à
Monfieur le Comte de Froace-
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nlac Gouverneur de la part dë'
Ivonfieur de la Salle qui (e difl.a
pofe de retourner L-ur ces pas à
la Met au printemps prochaini
avec unt plus grand nombre de
gens & des failfles pour y faire
des établiffemeàs.

La riviere de Seignelay eft
4 fort belle , fur tour depuis les

Ilinois , ptofonde & large for-
znanr deux Lacs jufques à la
Mer, bordêedecôrecaux, cou#$
vertsde beau'x arbres de toutes
fortes, d'où l'on d&Ëouvre de
vaftes prairies, où paiffenr les
troupeauxt de boeufs S auvages
en Confufion. La riviere (e de..'
borde fouvent, & rend le ter.
tain d9alenriyur Énarecageux,
jtifques % :oou 30 lieuges de la C

-Mer, le terrain d'alentour -eft
bon ,capable de produire tour
ce que l'on peut fiouhaicer pour

la >e on y trouve même du

I4
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chanvre qui vient naturelle-
ment , & beaucoup plus beau
que celuy qui croît dans le
Canada, tout le pais de cette
riviere eft charmant dans foan
afpc&.

Il en ef de même do ce que
nous avons vifité dans le Fleu-
ve Colbert ; quand on cil ar-
rivé ao,ou 30 lieuës audeffous
des Maroa, les bordages font
pleins- de cannes juCques à la
Mer, à [a referve de i5 ou zo
endroits , où il y a de fort jolis
côteaux & des débarquemens
commodes & fparieux, l'in-
ondation ne s'étend pas bien
loin, & derriere ces bordages
noyez l'on découvre les plus
beaux pais du monde. Nos
chaffeurs François & Sauvages
en effoient charmez.L'efpace dp
zoo lieues au moins en lon.
gueur,&autant en largeurconýI
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me l'on nous en a.aeurê, font
de vaffes campagnes de tres,
bonnes terres bordées par en.
droits de côteaux tres.agreables,
.de bois dehaute futaye, de plu.
fieurs bocages où l'on peut al.
ler à cheval, tant les chemins
font nets, & nullement eu.
baraffez, ces petites forefts bor.
dent de m.ime les rivieres qui
coupent ces campagnes en di-
vers lieux , & font fort poif.-
foneufes, les Crocodils y font
dangereux, fi bien qu'on n'o..
feroit s'expofer en de certains
endroits , ny même fbrtir fa
main hors du Canot. Les Sau.
vages nous ont dit que ces ani- r
maux entrainoient fouvent de .

Cieurs gens , quand ils pouvoient j
les attraper par quelque en-
droit. r

Les Campagnes font pleines c
de toutes fortes de gibiers, de
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lacufs, fauvages, cerfs, bi chcs,
4chevreC.tils, ours, poulIcs d'In.,-
<le , Perdris, perroquets, cailles,
bécaffes tourtes P19COI)s ra«M
Miers, il y a au ffi, des Caftors,

des Loutres, des Martres, des
.Chats Sauvages, jufques à i ooo

lieuës au deffous dcs Maroa fur
tout dans la rivierc des Mifloum
ri, dans la rivierc Ouabache,
dans ccile des Chà%mpouffeau qui
eft vis- à- vis & dans toutes 1 es
autres incindrcs fur cette efpaow
ecmaîs nous navons point fçeu

qW11 y euc des -cailors du cofté'
de la Mer. P7

Il ney a point de beftes fa.;
%rouch-es qui foient nuifibles a

lehomme celIcs qdon y appelle
Michybichy Wattaquent jamais

I>homm.e quoy qu"elIcs devom
,rent les befles quctque fortes
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blable à celle d 'un Loup Cer-
viermais beauco up plus.' groffe
le corps long & granu4>commC
celuy d'un Chy'reúil[ m
beaucoup plus menu, les jan.
bes auffi plus courtes les pactes
comme celles d'un chat mais
beaucoup plus groflès les griffes
plus fortes & plus longues dont
il fe fert pour tuer les beftes
qu'il veut devorer, il en mange
un peu les emporte fur fon dos
& cache le refle de fa proye fous
des feüilles fans que les autres e
beaes carnacieres y touchent e
ordinairement, fa peau, & fa
queuë reffmblent à celle du
Lyon auquel il ne cede queen f
groffeur. g

Les boufs de ces pais furpaf. g
Cent les noftres en groffeur leur e
telle e monffreufe& d'un re- g
gard affreux à caufe des grands d
crins noirs dont elle eh envi. fc

ronnec br
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ronnée & qui pendent fdus la
menton, &le long des jarets de
cet animal. Il a fur les verte-
bres une efpece dêcofIe droite
dont la plus proche du col cff la
plus longue ,les autres vont en
diminuant jufques au milieu du
dos, le poil en oft fin &ne ce.
de guere à la laine, l'on fe cou-
vre des peaux que l'on paTa
fort proprement avec dela ter--
re qui fert mefme de peinture,
ces animaux fe laifent appro-
cher & ne fuyent jamais, l'on
pourra les rendre familiers.

11 y a un autre petit anima l
femblable à un rat mais aufli
gros qu'un chat qui a le poil ar.
gente mellé de noir , fa queuë
eft fans poil groffe comme un
gros doigt & environ d'un pied
de longueur, avec laquelle il
fe fufpend quand il eft aux
branches des arbres il a une ef-
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pece de fac fous le ventre où il
porte fes petits quand on le
pourfuit.

Les Sauvages nous ont affu.
ré que du cofte de l'Oueft dans
les terres, il y a des animaux
fur lefquels ils fe font porter &
qui charient des charges fort
pefantes , ils nous les ont dé,
peints comme des chevaux, ils
nous en montrrerent deux pieds
qui font effe&ivement des
pieds de cheval.

L'on remarque par tout des
bois de toutes fortes d'efpeces
propre à tous les ufages, & en.
tr'autres les plus beaux cedres
du monde, & une autre nature C
d'arbre qui jette en abon.
dance une maniere de gom.
rme aufli agreabfe à brûler '

que les meilleurs pailles de e
France , t'on y remarque auffi
par tout des houx, & quantid
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d'autres arbres dont l'écorce eLt
blanche qui font affez gros. Les
Cottoniers y font grands , les
Sauvages en creufent des Ca.
nots de 4a & 5o pieds delong,
& en ont quelquefois des flot.
tes de 15o au pied d'un Villa
ge, nous ayons yeu de toutes
forces d'arbres propres à la conf-.
ru&ion des Navires. Il y a

s auffibeaucoup de chanvre pour
les cordages, & l'on y pourra
faire da goudron finguliere-o
ment proche la Mer.

L'on y trouve par tout des
prairies quelquefois de quinze
à vingt lieuës de front & trois
ou quatre de profondeur preflo
à mettre la charuë, bonne ter-.
re capable de fournir à de gran-
des colonies , les faives y vien+.
nent naturellement fans femer,
& la tige dure plufieurs annees

y ij
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portant toujours du fruit , elle
croiîf plus g'offe que le bras &
gnonte comme le lierre , juf-
ques à la cime des plus hauts
arbres. Les pefchers tout fem.-
brables à ceux de France y font
fort bons , & fi chargez de fruit
que les Sauvages font obliges
de foûtenir avec deý fourches
£eux qu'ils cultivent dans leurs
deferts, il'y a des foreifs entie-
res de fort beaux meuriers dont
inous mangions des fruits désle
mois de May quantité de Pru-
niers , & autres fruitiers partie
connus & partie inconnus dans
1' Europe. Il y a communement
des Vignesdes Grenadiers , des
Maronniers. On'fait les bleds
trois ou quatre fois l'année.j'ay
dêja dit que j'en avois veu de
meur , que l'autre venoit de
lever, on y connoiff peu l'hy-
ver que par les pluyes.

I.



ddni Id Nouvefle Frd0ee 1 57
Nous n'avons pas eule temps

de rechercher les mines , nous
avons feulement trouvé en plu.
fleurs endroits du charbon de
terre, les Sauvages qui ont du
cuivre & du plomb, nous ont
voulu conduire en bien des en-
droits d'où ils .le tirent, il y a
des carrieres de fort belles pier-.
res, du marbre blanc & noir,
cependant les Sauvages nes'en
fervent pas.

Ces Peuples communement
quoique Barbares , paroiffent
d'un affez.bon naturel, affables
obligeans & dociles.Ils n'onc pas
de fentiment veritable de Re-
ligion par un culte reglé, mais
l'on remarque quelques con-.
noiffances confues, & une ve-
neratioîn particuliere pour le
Soleil qu'ils reconnoiffent
comme celuy qui a tout fait &

qui conferye tout. Il eft furpre-
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:ant que leur Diale&e foit dif-
ferent à des Nations quine fe
ront pas éloignées- de plus do'
dix lieuds , ils ne laiIIentpas
de s'entr'-entendre , & d'ail.
leurs ils ont tojours quelque:
Interprete d'une Nation qui de.
meure chez l'autre quand ilse
font alliez & qui leur fert com-
me de Relident, ils font tous-
differens de nos Sauvages de
Canada dans leurs maifons Y
vcemens , mœurs , inclina..
tions-& coûturne, & même dans
la conformation de la telle que
ceux-cy ont fort plate. Ils ont
de grandes Places publiques,
des jeux & des affemblées, ils
paroiffent vifs, & a&ifs, leurs
chefs ont toute l'autorité, l'on
n'oferoit paffer entre le chef&
le flambeau deCanne qui brûle
chez luy , & qu'il fait porter
devant quand il marche ,mais
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on fait le tour avec quelque ce-
remonie, ils ont leurs yallets &
leurs Officiers qui les fuivenr
& les fervent par tout. Ils dif.-
tribuent les graces & les pre-w
fents à leur volont&, enfin l'on
y trouve communement des-
hommes. Nous n'en avons veu
aucun qui connût les armes à
feu,ny m&me les outils de fer,ow
d'acier, fe fervant de coûteaur
& de haches de pierre, cela eft
bien contraire à ce que l'on nous-
avoit dit, quand on· nous af-
furoit que par le commerce des
E(pagnols que l'on difoit n'en
ere éloignezque de a5 Ou 30
lieuës, ils avoient des haches,
des fufits ,s& toute les com-
moditez que l'on trouve en Eu-
rope, à la vérité nous avons
trouvé des Nations qui avoient
des braffelets de veritables per-
les, mais ils les percent au feu,
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& les gatent par ce moyen ;
Monficur de la Salle en a ap.
porté avec luy , les Sauvages
nous ont dit que leurs Guerriers
les apportent de fort loin du cô-
té de la Mer, & les recoivent
en échange de certaines Na-
tions qui font apparemment du
cô&d de la Vloride.

Il y a beaucoup d'autres cho-
fes que nos gens obfervoient
en s'avançant un peu dans le
païs pour la chaffe, & que nous
avons appris des Nations chez
qui nous avons paffé , mais je
me rendrois importun d'en faire
icy le détail. Outre qu'il en
faud-roit fçavoir plus à fond les
particularitez, enfin nofire dé-
souverte en achevée fans que
npus ayons perdu aucun des
iofres ny François , ny Sau-
vages, & fans que perfonne ait
eftê bleffé, de quoy nous fom-

mes

t



mes rýdev*lts à la proteaion,&Dieu la n nite -a grandeco'd*
Monrieur delàSalle - Jcýn'c'

vous diraylrienicy des'conver
flonS: -3:utreFoïs-le'

aux premiercs annonces
P.Evangile, 1",on: voy'oit de. gram,

dcg'- conqueiks. > nc füîs
un mireraWle petheurin mie,
inent--éloigne-dii merité dcs"A «"
poftresmai5aùtr ilfautrecon

noifire que ce 'eo'yes'- mïtacu-
ledrCs de gt-acë « n e font. pt

aujourdýhuy*
cice de nos Minifierck 'Diýct't'
tic Ce ferfant que'dpune v'ye
ordinaire & cornmûnc 'fcka
Ion laquëlle je m-*e fuis contendï
té d"ann'oncer-,de mon micui
leprincipalles veritez duChi if-m F4F

tiatii-f-r6c aux Pcu*lês qI'ýC, j"a'.*
vois -à l'a rencontre 1 a-Langue
Ilinoi Ce me fèrvoit ùn péu CnI*ý

zPme IL



a*mt dans là

dre Ic rcfte par les geffes
quelque ccrmc dç leur Dialc4te
quc 19on dècb*i'&frçZ lenfenfible-a

mcetfflis je ne pcux pas dire
PCU" çi.fçrçs a ycnt. proe

d*t da
gar4 dc .ccsPcuples, pcut.-cfkre
que Par un, cifçc Cecset de la gra.
ce, a -ra profité

. uclqWun en au
ècft cc4- quç Pica fçul pcut con

noiftre , tout çe que fflus avons

-ýQ Il ' &, monnoiffrr. l' -C e C-0
tgr dc es. ÊJations, & d'ouvrir
Ig çbcrnin à l'Evapgilc, & aux
mi,ý4OàUxC-ç3O Opay-aut baptifé

Yited=- enfes que je voyois
àl"cx4çrp .,,Acqti font moru

cfc&i vrfflnt, en noftrc pre-e

je donne wy mon Leâcur
ce qieil y 4 de principal dans la
Rçlackcn,..quç Io Pcte Zcnobc
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4Ureffa '41; Quebec au'- Pere V a.
lentin Superieur dès Mifl'ions ï

& dont je fis la copie Cur leslicux quetqucsm ieàs apiés
u Go

ýqf y
a [ors'pýec r' "en Ëii nce cette mc-
me annec 162 r , =îs le lieur
de le Salle ayant Pris tout a
coup fa refolution , Ic pria de
vouloir~ bien-'fa-ire le voyage
pmr c1onncr'1csý premi«cs intw
-cruékiens de fa découvette, jur
ques a ce qieil Fût Pannée fui..
vante s'y rendte en per(onne .
S bon Pere partit donc de-
Miamis Ic 9. Oaobre, & quèl.
que difig, ence qWil pût faire à
la dcfccnte dcs Lacs & du Fleu.

y il Warriva, à- Q3ebec que
Io i Novembre, la- furveille

èa IPZ I.- des Và*iTeatrx &
-s'cmbarqua dans celuy que

mantoit, Monficur le Comte de
z ij

be



Fxonccoac icquel'.tepaffoit en,
'ançc-la.mçmc annec,

honis G-mé'alis de ofem
"e bab tu m9dt 

il a 
1 - 'o 6a'V'a, lanua'rii i Sfe.

-Eft
Min# çardix,44

cr 1 x Congregationis dectaritovit',
'Prd eflum miffynis ad epten-*.f

.Lûiiijrý4 K4 Nd in Ameri Fratrêm

LE VR E i o4diq#

nisMinorum BecoleUoramS4»c.,
ii Francifci Provincie,: S'anifi
DionOi in
tate ealiwee ad ýifftani-r
nàfm &, fad pr£fcrièv J
ptam Decretarum $dCY.,e Cg»gYe.:

,gýH , on a s facaltatum eidem
conce exercendi , ca tamen
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gne, de. qua été autte§4
quatre Per'es ýfifficen2Iràs dônt

yoicy, à teneur.,

nis Ge âeralis de
de.,. --habitam dit nu,

ja d)rei

R Eferente.Eminentxgoet 
m Dob

mina Cardinali Eflr,£o, sàr«M
crd Congre Oý4ri*m

Plicitin-, in. infAi.-â niai
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2eé PrMier itaitipomt Âe lalo î

jeusiapideclwraljit Frgtrem zem,
x0bix0m M-4misp.3," ordinis mi.

F E»vik-ýx eKdem ordinis soi
«wniný parcre dekeat, de jetctf.
faria.t facoitdtes ýý dd xiffmes
exertendas à e,#dem*mxt.4filte

vet son P«-,tdr recrpla , favatàt*
firmry emif Prtfe4li t&w ci rcd

ttmpws ridem -exer'endi modem
ratiow, milo modo .ver#,-,exiri

.fnesàv.e Miffioniscif ati l'drift.
V-itàim Rom,* die .6 mm iwi.

&as faprit COM Chirdgrdpbf e

191"Ila P. Cardinaüs de A 1teriis
Prdfediasa -

L e Bref du Saint Pere qui ac-
compagnoit les Cufdits Decrets

contenant ksPerniifrions& poue
voirsen zé. articlesa pour titre,



dani lit NiiitWïe éraort, i4à7
Faeiultdtti

de*tii papa IL Fflfffi jpiydcin.
th# La FlIVRI 1 ordinis miov
ivomm Recolkaorsto , -Sanffi

Pritncifei proviscid ' aff di Die-
nyfli in Gaffia pr,4frita- miffto«à

»M in Infala oviïlgà AOÀ Lo

Udit Bref finit en ces terincte

Et prdditd ficultdtei grdil"J

fine alli mercede exerceant#r
-ad annot feptem untam con.

ee^ intelkgunttirfersa- die
24- Ndfi 16-Sf--

infolita odienthi sd»4liffý-
?nu.# -D. X, D. Ixnoenfias Pdpa

X, c#nceffit_ýjvprd diffas facoltam
tes Pr-efeéio- F'dtri yacinth#0'tir Fitvpia , ordints Vinorum

z iiii
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CHAPITRE XXIV

Le fieur de la Sâlle contin ut,
-- dé&oùýverte in

'Par le Sý
Mexique) tetablilÉ'"çment de"',

Colo, ie Françoile
Ba eSi.Lo-lëis.-Lesa'vaný
tures malheureufes qui uy

"ýE ft ainfi que Monrveur
tir'.de, la Salle on PC=-ý

rOlt -aVCC- JUILCO épDCIICt IC COQ*'
lombè de fon ficcle -açhcya par
les- terres la décô "erte- la 01-us
importance, la-phu -difficile, k
la ,plus- traycrfëc j'.fans avoir
erdu un feut do..fes gens da-tis,

des. Pais, où Pan Ponce - dé.
Leon, Pamphile -de Naývacz,&

Ferdinand - Soto ont. pe'r i fa n s.
aucun -fuccýés- ave.c des croupee
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nombrcu*fcs & plus de deux
mil le E rpagnoi s, jamais perfon -
ne n2avoit pareilles entrc,.s

prifes avec fi peu de inonde
tant d*cnneme' . fon prcwier
deffcin avoit efté de trouver le
paffage que _ Pon cherche depuis
fi long- temps à la Mer du Sud,
& quoyque- le Fleuve- Colbert
n9y conduifir pai-,,.ccpendant ce
grand homme avait tant dc lu-
miere & de refolution , ý"qtl»il
rfperoi, de le ema«ye î fi afa C't* X*
paffible auroft

ru'effli fi Dieu lay-ay-cit confer,*
vc la vieu,

]Lcpa Ys des EMM lég *a(ý
fts colurces - deileihtout ellarit le
%entre de fa découvett, Il. y
pain 13-Hyver 10 1*,Eoé «I & le
commencenwne dt rAutemne
de 16 83, à faire' des 'établ'ife-m
Mens il y laiffa - Monficur de
Tom*, y pour Commandant,



4î:

enfin ayantpris le parti de paf-»
ftr en France pour rendre coms-

pte ede I"ejÈccution Aes Ordres
du Roy, il af riva'à Q!ý,cbcc au
commencement de Novembre,
& à la Rochelle Ic 2. j. Deceni.

-Son dciTein efloit d*allcr zher.,
,cher par- Met l'cr'bouchu'redtz
Fleuve Colbert, & &ty établir
fous le -bon- plaifir ' du Roy de

puinanteeColxmies.,-, Ces propcw
ficié-nscfu t - 'écoutées ---favora.
Nement de mon'fieur de- Sti.

gnelay. Miniffre Sectetaire
d"Eçat & SurmlnterÀant du
commerce & -nayigatron
Fra=>, - Sa Miairfté -les awea
& . iro ULUC --bïcn , favorifer fou

çnrrMýè tion feulememt par -les
nownaux POUVO-rs & cornrnif.
fions,-dont elle Phonora, mais
encore par des fecours de Vaif.
fcaux , de troupes & - eargçnt
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-dontfa liberaffité royalle le grx*

La prerniere application -Au
ficur de la Sille alkés queA'e.%

.Cfté muni de ces, pouvoifsý, ., fû.t
de pourvoir..au fpirituel pour
avancer principalement la glolm
re de: Diéu' --dans -foâ-i criagrepri-

r. -11- jetta' les .yeuk -f« - deu x
.-corps'differetits de* -Mi'ffio-nnai,»
res, afin -d"c>btcriir--des-- fujets
£apables, de - pracurér falut

.d= -a -mes, de jetter: foni.
demens-
cette Barb-zric,--ý.s' -reffa-donc 1. MônIkur.11: add
Tronçon Superieur - G-t'rieràl
de . Mcüi'ur* du Se M«.' îRaim- d'O

Sulpic&., qui.-.YoWut.bièn
prendre part à 1 "ouvrage. d-cDieu
& Auffiner, trois- de fes -Eccle.
fia fliy3m plciris dézele, de-výer-a
tu d e -. ca pa-di te pou r, - »c. om

inçnce.t'- ces, nouvelles Miffions>



ce furent Monfieur Cav.clier
fiere.du fieur de- la.,Ç. allcMon..

fieur Chefdcüille., fon parent,
& .-JýWnûèur- -d-c Maiulle'. tous- 4r
trois-. pÊcftrcso..

Cornmez, depuis ,,prîs dix
MIS -les -Keccacis avoient ý t-affl r

Che. -de feconder. les deffeins dut-
fiew de la, la glOire1ý

de Dieu,.& la -fan'dification dce.
ani.cs dans mute Pérendu e dee,

yafles, pais de-la Loüifi'ne de
la dépendance Audit fieur. de'o.
PuisAc Fort, de Frontenac,

qu"ilsl"avo=t.accompagné.-da ris
Ces, découvertes ou . Mem.c le,

Rere G-abr-lel.ettoit.-. mort. Il fe,
fit un, point ed'ènti.el-d*cmme

ner quelquw de -nos « Perci
Vec luy -pour travailler, deSn

cerc a- 13étab-li ffemenc du R oyau..
me de Dieu dans, ces n*ouveaux-

pâ1'ý& A cet effet il* s9.adrefr, au
Kcvcrrnd Pcre Hyacinthe la



Premier 'étiélifeinent de la Foi
Febvre qui avoit eflé deux fois

Provinâal de nokre Province
Ae ûint Antcýne en Artois, &

'qui'-eftoit alots Provincial pour
-la fecondc fois de la.Proym"ce
-ae fa int-Dcnis m'Franceti»km
,quel voulant fecondm de tout

-fon pollible- les- pieufes in-tcnm
,tions du .-ficur-dz .1a.ý, Salle luy.

accorda les Religieux. quà1l, de-.&
.mandoit , fýavoIr le Pcre Zc"

nobe Mambré pour Supericur
de .fa Miffion ' , -& les Peres
Maxime le CIercq & Anaflafe

Doilay tous troisde noftre Proa
vince- de.faint Antoin c, dont

le prcMicr avait zfté infcpara,.
ble du -rieur de Iz Salle durant

1?cfpace de" quatre anr =s dans
fa- décou vcrrc par les tcr'es , le

fccondýavoit fiýrvi durant cinq
années en Canada avec be'au-.e
coup d'édification, fur tout dans
Its Miffionî desý,lépt Ifles-,. &



dans .0 mo*cottle Ërdnc#e * 17rf
J#Anticofli3* on leur avoit acim
joint le Pere Denis Morguer
pour.quacrième Preftre, mais ce
Religirux s"cftant trouvé exot
txemcrncnt malade dés le troilo*-

fié'ffl jour de Perabaxquenient
fûc oblî'O de relâcher do
retourner en Peoviný,-=O'

Le ReverendPere Provi*n'ci*ai
ayant donne avis à la Co"ngrequ
gatiOn, de pf#pag4 fide d c
cerce Miffion afin.- d'e'brenir
toute Pauthorité neceffait ' e pour
Pexercice de nos -f ions it
en rqcut les Decrets da- ns « Les
formes; nous tcs Placerons la
fin d.e ce Chapi.cre pour ne pas

interromprc icy 'l'attention 4u
LeEteur ; 1ý Saint )?çrc Inno.

cent XI: y apma par un Bref
ends les POUV

e , &
fions authentiques' en %6. art.imé

icle,7,s , ainfi que le faint siege a
'Cýolûtuxne de Jee ac.ç,,order -4ux



~$Premie e'tabifément de la Foi
Mifionnaires dont 1Fêioi-gnç.
ment rendle rccours moralle..«
nient inipoifible à 1lauthoritê de
I'ordinairc, ce qui fût accordêý,
caonobftaot l'oppoficion de Mon..
fleur l'E vaqùe dtQulebciMon.*
fèigneur le" Cardinal*IdEfhées
ayant fait voir -que la diffan-cai
taloie -ek plus -de huit ou- neuf
cens Il-euès Par-, les terrs; de..
puis Quebec jufques à 1'cmbou.
chure du Fleuve,,

Les- efperan-ces que l'on avoit,
alors. (ujcd9établir fur cetto
fameufe ýdêcouy-erte ; engagea
.Plufleurs jecunes Geririlshom-.
nies 3. prendre parti avec l
-leur de la Sall~e en qualité do
volontaires , -il -on c.hoit d'ouzo
qui-luy parurent des. plus- refoà.
lus encre lefquels le fleur -de
Morangè & le fleur Cavelier
tous deux Les neveux Le dern ier
.nbcli agê qu; de 14. ans.
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dans la Nouvelle Fmnce, i77'
L-1011- p*rep-aroit, la

à là *-&-Och*cllc qui d c*ýoit elIre
compoCec de'qua're bâtimens

I*c joly, lé Va'ffcau de Roy
une 'F-e'ga"rt'ë'lnom' Mé'c' la bellée
une u'ýie nomm, aP _i abrc*,3--i

hffý app ec, le sà- c* 4, 14 -une caic in
çranço'is ' le Vaiffe.iLi'de' Roy

réLloitýconim'an-dé -r'Moifie'r,
de tcaa ou apiltz'nd. Gentil

,Hommé -dé Not-'-ýandl*e c'onn*tl

ýar, fa -valeur &, Con experience.
pé le inerité de ý fes CrÈvices)

il ava'tt'Poý"r Lieutcnafif Mon--ý
flêUr lé C-hC»fâlier. d3"Ai.-re quteft, ïtrj > , rd>h' -Ca' e coù itain d-UY. p

R:o- & fikh Doyé'n'"au Parlè..ý,
m,,,nt de M éwi Le- Èe' U r- dù*j

Hi M CI. Gerxilho'mrné d è

d c_ fêtï ýèccï1é, IÉY oit
Iës

tfoupes- lè r de I»'qUîpý*
-'Cute cA-ý auffi »bicnC-hcýifi

Aa



±78 Premier étab/,'JèM04;tde la .Fo;
ccux qui en eurent la commif.
flan pendant que Monfleur de
la Salle effoit à Paris-) ramaf-
ferent cent -cinquIante foldars
tous gueux & miferables, de-.
mandant I'auncn, plufieurs
mrne contrefaits ne fçacbans- 4

pas tirer un moufquet, le fleurd
de la Salle avoit donné com.
niiflon- à la Rochel 'le de luy r.
choitir des ouvriers trois ou S.
quatre de chaque~ métier, l'on
en fit un fi niechant choix que&
quand on fCûc fur les- lieux, & '
qu'il fallut les- mettre- à I'ou. ie
vyrage , l'on reconnut qu'ils. ne C
fçavoient rien du tout , huit ou i
ai X famillesife prefeuccren: d'a1 Ja
fez bonnes gens, & qui s'oci
-frirent d'allcr commence laBt
C olonie>, l'on accpta leurs Qf4 'r
fres, & onleur-fitm&cd me I
grandes avances, auffi bienr
qu'a«~ artifans & au~ fo14avIý



7-e
Lscmt>aroucmcnt prtparé Poti

*t la- -veilg Ic z4-- Juillet
164-1 la ttllfPette qui se" Icvx
peu. de-jows- nrýsý, tes ' oblig=
de tel àlcher. à",, Chefde boiý, pour,

. quêlqt*itn de-

dur= la rourÈhthm,
Us rm-Went à. le voile- leýpte.-

mict-
Szint Dowiîjgtio mée une

ýcc)nd c tourme -me -km -fe rprit
,.- S - ""0%,ks, CePlta le .14, %,&.cabre.%

IlAimable mflanc feufavec 19ý
îcllc -qui atrivéerient a* petit.
Goave à Saint- Domingue ci!

rencontraent-, heu-redenteàt!
Le faint F'ran5ýpÉ -h*i;w

de matchandie) U d*q«aaý
été &*cgets , eayantr pù Cu ï-W

wc les autres: î C4,Eoir dern.eur&
Flort de- Paix y. d'oà il: partir

rer
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vous, mais comme dutant la
nuit d un temps affcz calme le

& 1'>équipage fe croyantnoeftoo, pointen'affutànce lent
du. tout fur 'leurs gardçs j: lis0
farcht furpris par &UX -irodu
gues dI' Pagnol _ý.ýqui fe rendi-
rent maiftres dc cette Caichete. u premier contrcéC -f^t le
temps qui traverfa la navigam
tion .. malheur qui. caufa - une
on a tout

c "flernation univerfelle
I'équyage &.beaucoup de doue

L.r''au Sieur'. de'loÉ $alle-qui
rclevoit d'ý'une maladie -dangemi

retire oùil fûtreduit à l'extre
inite-,I"on fit f pur ' S. Dom-i-n«.e pricgue.ou..a..-Ia verit'. l'on . '

quantité,. de rafraichifernents. -
i Is Ertnt.- lcurs, p -toutes robIed;-d9Iýndc..& -e -- râý,
us de--b-tftiauxý-dorù.cffi

-Our en peuplerl e nou,.,.%!eau-. Paist;p ; - ' »'bleffieurs-de



d4ni . la Nouvelle France."
yerneur Genctal deslflcs, Bc.
gon Intendant -& de CuiTy
Gouverneur particulier de faint

Dom'inguè,7 les favorifèrent en
tout,-& rétablirenk même- Piném
tel ligenccrecip roque & fi necef.
faire pour rcü'ffir -en pareilles
entreprifes, -rnaïs les ' foldats &
la Plûpart des équipages se ft-a»t
licentié "à toute forre-doliber-.

tinage -& d"intemperance -affeï
ordinaire., dans ce païs la

.gaccrent. à fort, & contraàeom
,rSt des maladies- fl,,d.-tngereu.-

fes -que les , uns, ru ouru rent da.-ns,
14fle.) & lesýaatres. nc.- poýtterefft.,'
Phis, de faniè.

Cette Petite Flotte efla-nt-
donc redui* ce - a -trois Nav--ir.C*-,
kya -PAnchre- le 1.5 t' Not
bre_ 6S 4.- & pomfu * V't fe ro

affez heureiifeme't -Ir long de-t.-,--:Ns . des, Cayman.ç fà n Cko &,,Paf
wr .-P! fie de. Pa* aprcs y



zil rrýMier.;Mblifefflent de Id roi

voir Mbué'fillé Un l'Our pour . faire
de 1pcau, l'on gagiu. le Port de

fiin-f Antoine- en l"Ifle du -Cu..
ba- 3.OU les tre*- Navires MOÜ'11-

icrent derechef; la bcauté
ks, agrémens du lieu à la
ÉituatiS avantageudé Ics en.

gagerent de ey arreffer & Mé-
me de dekendre à"'ý terre 3 On,
ne (sait par quellt avanture Ics

efpagnol,.g y avoient lai à.
.Yabandon- plufieu-rs forces de
ra-fraich.-iffemens,,& ën--treaultre.
du vin deEfÉàgne, dSx èn prc>

fira & après deux jours de rem
pos ils en partirent pôut con-

tinuci le voyage au G101phie Mcjý.

.Le fleur de la Salle q-uoyque,
fort é'cLiréý&pci&d'hizmeur "a' fe0làiftr txomper avoit neain.moins
crû trop fi, cilement aux- a-vis
cpe luy donnerent certaincs



. 94nI ta Nda*tle'Frdnn,- j9ý:

reconnut trop ci-rd que roulw
tes ks routes qu on luyý 4-voit
faites efloient abfol'u-ment faufý,*
fes .. la crainteeeftrc raaltrait6ý
par Icivents de Nord quq'om
léur avoit dit eftre frequens &.
dangereux à leentrée du Gol Phýc
les fit relacher par deux fàis
le di f.crnemcnt"& la grande * re

foil ution d u fieur de la S al le leur
fit tchter le pafige une troific
in e bis & lqôn y entra heurcit.
fcmcm le prermer par de Jan-
vier 168.5 , q= le Perc AînaCe

tafc celebra fokti 1 ý 1 ellem. mt la'
fainte- Mege en aal'n de gra'
ces e -aptés. quoy con unuant !çar *route, lon affivaen quinze jouis-
à la yeue des tcn= de la Fýloým-
ride , où um grand y obliw,

'Ca le joly de pnnàè le-large
Ig FIUCCC & la' Frega= fe rane,

geanc du-côt ê des ' tm es,. k ficur
la balle caant bicu aife de



%S ît -de fd Foiý 4; ablifemm
eapprocher de la côte.''

On IUY'avo*'tpcrfua-dé à--fàint
Donaingue que les Courans de

la Mer du Goiphe portoient x-,
vee une rapidité incroyable_ vers
le Canal dè Bahama":., ce faux
avis le - déroura chtierement -,
car dans la -penCee quil caoit

-beaucoup plusNord qu"Il ne Pë-
toit en effei, non ftulcmcn"t il
palfa la Sa ye d u -faint E fpn-* t fa à S
la reconnoiftrc-, mais ençore

Pon -foivit la côte bien au dcý. là
& Fleuve -,Colbert , ça auroit

ý A

JM -càntinfi., Aela

u û,Èxt le: retour -qw c r rt .. au.
Sud'i & - p' ar la,-hauteur dc- P 0AIe

qucll-1"on v-ftoit -z -plus dc, 4o
5wO-wf'iJicuts.- dé.-.? ecmbou'chu

4'-autahtýà> Plâ S., -que., covam, -le,
à.=.c.-avant- -que --de.-fe dechar.ý

ger dans la*Mcr, cotoye l â- terre
quSe



dans la Nouvelle Fyrince. i85
la longitude eft inconnuë aux
Navigateurs Il fe trouva avoir
paffle de beaucoup fa ligne pa-
raielle.

Les trois bâtimens Ce joigni-
rent enfinà la my.Fev rier dans
la Baye du faint Efprit où, l'on
trouvoit une rade prefque con-
tinuelle , l'on refo!ut de retour-
ner d'où l'on venoit gn avan-
ça dix ou douze lieuës Jufques
à une Baye que l'on nomma la
Baye de fàint Loüis. Comme
les vivres commençoient à
manquer, les foldats avoient
déja mis à terre , le fieur de la
Salle reconnur & fonda la Baya
qui ell d'une lieuë de large &
bon fond, il crût que ce pourroit
bien eftre le bras dioit du Feu..
ve Colbert,comme il y en avoit
apparence, il y fic entret la Fre-
gatte fort heureufenent le 18.

Feyricr , le Canal eft profond,
Bb



2:86 Premier établifement de la Foi
ju(que là ième que fur la bat.
turc de fable qui barreen quel-
que façon l'entrée, il y a douze
& quinze pieds d'eau de Marée
bafle.

Le fleur de la Salle avoit or-
donné au Capitaine dela Flutte
de ne point entrer dans le Ca.
nal fans avoir le Pilote de la
Fregatre en qui l'on prenoit tou-
te confiance , de décharger fon
Canon & fon eau dans les cha-
loupes pour diminuer fa charge
& enfin de fuivre exaeement
le chemin que l'on avoit bali-
fé, rien de tour cela ne fût exe-
cuté , & cet infidel malgré les
avis que luy donnoit un Ma-
telot qui eftoit à la Hune dc
.tenir le vent , il fit arriver le
Vaiffea> dans les freins où il
toucha, & s'enfi bla fi bien qu'.
il ne fût pas polible de le re.
~rer.

(

1



Il efloit alors fur le bord de
la Mer quand il vit faire ce
funefe manSuvre, & il s'em-
barquoit pour y remedier lors
qu'il vit venir cent ou fix vingt
Sauvages, il fallut mettre fon
,monde fous les armes, le bruit
du Tambour fit prendre la fuite
aux Barbares , on les fuivir,
& leur ayant prefenté le calu.
met de paix ,on les conduifit &
on les regalla au Camp, on leur
fit meme des prefents , & le
fieur de la Salle fçeut fi bien
les engager, qu'on avoit fait al-
liance avec eux, ils apportoient
des viandes au Camo durant
les jours fuivants , l'on traira
de quelques-uns de leurs Ca-
nots, & l'on avoit fujet de tout
attendre d'une union fi ne.
ceftaire.

Le malheur voulut qu'un bal-
lot de couverture du Vaifeau-

B bij
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cchoùé fût jette à la côte : quel-
ques jours après une troupe de
Sauvages s'en effoir faifi,le fieur
de la Salle ordonna du monde
pour retire le ballot de leurs
mains par les voyes de douceur,
l'on en ufa tout au contraire ,
le Commandant leur prefenta
le bout du fufil comme pour les
coucher en jouë, ce qui les ef,.
faroticha tellement , qu'ils ne
nous confidererent plus que
comme ennémi. Indignez juf- f
ques à la fureur, ils s'attroupe- 1
rent la nuit du fix au lept de c
Mars, ayant trouvé la fentinelle I.
endormie firent une cruelle dé- L
charge de leurs fleches , l'on b
courut aux armes, le bruit des lc
coups de fufil leur fit prendre la t-
fuite après avoir tué fur la pla- ce
ce les fieurs Oris & Desloge , dc
deux cadets volontaires & bief- at
fkz dangereufement le fieur do ut

'o



dam la NowveIle trante*
bloranger Lieutenant & em
veux du fleur de la Salle, & le?.tcrangr Leuteant & ne
fieur Gaien volontaire, le len-
demain ils tuérent encore deux
de nos gens qu'ils trouverent
endormis le long de la côte.

Cependant la Flutte deneu-
ra plus de trois femainesâ l'en.
droit de Con naufrage fans fe
démambrer, mais à s'emplir
d'eau de tous còtez, l'on -en
fauva tout ce que l'on pût avec
les chaloupes & lesPirogues lors-
que le calme perniit d'y aller,
Un jour le Pere Zenobe y é-
tant paffé en chaloupe , elle fe
brifa d'un coup de vent contre
le Navire,tourle monde mon-
ta promptement dans le bord,
ce bon Pere qui effoit refté le
dernier pour faire fauver les
autres auroit efé fubmergé, fi
un Matelot ne luy eut jetté un
cordage, avec lequel on le tira,

Bbiij



%9o ?remier établifement de la Fot
à bord comme il enfonçoit dans
la Mer.

Enfin Monfleur de Beaujeu
snit à la voile dans le JOy avec
tout Cou monde le tz. Mars
pour s'en retourner en France,
& le fleur de la Salle ayant fait
faire un reduit avec des plan.-
ches & pieces de bois pour met.
tre fon monde, & es effets en
feuretè. Il laiffa cent hommes
fous le commandement du fleur
de Moranger, & partit avec 5o.
autres. Le fleur Cavelier & les
Peres Zenobe & Maxime a
de«fcin de chercher dans le fond
de la Baye, l'embouchure du
Fleuve& un endroit proprepour
y fixer l'érab'iffemenr.

Le Capitaine de la Fregatte
eut ordre de fonder la Baye
en chaloupe, & d'y faire avan.
cer fon vaifeau le plus avant
qu'il pourroit, il fuivit ta. lieues
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le long de la côte qui gift duSud-
et au Nordoüeif, & mouilla
vis à vis d'une Pointe, à la.
quelle le fleur Hurier donna fou
nom,& y fùt ordonnéCon mana
dant, ce poile fervant d'entre-.
paufe du Camp de la Mer à ce-
luy que le fleur de la Salle alla
faire .u fond de la Baye le deux-
ieme Avril à deux lieuës avant
dans une *belle riviere qu: l'on
nomm'a la riviere aux vaches à
caufe de la grande quantité de
ces beftes Sauvages qu: l'on y
rencontra, une troupe de Bar-
bares y vint attaquer nos gens,
on les repouffa fans aucune per-
te.

Le zi. veille de Pâques., le
fleur de la Salle s'eftant rendu
au Camp de la Mer, l'on y ce.
lebra le lendemain, & les trois
jours fuivans la grande Feife a-.
vec toutes les folemnit1ez p)Li

B biiij
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où chacun reçeut fon Createur,
les jours fuivans l'on tranfporta
des deux Camps des fieurs de
1Voranger & Hurier tous les
effets , & generallement tout
ce qui eftoit utile au Camp da
fieur de la Salle, & l'on décruifit
les deux Forts le fleur de la Salle
fit travailler l'efpace d'un mois
à la culture de la terre , mais les
grains tant de b'ed que de le..
gumes ne leverent pas , foit qu'-
ils ftuffent a'terez par l'eau de
la Mer , foit que la faifon ne fût
pas propre comme on le remar-
qua dans la fuite. L'on bâtif-
foit le Fort dans un poale fort
avantageux qui fût bien-toft en
état de deffence, muni de douze
pieces de Canons & de Magazin
fous terre,crainte du feu, l'on y
mit tous les effets en feureté.Les
maladies que les foldats avoient
contrad& à fainti Domingue.,



dans law Nouvelle Pr4nce. 2.e;
les mmnoient à veuc, & il en
mourut une centaine en peu dc
jours, quelque fecours, que l'on
pûtr leur donner de boUillons, de
confeétion) de cheriaque, & dc
v in,

Le 9. AouffI168 ý. trois de nos-
Fiançois eftant à la- chaffe qui
eft copieufe dans ces contrées ,
en toute forte de gibiers & de-
belles fauves, fe-virenr environ-
nuzIe, plutieurs compagnies dc
Sa3uvages armez, mais nos hom-
mies sbeftans mis en deffenfe,
rtuerent d'*abord le chef & luy
enleverent la chevelure, ce fpec.
tacle effraya, & diffipa les eni.
nemnis , qui ne laifferent pas de
furprendre quelque temps aprês'
& detucr un de nos Fra-nçois.

Le î3. O&obre le fleur de la
Salle fe voyant fans ceffe infuiré
par les Barbares & d'ailleurs
voulant avoir de kcurs Ca nots de
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gré ou de force, parce que l'on
ne pouvoit s'en paffer, refolu de
leur faire une guerre ouverte
pour en tirer une paix avanta.
gei Ce.

Il partit avec foixante hone-
nes armez de corfelets de bois
contre les coups de fleche, il ar..
riva où As eftoient attroupés ,
& crn differentes rencontres de
jour & de nuit , il en mit une
partie en fuite, plufieurs bleffez;
quelques- uns tuez, d'autres fu--
rent faits prifonniers, entr'au-
tres quelques enfans, dont une
fille de trois à quatre ans fût bap-
tifée & mourut quelques jours
après, comme les premices de
cette Miffion, & uneconquefle
feure qu'on envoyoit au Ciel.
Les habitans fe bâtiffoient & Ce
formoient des deferts par le dé-
frichement des terres. L'on fe.-
ma des grains qui réüjflirent

r
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as la Kouvelle Frnce. 2,1
mieux que les premiers , l'on
traverfa par Canot de l'autre
bord de la Baye, où l'on trouva
fur une grande riviere pleine
chaffe, fur tout de bœufs & de
Coqs d'indeIl'on élevoit de tou-
tes torces de befiaux domefli-.
ques dans les habitations, des
vaches , des pourceaux , des
volailles qui mulciplioient beaur
coup ,enfin l'execution que l'or
avoit fait chez-les Sauvages, a-
voit mis la petite Co[onie ua
peu plus en feureté,lors qu'un
nouveau malheur fucceda à
tous les precedens,

Le fleur de la Salle avoit or-
donné au Capitaine de la Fre..
gatte de fonder exa&ement la
Baye,'a mefure qu'il avançoit &
que tout on monde Ce retira le
foir dans le bord, mais ce Ca.
pitaine & fix de fes hommes
des plus forts, des plus robuftes,
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& des plus adroirs , charmez de
la douceur de la fad7,n 8r de'fa
beautéê du pa'is, ayant laiffé leur
Canot avec leurs armes far les
va Ces d,,, mnarêe haffe, s'eavanccon
renr à une porce de fufil. furIle
pre pour y eftre à fec, & s'en.
dormirent profondement , de.
quoy unc troupe de Sauvages
s'jeftant- apperçûë, les farprirent
à la faveur da fomnmeil1 & de la
nuit, les mnaflàererenr crue1le«ý
ment, briferent leurs armes &
leur Canot. Avancure tragiquc
qui jetra la- derniere conferna.
gion dans le Campi.

Apiés-avoir rendu les derniers
devoirs à ces défrncs , le fleur,
de la Salle Iaiinc des vivres
pour fix mois ,partit avec 20.
hiomnmes & le fleur Cavelier Con
frere pour aller chercher par rer4
re l'embouchure- du -Fleuve,
cette Baye qu'il reconnut par I"es

r
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S7. degrcz & 45 minutes dela-
titude ef la décharge dýune
grande quantité de rivieres,dont
pas une ne paroiffoit affez gran-
de pour eftre un des bras du
Fleuve Colbert, le fieur de la
Salle les parcourut dans la pen-
fke qu'une partie de ces rivieres
effoit formée plus haut par un
des bras dudit Fleuve, ou que
du moins en traverfant les ter-
res bien au loin il reconnoidroit
lecours de Miffifipi ,il fût bien
plus long-temps abfent qu'il ne
croyoit , il fallut faire des ca-
jeux pour paffer les rivieres &
fe retrancher tous les foins pour
fe deffendre des infultes , les
pluyes continuelles formoient
des ravines & gâroient les che-
mins, enfin le r 3. Fevrier l 6 86 il
crt avoir trouvé le Fleuvel'on
s'y fortifia, le fleur de la Salle
ylaiffaune partie de fon monde

,:
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& avec neuf hommes continua
fa découverte par les plus beaux
païs, traverfant quantité de
Villages & de Nations nom.
breufes qui le traiterent. fort
humainement, enfin revenant
fur fes pas retrouver fon monde,
il arriva le 31. Mars au Camp

general, charmé de la beauté&
fertilité dès Campagnes, dela
quantité incroyable de toute
forte de chaffes , & des peuples
nombreux qu'il avoit rencontré
-dans fa route.

Dieu luy preparoir une -
preuve bien plus fenfible que
les precedentes par la perte de
la Fregatte ce feul Navire qui
luy refloit & avec lequel il ef-
peroit cottoyer la Mer & paffer
enfuite à faint Dominique pour
donner de fes nouvelles enFran.
ce,& obtenir de nouveaux fe-
cours, ce funefte accident arri-
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Ia par le peu de précaution du
Pilote, toutes ces marchandi-
fes furent perduës fans relource.
Lc Navire te brifa à la côte
les Matelots furent noyez ,
à peine le fleur de Ch fdeüÎllle
Prefre, le Capitaine & qua.
tres perfonnes fe fauverent-ils
dans un Canot qu'ils trouverent
à la côte quafi par miracle , l'on
y perdit trente fix barils de fi,
rine, quantité de vin, les cof-
fres, les habits, le linge, des
équipages, la plus grande par.
tie des outils , on laiffe à pen.
fer le chagrin mortel que le
fieur de la Salle reffentit d'un
accident qui achevoit de renver..
fer toutes les mefures qu'il avoic
prifes , fon grand courage n'au-
toit pas efté capable de le foû-w
tenir, fi Dieu n'avoit aidé fa
vertu par un fecours de grace
extraordinaire.
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CHAPITRE XXV.

.4vdntures ,nalheurenfes de
deux -Poyagcs que lejieur
de ld Salte entrep rend aux
I/mois. Sa mort iragiue

Vne partie de fon mo nde
repâafle en France par les
terre de Cainada,.

C Eux quiferont un peuinf.
truirs des tentativ.es fi fou.

vent reprifes, & des avancu-
tes tragiquc-s arrivêes dans cou-
res les d couverces des paIrs nou,%
veaux que. l'on a faites à
l'Orient & à l'Occident , du-
rant ces derniers fiecles, n-e le-ff
ront point du tout furpris de li-
re cous les contremtemps, & le 's
accidens funefres dont le Sei-
gneur a voulu trayerfer ces pre.

micres
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rnie res tentatives de la d&couff
verre & de l'êrabliffem,,-nr de la
Colonie Françoife dans les vaf-.
tes conrées de la Lofhfiane.
Plufieurs Hi(boriens ont voulu
penerrer dans ces rai Ions de cer«-
ce cond1uite deDicu fur de parti L.~
les encreprifes , -où fa gloire
paroiffroit incereffée dans la
converfion ýde~ peuples barba-
tes c'ef a nous, d'adorer les-
delfeins de' fa Providence~, la
merveille de cette- découverte
cft la force & le courage dont
Dieu a toujours animé fou..
tenu jufques à la -fin -ce]luy du.
fleur de la S alle.
Toutes ces mnefurescihtnt ainl

fi rompues, & fes affaires. re-
duites à î'lextremnic,. que nous
avons dirý ÏI prit le parry d-e cen-
ter un voyage par les -terres en
r~lnn A , I àl t L'L~ I . i'.j ",0

temps aprês, en entreprit i
C c
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(ccond, dans lequel il perdir la-
vie par la cruauté de ces gens ,
quelques-uns de ceux qui de-
meurercnc fideles , pourfuivi "èrcnt la route, & font arrivez
eni France , & cntr'aurs le
Pcre Anaftafe Doüay, & quoy
que dans les differencs -naufra.
ges qu'il a faits , le derail de fes
remarques fe (oit peidu, voîcy
un abbregé de ce qu'il1 en a pli
rcueillir., dont le Lc.'teur me
fçaura peut-eftre plus de gré ,
que fi je le compofois de mon'
fille.

Le fieur de la Salle ne voyant
point d'autre refource à fes af.a
faires que de traverfer par les
terres jufques aux Ilinois pour
pouvoir donner en France la
nouvelle de ces defaffres , choi-
fit i.o. de fes meilleurs hommes
y compris Niia un de nos Sau.
vages Chaod-enon qui 1>.yoiC

a

b
tî
rc

Ic-

va
ga



dans la Nouvelle france. ;o;
toûjours accompagné depuis le
Canada jufques en France, &
de France au Mexique, Mon-.
fieur Cavelier, le fleur de Mo-
ranger & moy nous joignîmes
de compagnie â ce grand voya-
ge pour lequel l'on ne fit autre
provifion que quatre livres de
poudre& fix livres de plomb,
deux hacheçs,deux douzaines de
couteaux autant d'alaines, de
la raffade, & deux chaudieres:
aprês avoir celebré les Divins
Myfleres dans la Chapelle du
Fort, & invoqué tous enfem-
ble le fecours du Cielnous par-
tîmes le t2 Avril 1686, faifant
route au Nordeft.

Au 3. jour nous apperçûmes
dans les plus belles campagnes
du monde quantité de gens,
les uns à pied, les autres à chc-
val qui venoient à nous au
galop bottez & épronnez, &

cCc



04 Premier 'tabli'ement de Ia Foi
fut des [elles. Ils nous invite-
rent à leur Bourg , mais com-
me ils eftoient à fix lieuës au
Nordoüeift, hors de noftre rou-
te, on les remercia après avoir
appris dans l'entretien qu'ils a-
voient connoiffance des Efpa-
gnols , continuant noifre-che-
min le refte du jour, nous caba.
nâmes le foir dans un petitFort
retranché de pieus pour nous
mettre à couvert des infultes
ce que l'on a toûjours continue
depuis fort heureufement.

En effant parti le lendemain
nous marchâmes deux jours par
des prairies continuelles jufques
à la riviere que nous appellâ-
mes RobeK, trouvant partout
une fi prodigieufe quantité de
Cibola , ou de Boeufs fauva-
ges,que les moindres troupeaux
nous paroiffoient de deux ou
trois cnes beLles, nous en tüâ-

N
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dans M4 Nouvelle France. 3o1
nies neufou dix en un moment,
dont onen fit boucaner une par-
rie afin de n'eftre pas obligé de
nous arrefler de cinq ou fix
jours. A une lieuë & demie*plus
avant, nous trouvâmeuneau-
tre riviere plus belle, plus grani.
de & plus profondequen'efkla
Seine à Paris, bordée des plus
beaux arbres du monde comme
s'ils avoient eflé planté à la
main , entr'autres quantité de
Meuriers, & autres fruitiers ,
ayant des prairies d'un côté &
des bois de l'autre , nous la:
paffâmes en Cajeux; cette ri.
viere fût appelléela Maligne.

Paffantàtraversde ces bearx
païs , des campagnes , & des
prairies raviffantes bordées de
vignes, de vergers, & de boc-
cage;. nous arrivâmes peu de
jours aprés à une riviere qui
fût appellée Hiiens, du nom
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d'un Allemand natif de Vuit-
temberg, qui s'y embourba, en,
forte, qu'il n'en pût fortir qu'a.
vec beaucoup de peine. Un de
nos hommes la hache fur le dos
traverfa à la nâge jufques à
l'autre bord, un fecond le fui-
vit en même temps: ils coupe.
rent des plus grands arbres, pen.
dant que d'autres de noffre côa
té en faifoient de même, on
laiffoit tomber ces arbres de
parc & d'autre par le travers de
la riviere, lefquels fe ren-con-
crant ainfi, formoient une ef-
pece de pont pour patTer faci-
lement. C'eù une invention
dont nous nous fommes fervis
dans nos voyages plus de tren.
te fois,cela nous paroiffant plus

feur que le Cajeu qui ef une
efpece de traineau formé de plu.
fleurs pieces & branches de bois
liées ençfemble, que l'on con-
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duit & fur lequel on fe paffe à
la perche.

Ce fût icy que le flieur de la
Salle changea fa route du-
Nordeft à l'Eft, par des rai-
fons qu'il ne nous dit pas, &
que nous n'avons jamais pû.
penetrer.

Aprés quelques journées de
marche dans un païs aflez beau
paffant neanmoins des ravines
en Cajeux, nous entrâmes dans
des contrées beaucoup plus a-fl
greables & tout.a. fait delici euW
fes , où nous trouvâmes une
Nation fort nombreufe qui
nous reçeur avec toute l'amitié
pofible, les femmes mêmes
venoient embraffer nos Fran-
çois, on nous fit afToir fur des
nattes fort bien travaillées &
prendre le haut bout auprés des
Capitaines qui nous prefence-
rentle calumecorné deplumes
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de toute forte de couleurs,
fallut fumer cour â tour , ig
nous fervirent enrr'utre re.,
gai dvune fagamirkë faite d'une
Cfpece de racine qu'ils appellent
ToquéèoulToquo,' c'eft un a re
bu~fte fait comme une efPecc
de ronce fansepi*n.es , la racine
efi fort gyoffý, après l'avoi r bien
l-avée on- La fait feicher,1 & puis
on l'a pille , & on la reduit cri
poudre dans un mortier , la tYm,
ga mi é-ç n eft de bon goulft, mai s
affringente, ces Sauvaees nous-

b>
firent prefent de peaux- de,
Boeufs fort propremecnt palfées
pour faire des fotdliers, on l'eur
donna en échange de la Ra(L
fade dont ils font eflim-Ie, nous
Y lime-r.-s fejou.; durant lequel [e
fieur de la Salle les engagrea--tcl.
lement par Ces manieres & leur,
infinuoit tant de- chofes de lx~
gloire du Roy, leur difant qu'il.

Ctoit
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efloir encore plus grand & plus
êleve que le Soleil, qu'ils en 4
toienctcous ravis d'adiration.
Nous tâi-chions le ficui Cavelier
& .moy commeînous avons fait
par tout ailleurs deleur infinuer
la remiere connouffance dus
vray Dieu, on appelle cerre N a-
tion BlsKracroingé, tnias nous
l'appellânies la Nation des
Pleureux, & nous donnâm .es le
mêmne nom a leur riv iere qui ciL
fort belle à cau(e qu'à noftre ar-f
rive & à l'abord ils [e mirent
tous à pleurer amerement, pe«.w
dant un bon quart &iheure., c'ef1
une coutcume parmy eux quand'
ils voyent des gens qui vien-
nent de loin, leur f'aifanr pU'er à
leurs.parensmorts qui ls croient
dans un grand voyage dont ils
attendent le retour. Enfin ces
bonnes gens nous donnecent
de s gu1es ; & nous paffâmes

94
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icur rivicre dans,, leurs Piro.

guese
f Nous en .traverf àmes trois
ou quatre autres les jours ful«e

v.ants , iknýarriva rien de con.
frÀcriab1cý finôn.que no'ftreiSan.

v-age - Chaoûkaon ,ayant--,tiré
fur unChev'eu"e il affez prés deu-n
grandVillage, lebruirda-£oup
y ictta. tellement la frayeur ,
qu'à ks.prirenc auffi aroft la fuite,
Ir, fieur de la Salle fit mettre en

aimesfon monde pour entrer
dans leVillagecompot'é de trois
cens cabannes,, lon entra dans
la Principz-k qui cficiit celle du

Chef,-où fa femme fe tr-ou va enie
corc, nbayant pû gagner au pied

caufe de fa. grande. vicilleffe,
lt ficur dc la Salle luy fit entena d

dre.q.ue nous étions. venus comm c-
inç anùs > trois -de Ces fils braw P_ves guerriers obferverent de pu
loin çç quife paffolu & recce-o ml
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noitTant que nous efions paci..
fiques , ils rappellerent tout
leur monde, l'on traita de paix
& l'on-danfa le calumet jufques
au foir que le ficur de la Salle
ne s'y fiantpas trop, s'alla cam-
per au delà des Cannes , afin
que fi csBarbares approchoienr
durant la nuit le bruit des can..
nes nous empefcha d'eftre fur.
pris.

L'on reconnut en cela fon dif-
cernement & fa prudence, car
une troupe de guerriers armée
de fleches s'approcha la nuit,
mais le fleur de la Sa!le fans for-
tir dc (on retranchement les
menaça de faire tonner tes fu-
fils & leur parla enfin d'un air
de fierté & de fermeré qui les
obligea de fe retirer: la nuit f.
paffa fort tranquillement de..
puis leur retraite , & le lende.
main qu'après des amitiez re.

D d ij
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ciproques,du moins apparentes
du côté de ces Sauvages, nous
pourfuivîmes nofre route à
5. ou 6. lieuës delà, nous fû.
mes agreablement furpris do
trouver une troupe de Sauva.
ges qui venoient audevant de
nous des épis de bled en main,
un air civil & honnefte,ils nous
embrafferent en nous invitant
avec les dernieres inflances de
les aller voir en leurs Villages,
le fleur dela Salle voyant leur
fincerité y confentit, ces Sau.
vages nous difoient entr'autre?
chofes qu'ils connoiffoient des
blancs du côté de l'Oüeft qui
efloient une nation cruelle a
méchante , qui dépeuploit le
pais des environs( ce lont les
E fpagnls ) nous leur fimesen.
tendre que nous eions enguer-
re avec eux; ce fût alors que

.le bruit s'en rêpandant par tour
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le Village appellé des Kirono-
nas, chacun nous fit accüeil à
l'envi, nous prefl'ant de demeu-
rer avec eux pour aller en ,uer,
re contre les Efpagnols du Me.
xique, on les amufa de paroles
& d'une alliance étroite avec
eux, leur promettant de reve-e
nir avec des troupes plus nom-
breu(es, & après tous les rega-
les & les prefens , ils nous paf-
ferent leur riviere en Pirogue.

Comme nous fuivions noftrc
îoute toûjours à l'ER par de
tres-belles prairies au bout'de
trois journées de chemin , il
nous arriva un contre-temps ,
le Sauvage NiKa noftre chaf-
feur s'écria fubitement de tou.
te fa force qu'il efloit mort, on
y courût, & l'on apprit qu'il
avoit eflé cruellement mordu
d'un ferpent, cet accident nous
arrefta durant quelques jours,

D d iij



4 Premier Jtiblifement de l. Fi
on luy fit prendre de l'or vietan,
l'on appliqua du fel de vipere
fur la playe après l'avoir efcari-
fié pour en faire forcir le venin
& le fang corrompu ,& enfin
on le fauva.

Quelques jouts après nous
eûmes bien d'autres allarmes,
eifans arrivez à une riviere lar-
ge & rapide que l'on nous dit
aboutrà la Mer, & que nous
appellâmes la riviere des mal.
heurs, l'on fic un Cajeu pour'
la traver fer, les fleurs de la Sal-
le & Cavelier avec une partie
de nos gens fe miren: desffas,
mais à peine eurent-ils atteint
le courant que la violence les
emporta avec une rapidité in-
croyable, en forte qu'ils difpa-
rurentprefque en un moment,
je reflois à terre avec une par-
tie de noftre monde , noftte
chalfeur citoit abfent depuis
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trois Jours, s2êftoir tégli
dans les bois, ce fût une defoiF
lation extrerne pour nous touPs
qui dclefperions de revoir -la-
niais notrc An'geý rurclaire le
fleur de la Salles Dieu -me fit
la grace de m'animner tou jours
de <onfiance , *encouragealnt de
niori mieux ceux qui me ref-
tOiCnc. Tout le>o ur le pâ ffa cii
pleurs & cn larmes,. lorfq&â,.
l'enrê de la nuir no-us apper-
çûmes de l'autre bord le fleuIr
de la Salle -avec tour fo n mton-
de qui nous apprit que par un
couir de Providence le, Cajeu
avoit effé arreftê par un gros
arbre quiflorroir au milieu de
la rivicre, ce qui leur avoird don-
né. moyen de faire effort , &
de paffer au delà du couirant
qui fans cela les enîporroit a ~a
Mer , qu'uin de fcsýgo-ns s'cffoir1ý
jettL ** l'eau pou~r aruaàper- une-

D d ili
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branche d'arbre, & que ce pau.
vre garçon n'avoir pû t attraper
le Cajcu. Il s'appelloit R-ut Bre.
ton de Nation, mais peu aprés
ce jeune homme parût de noC.
tre bord s'eftant fauvê à la nâ-
ge.

La nuit fe pafTa dans l'inquie-
tude où nous eaions de trou-
ver les moyens de nous pafler
de I'autre bord pour aller join-
dre le fleur de la Salle, nous
n'avions pas marngé de la jour-
rée, la Providence y pourveut
par le moyen de deux Aiglons
qui comberent d'unCcdre,nous
eftîons dix à ce repas.

Le lendemain il fût quef Rion
de pafTer, le fleur de la Salle
.nous confeilla de faire un Ca,
jeu de cannes, nous frayâmes
le chemin, le fialr de Moran-
ger & moy avec trois autres ,
ion Lacns danger, car nous ene

1



das fi Nouvelle Frnce. Id
foncions à tous momens , & je
fus oblige de mettre nofhe Bre.
viaire dans noffre capuce,parce
qu'il moüi lloit dans la manche.
Le fleur de la Salle envoya
deux hommes à la nage qui
nous aid:rent â pouffer les
Cannes, & nous firent arri-
ver heureufement; ceux qui
reffoient de l'autre bord ne you.
loient point du tour fe rilquer
mais enfin ils y furent obliger
fur ce que nous fimes fem blanc
de plier bagage , & pourfuivrie
nôtre route aveceux-, ils paffe-
rent donc avec beaucoup moins
de danger que nous.

Toute la troupe (e voyant
ainfi réunie à l'exception du
chaffeur .-nous traverfâmes
deux jours un païs de Cannes
forr èpaiifes ,le fieur de la Salle
frayant le- chemin avec deux
haches, & les autres de même
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imi-N , ic

pour carici ies a ne ciuu iu

trot fiéme jour Nika notIre cha(.
feur fe retrouva chargè de trois
Chevreu*ils bouca,.iez, & doua
autre qu'il venoit de ut ,l

Leur de la Salle fit faire la dé..
charge de quel..ques fufits pour
ca témnoigner fa joy.-

Nous encrâmies de.-puis fui-
va nt toujours leE ft dans des
pais cncore plus beaux que ceux
qlue nous avions paffé,I nous
rrouvâmles despeuples-quî nea.
voîcne rien de ID'arbare que lc
nom; entïf'autres nous eûmes a
la rencontre un Sauvagre fort

i honeffe qui v.enoir de la chafife
avec fa fcmme& f 1:am C qui
fit prefent d'un defes chevau

& de quelques- viandcs au fileur
de la S;,.lieI le pria avec tous fes
gens d'aller -chez luy> & pour
l'y eng(ager il nous-laiffi faàfem..
nie efif à à C- & fa C- > 7 0 C G
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me pour gage , pendant qu'il
alloit donner avis au Village
de noltre arrivée. Noltre chaf-
feur & un Laquais du fleur de
la Salle l'accompagnerent en
forte qu'au bout de deux jours
ils revinretc à nous avec deux
chevaux chargez de proviflons
& plufieurs des Chefs , ils é.-
roient fuivis des guerriers ha-
billez fort proprement de peaux
paffées & empanachées, portans
le calumet en ceremonieon les
rencontra à trois lieues du VII-
lage qui venoient audevant de
nous, le Sieur de la Salle y
fût reçeu comme en triomphe,
logé chez le grand Capitaine,
c'eftoit un concours de peuple
dont la jeuneffc paroiffToit ran-
gée fous les armes , fe relevant
jour & nuit, & au refle nous7
comblans de bièOns & de roure
force de vivres. Cependant le



éo Premer itablifement de la FoI
fieur de la Salle craignant qu'.
une partie de fon monde ne
s'addonna aux femmes , les fit
camper à trois lieues du Vil.
lage dans lequel nous demeu.
râmes troisou quatre jours,&
l'on traita des chevaux & tout
ce que l'on avoit de befoin.

Ce Village qu'on appelle des
Conis cft un des plus confide.
rables que j'aye trouvé dans
l'Amerique, & l'un des plus
peuplez,il a pour le moins vingt
lieuës de long , non qu'il foit
continüenent habité mais par
hameaux de dix & douze ca.
bannes qui font comme des
carntonsayant chacun des noms
differens. Leurs cabannes font
belles de 40. à 5a. pieds de
hauteur, dredées en figure de
ruches à Miel, on plante des
arbres en terre qui fe re joignent
cn haut par les branches que
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l'on couvre d'herbe, les lits font
placez autour des cabannes
êleuez de terre de 3. ou 4. pieds:
le feu C au milieu, chaque
cabanne renferme deux famil.
les.

Nous trouvâmes chez les
Conis quantité de choies qui
viennent indubitablement des
Efpagnols, comme des piaftres
& autres monnoyes, des cueil-
leres d'argent, de la dentelle
de toute foïrte, des habits , des
chevaux: nous y vîmes entr'au
tres une Bulle de Rome qui
exempte du jeûne les E Ipagnols
du Mexique durant l'Eftéè, les
chevaux y font communs , on
nous les donnoit pour une ha-
che, un Coenis voulut m'en
traiter un pour noffre Capuce
dont il avoit envie.

Ils ont relation avec les Ef.
paguols par le moyen deschoüî.
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121 Premier érabifement de ?a Foi
mans alliez des Corrs & qui t
font toûjours en guerre avec la E
Nouvelle Efpagne. Le fieur de (
la Salle leur fit faire fur de l'é. L
corce uneCarte de leur païs,de é
ccluy de leurs voifins, & du c
Fleuve Colbert o-u Millifipit
dont ils avoient connoiffance.n
Ils fe contoient à fix journées
des Efpagnols dont ils nous fi. a
rent une defcription fi naturel.
le , qu'il ne nous en refla plus f
aucun doute, quoyqueles Ef- ci
pagnols n'euflent point encore af
entrepris de venir à leut Villa-
ge, fèulement leurs Guerriers
fe joignoient aux Choümans fa
pour aller en guerre au nou- re
veau Mexique , le fieur de la bl
Saile qui fçavoic parfaitement fa.
l'art degagner-les Sauvages de
toutes Nations, raviffoit à tous
momens en admiration tous er
ccs peuples,illeurdioit entr'au- fo
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tres -choies que le Chef des
Franýois chfoit le plus grand
Capitaine du monde ,aulli

h.auit que le Soôleil, & autant
élevé au deffus de l'E fpagnol,
que le Soleil au deflus de la
terre- -,au re-cir des vl&toircs de
rnoffre Monarque ,ces peuples
faifoienc des exclamations
merrý,tans la main fut la bouche
pour une miarque'd'éconne-
ment) je les trouvay fort doaa-
cils & crairables, & ils-çcoin
afcz dans ce que ns1eur dim
fions de la vectt d'un Dieu*

Il y avoit alors des Anibaf-
fadeurs des Choumnans qui nous
rendirent vifire, je fus agreaff
blement furprîs de leur voirV
faire le figne de la Croix, fe 1

mettre à genoux les mains joindo
tes qu'ils élevoient de temps
en temps au Ciel, ils mie bai-e

foierîr lhabiÂr -me, failant en~

F v'
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tel ldre que des gens- vcus corn.

t me nous inifruifioient les peu.
pics de leur voifinage-qui n'a.
Loienr qu 9à deux-journées des
Efpagno1l, où nos Religieux a-
voi en t de gran des Eglit es , dans
Iefqu elles tout le monde s'af«
fembloir pour prier, ils mn'ex-
prîmoient naturellement les
ceremonies de la faince Melle V

l'un d'eux me fit un crayon V
d'un tableau qu'il avoir veu N
d'une granide femme qui pJeu. P
toit ài cauife que fou fils effoir
delfus une Croix. Il nous dic
que les Efpagnols faz Coient une flC

cruelle boucherie des Sauvages Iqu
& qu'enfinfh nous voulions ve. au
nir avec eux ou bien leur don. n
ner des fufi ls , il feroir facile de les
s' en rendre maiffre parce del
c'effoienc des gens lâches qui e
n'avoienc pas de coekir ,& n
qui faifoient- marcher des gensVl

devant a
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devant eux avec un évantait
pour les rafraichir dans la cha-
leur.

Après avoir demeuré là qua.
tre ou cinq jours à nous refaire,
nous pourfuivîmes noftre rou-%
te par les Nafonis , il faut paf.
fer une grande riviere qui tra-
verfe par le milieu du grand
Village des Couis. Ces deux
Nations font alliées, & ont à
peu prés le même genie & les
mnemes coutumes.

A cinq ou fix lieuës de là
nous eûmes le déplaifirde voir
que quatre de nos hommes a-
voient deferté à la faveur de la
nuit , & s'eftoicnt retiré chez
les Nafonis & pour comble
de chagrin, le fieur de la Sal-
le & le fleur de Moranger Con
neveu furent attaqués d'une
violente fievre qui les reduifir
à l'extremité, leur maladie fût
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longue & nous obligea de fairè
en cet endroit un fort long fe-
jour, parce que la fievre les
ayant quitté après de frequens
accès , il fallut du temps pour
les rètablir.

La longueur de cette mala-
die déconcerta toutes nos me-
furcs , & fût depuis occafion
des derniers malheurs qui nous
arriverent , elle nous retarda c

plus de deux mois , il falloit r
vivre durant tout ce temps , I
la poudre commençoit à nous a
manquer , nous n'efhons pas f
avancés de 15 o.lieuës en droite &.
ligne,quelques- uns de nos gens a
avoient deferté Dans une fi fâ. at
cheufe conjonaure le fleur de in
la Salle prit le party de retour-
ner fur fes pas au Fort Loüis, d-
chacun y donna les mains, in
& nous reprîmes la route en ce
droicure où il n'y arriva rien les
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digne de remarque, finon qu'en
repaffant la Maligne un de nos
hommes fût emportê avec fon
Cajeu par un Crocodile d'une
groffeur & d'une longueur pro.-
digieufe.

Après an bon mois de nar-
che oùnos chevaux nous furent
d'un grand fecours, nous arri-
vâmes au Camp le 17 Ocobre
de la même année 1686, oùi
nous fûmes reçeus avec tout
l'accueil qu'on peut jugermais
au refe dans des fentimens af-
fez partagés de joye & de trif-
teffe, chacun fe racontant les
avantures tragiques arrivées
aux uns & aux autres depuis
notire teparation.

Il feroit difficile de trouver
dans l'Hifloire un courage plus
intrepide & plus invincible que
celuy du fleur de la Salle dans
les evenetiuas conraires , ig

Eci,



ne* fût j.imais abaru ¶& il
cfperoîcrtoûjours avec le fecours
-du Ciel de venir à bout de
fon cinreprife malgré Cous les
cbftacles qui fî: prefè*nroienr.,

Il demeura deux mois&c demi
a la baye fainc Lois , dont
Vous vîfitâmes enfemble tou.
tes les rîvieles qui s'y déchar«,
genr. je içai bien que de mna
coniirt7ance il y en a plus do
50 roures navigables , venant
de l'Odcff ,1 & du Nordoiî*eff,.
l'endroit où e(1 le Fort eff un
peu fablonneux, par tour all.
leurs on trouve bon fond , nous
reconnûmes par tour des prai-
ries où l'herbe eft plus haute
que nos froments dans tocrews
les faifouîs de l'année. Il y a
des rivieres d'efpace en efpace,
de deux à crois lieues bordées
de che(nes, d êpines, Meuriers

&aut~res ce qu COftinluc
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'Ouett jufques à deux journées

des Efpagnols.
Le Fort edl bâti fur une pe-

cira êlevacion Nord & Sud ,
ayant la Mer au Sudeft,des vaf-
tes prairies à l'O ileizf. & au Sud-s
oii'efl deux étangs & des bois
d'une licuéo dc cour, unervie-
re bat au pied, les Natcions vol-
fines font les Qjioaquis qui foni:
du Mahis & ont des chevaux à
grand mnarché, les Bahamos U
les Quiiners Nations errantes,
avec, ,qui nous allions en guer-M
re. Le fleur de la S aile n'oubli-a
rien durant tout ce temps pour
confolet fa petire Colonie naif-
fanra, dont les familles Ce peulu.
ploàeut d'erufa ns, il fit beau-
coup advancer les dêfrichemens
des terres & les habitirions
le fic..ur de ChefdÂ-ii1e Pref-,
cre, le ficur Cavalier & nous
nois IKccollcrs cçavaidint de
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concerr à l'édification des Fran,

ýois & de quelques familles fau.
vages qui fe détacho-lent des
Nations voifines pour fe join,.
dre à nous, le ficur de la Salle
falfant fon poIELde durant tour
ce temps pour apprivo-ii"er les
Barbares.- la paix avec ces peu.
ples eflant de la dernierc con-
fequence pour
de la Colonie.

Enfin Monficur de la Salle
refo-lur de reprendre fon voya-
gedts Ill*nois fi rt=ffairepour
fon deffeinil fit une Hira.tigue

pleine deHoquence & de cet a-t-r
engageant ' qui I.Liy- eiloit fi-na.
surel, toute 'la pctIre Colonie
y efloitprefente& en fUr rou--q-
chée jufques aux larmcs , per-Il y:fuaaee de 1-a<neceffi.ré de Coa
voyae & (le la diaiture de fesý
intentions, plût à D-Icu qu'yils
cud-cat tous perLeveré daas Icî
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znemes fenciniens, Il fit a1cheý-
ver de fortifier un grand enclos
ou efloient renferm ées toutes-
les habitations avec le Fort,
apres quoyJil choifit zo. hom.
mres.$ le fleur Cavelier Pref.
cre Con frere, icls fleurs Morari-
ger & Cavelier îes neveuxc
avec le fleur Jouffel Pilote &c
n¶oylg>on lit les Prierespubli'-
ques .enfin nous partîmes le-
7. janvier 1687,

Dés lepremiP.r jour nous ren-
contrarmes une :.qramce des B3a.
hamos qui al1loit en guerre aux
Erigoanna, le fecur dela Salle-
fit allian-ce avec eux. Il voulur
traiter de n'ême avecles qu."~
nets quii prirent la fu-ite Na n&-
tre abord, mais les ayant ycïiC
a La courfe avec nos- chevaux
on les traita avec tant d"lhu.
rnanitê. qua'ils promirent u-ne
Paix inviolable. l
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Au 4. jour ctrois lieus au dcll

au Nordet, l'on trouve la pre.
wniere riviere aux Cannes, ce
font toutes prairies fur la route,
& de petits bocages d'efpace en
efpace , les terres font fi bonnes
que les herbes croiffent de dix
à douze pieds de haut, il y a
fur cette riviere quantité de
Villages bien peuplez, nous ne
yifi ârmes que les Quaras & les
Anachorema.

Sur le même Rumb devant
à trois lieuës plus loin, l'on
trouve la feconde riviere aux
Cannes habitée par differentes
Nations, il y a des Canpagnes
de Chanvre.

A cinq lieuës plus avant l'on
piffe la Sablonniere riviere
ainfi appellée par ce qu'elle efl
environnée de terres fablon.
neufes quoyque le ce toe loit bon
fond & grandes prairies. L'on



« Id Noù"vélle. 'Franci
ou huic

hcu.èes,-iu f4ur,sl î la rivicre Rc>
i)ec , paflàn't -Par- -des pralifes*'crois ' û * * tres-ou quauc ni e- ý Moi.

gnocs cpiunc Ilepc les »-unes des

peupiée --del
nômbreux., dont, les, peuples

parlent ..tclic 'ciù du go-zier lb
quýili-Ifaut dù te" ý'pOUr Sb y

façémwt,;,ý, Its, ont guerm "ce
es P-a 8 ùai s mus -Pr-éfféiu

rcn r fort de nous *cýndrc, à 1 curà
gueliriers avait pas
d'apparence dezàus ax-refter'e.

çi Urs. efax
tâf.iaantdc--.ks r par lesàKel-diM àr les. Infirua *p ions

ne xcçoil
1- 1# ,, J

verfe de grjudWpýaà-Lm- Cm
ïj IÀ.Maâggce. Cette a

Ff



3 q* P remit r -îr a b 1 fe *I ëwt de' U fa i
Vierc 'Profonde où l'un dé nos

,bommes avoit tfté dêvirwé par
un Crocodileelle vient'de fort
laîn . & cft -hab itée de quarante
villagebilttlptuple-t qui.-Com.

pofrizt titie 'Nation que 1pcw àf.'
e'e Ics Qý,anoatinnoqui fait

la guerreaux- Efpagnols & do*P
mine fur-IcsNations voifines.
Nous. avons, vAcé quelquee

-tins, dcces Villagýes,,- ce font
de bons peu pics, ma is, coütou.rs
barbares., la cru-aut é -des EL

pa no. s les irendaint crycore -plus
tarouch-s Co me., à Ilous

u«VScnt d-lune butntur' plus.
traitable -ils efloient;-Cbar me-2
de 1 a, n a rion --ima i s e.pt bs C es P rew

fens- recipro qu es: 11 ut re fc*eOn Usý,ýdonnad-cs the-&
vaux a. mut
pztfàwes-Ib ýXivkCreCn CarwC
dc"uxdr

-Su£ IC-In éme-
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environ quatre lieuës du-
me certain exriýaordinairemcnt,
fertit, nous paaâmes en Cajew
la rivierc Hicns -puis fiitànt

routeau -Nord N-ordeft , il
falluc traverCcr quantité dc pcý-
mes rivieres.&-de ravines na"
vigables l'hyver & le frin..
tein ps , le terrain di verfifie, de
prairies & de collines & de
quantité de fôurces, nous y rrouoA 4vames trois grands Villages lit
les Taraha , Ty.aKappan,

Palonna qui ont des chevaux.% ÏA qtiell-.Iues lietié"s dela nois-Arencont, a-mes ks. r.,Rltqued'on
compoiez de dix viii-ages ai-il

liez des Ef2agnois.
Ce fût 41plès avoir paiTé ces

Nations qiie nous arriva Ir plus
defolant die tous nos malheurs
par meurtre que Pon fir de
kj .1 fi eu -r la Salle-1 du lieur
de Moriangct & dc quel ques. aulo
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trcs; rïoftre fage con dui.eur (e
trou*vant en -un ',pa'Is de grande
chaf1e , a près que tout fon mon,,
de fte fût nourri & refai t du rant
quelques jouis de toute-forte de
bonnes *viandes avoir en oyé le
fleur de Môranger, fon Laquais"
nommé* Sager, & fepr ou huit
de tes gens àâlendroitroù NiKxa
noarte chaffeur -& -Sauvage
Chaocnon, a voit lailfé Iquaàn-
týé -de.b&ufs pour ks 'faire

boucaner, afin de n'eftre pas
obligé de fejourner fi fouvent
pour, aller à la chaflic.

1La fagedfe de Mon fleur de la
Salle n' avoi t'pû prevoir le com.
plot qui fe féroir entre quelques
uns de fes gens de maffacrer ton
neveu. , comme ils en prirent
tout a coup la refolutionl,&
I execurerent le 17.ýèMars par un
coup de hache queluy porta Peun
dcux que la charité ne. me
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permet pas de nommer , ils

üIIerent de même le valet du
fieurdela Salle, & leSauvage
NiKa qui au peril de fa vie les
nouriffoit depuis plus de trois
ans, le fleur de. Moranger lan.
guir encore deux heures de
temps, durant le(quelles Il
donna toutes les marques d'une
mort precieufe devant Dieu ,
pardonnant à fes meurtriers,
les ermbraffant même, & pro-
duifant tous les ades de dou-
leur & de contrition comme il
nous le recirerent eux-mêmes
après qu'ils furent revenus de
leur grand aveuglement; c'é-
toit un parfaitement honnefte
homme & un bon Chrettien
qui feconfeffoit même dansla
route tous les huit à quinze
jours , jfay tout fujet d'efperer
que Dieu luy aura fait mife-
ricorde.

FEfiij
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( es miferables refolurent

d'e n'en pas demeurer là, &
iwn conrtens de ce meurtre, ils

Lomerent le deffeiti d'arrenter
cncoî1e fur la vie de leur maif.
tre, de qui ils avoiern fujet de
craindre Le, reffrntimenr & la
punition. Nous efions êloi.
gntz de deux grandes licuës,.
le leur de la Sal1le inquieré du
retardement du fieur de Mo-.
rangecr & de les gens dont il
cllc'it f eparé depuis deux ou~
trois jours dans la crainte qu'a
ils n'enflient eff& furpris par l'es
Barbares; me pria de I>accon-
pagner, il prit encore deux Sau-
vlages avcc1 luy. Diar cou te la
-toute, il ne mterirretenoir que
de macîeî.es depi-etc!) déegrace
& de-pred. ifitiation, s»'&endant
-bý>aucoup fur les obligations
qu'il avoir à Dieu de l'avoir
fauvy dc tant de perdls, depuis



d4fft Ig Màir, Me P rance.
plus-dczo annlées. qu'il parcou.

toitl"A!ncr iqttdz 'l ine patoi
fait- éxtrao-rd,"-na"renictit 'PcncS
tré déý bie'faits-,dc Dièu en
fon endroit, lorfqgc je le vis%tout a coup accablé d'une pro.
fonde ctiPteffè di>im il, t*gn'oroic
I.U y- -rn e nw fi cinfr 'l 1 fùi -t r o àti
blé en forte que)c.ne le con.
noiffois plus cette firuation

d"-Cfprit ne luy eftantpas orcilm.
Maireje le réveillay- nèànmoins
de fan affoupiffement & au
bout de deux lieu è s nous trou..
vames la cravatte fanglance de
fon Laçiuais il sa Crýüc de
deux Aigles qui vol.tigeoient
fur fa'teftýe-, & cn'mezn e rem ps
1 découýrr'Ic de fes 9cne- fur le eXbord de P.eau dont il s*approu

cha leur demandant des nou.
vell 'es de fon neveu* , ils nôUS

repondir"ent -par paroles entrem
Couf>CC$ nous Inontrant 1"ca'

F f iiij



o Premer itablijement -de la Fo;
droit où -nous tuouvt-,,r.onsý

d't fi ; cur. Nous les.
quelqu'es pas le long, de la, rive

jui - qués au. lieu facaI.ý,oI deux
de ces meurrriers efloi-cat ca.
chez dans les het bes, l'un d"un

^ é, & l'autre de 1"autrcayec
Icgrs fù,ýis bamdezl'un. de- s deux,
inanqua Ion coup , le fecoil

tira en meme temps & port\-i
du même coupdans la cette ' de

Monfieu , t de -la S--ille quî ça
IDOU17ut une,,,heure apres, -je

dix-ne'vi',nne Mis ' i * 687
je m Y artendois bien au mêffl

me fort mais ce dangýr ne'
in $occupolr po.iiit, du-.c.o.t4t,ý-pçýb.

bcr a un pas de rnoy la ' fa ce
plleine de fang qge 1"..trrofay de
mes, larmes cn l'exortantý de
imon mieüx z fai re-u.ne bon». çý

&
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voit fait lcs devotions- fur le
point de noffre deépart il eutren-e
corç le temps de.mc recapiruler
une partie de-, la ývie, & jeluy
donr1av I'ablolution. Il s'excr%-a
en tous les a&cs d'un bon Chref-
tien durant les derniers momens
me ferrant -la main a chaque
parole q4e ;e luy dlQl, âur
tout au pardon de fes cnnemis
pendant que ces meurtriers au.@
tant effrayez que tnoy commenvp
Soient- à (e fraper la poitrine
& à dte fier leur aveuglement,~
je ne voulus point fortir delà
aprés qu'il -eût expiré' fans lVa.
voir enfeveli &-enterré le mieux
qu'il mmefct. >offible avec une
Croix -que ie plaçay fur fa feu.
pulture.

Ainfi mourut nofFre Cage con.. 9
du gu on~f1ant dans les adver1%

lirez,, intrepide, genereux, 1)n-
gageant, *adroit,. -habile,,& ca,
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pable de tour, celuy qui depuis
2o. ans avoit adouci f'hurneur
farouche d'une infinité de Nalu
rions barbares fe afar a
les mains de fes propres domef.
riqw's qu'il avoic comble de

a: r es , il mnourut dans la force
de 1Lâge au milieu de fa courfe
& dk fes trayaux fans en avoir
Vu le fuccks.

je ni'entrecenois dans ces pen.
fées que luy-mêmne nous avoirt
cent fois fu ggerêes en nous rac64
tant les Hiffoîres des nouvelles
dé_couvertes&j'adorois fans ceffa

* les deffrmns inkcrurables de Dileu
dans cette conduire de fa Pro.
vidence , incertain que '9eftois
dus fort qu'elle nous dcftinoir ,
nos fzelerats ne machinant rien
moins que nofire- perce Nous
arri vâmes enfin o ù eftoir Monim
fleur Cavelier , -les»,affafins en-
crerent brufquczrent danls da ca.,
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banne, & fe faifirent de tout ce
qui s'y trouva-, efois arrivé
un moment devant eux , je
n eus pas befoin de parler car à
Ma feule vcuê tout baigné que
j'eaois de larmes le flieur Ca-
velier s'écria de toute fa force,
ha , mon pauvre frere ef mortq
Ce faint Ecclefiaffique d'une
vertu fi fouvent éprouvée dans
les travaux Apobfoliques du
Canada fe jetta en même temps
à genoux, le fieur Cavelier fon
neveu, quelques autres & moy
en fimes de même pour nous
difpofer à mourir de la même
mort , cependant ces malheu-
teux touchez de quelques fen-
timens de compaffion à la veu
de ce venerable vieillard,&d
leurs à demy penitens des maf-
facres qu'ils avoient faits, refo-
lurent de nous épargner , à con-
dition dc ne jamais revenir en
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France , mais comme ils flot-'
toient encore & que plufieurs
d'entr'eux avoient envie de re-
voir leur patrie, nous les enten-
dions fouvent dire enfemble
q.)'il falloit fe défaire de nous
& qu'autrement nous lçs ac-
cuferions deyant les Juges , fi
nous les tenions une fois dans le
Royaume.

Ils élurent pour leur chef le
meurtrier du fieur de la Salle,
& enfin après pluficurs déLibe.
rations ils refolurent de pouffer
jufques'à cette fameufe Nation
des Conis , marchant donc tous
enfemble durant plufieurs jours,
traverfànt les rivieres & les ra-
vines où par tout ces miferables
fe fervoient de nous comme de
vallets , ne nous donnant mêne
me que leurs refles : nous y
arrivâmes fans accident.

Cependant lajuftice de Dieu



ddns là Nouvege Frajicea- 14S
minutoit la punit ion dc ces hô*-

tcîdcsý au defaut >de la 'ufficc
la -jaloutie & 19ambi-

tion dcýcomm&nder fe mir entr'o
H ens, & le mcurcri er du fie'r
de-la ý.'a1l-c -chacun de la trouÉe
cri .minelle prit. fon -part ýy pour
Pan ou pour l'autre , n ous ae
vions Paffé les CSn isoù nous aga
vié-ns f.itrquelq'e fe*.Our & nous
eftions a'ux'N.a-ilànis où IcI
quatre defer-reurs dontj'ay parlé

dans no ûre premier voyage
nous rejoignirent. La veille de
PA-fcenfion nous voyans tous afs
femblez 3% &, nos ýrna1heuxcax
dans la refolution de fé mer les
uný & les autres , je leur fis une
exhortation le jour de la Fefte
dont ils parurent touchez
refolus de fe confeffer., mais Cela -
ne dura pas , Ceu X qui ay<»Cl
le plus de reg ret du ma ffacre de
leurc-).idt-la eut & de leurmain»
tre 5 ) eftoient rangez du côtç'
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-dH " iens , lequel deux jours aprés
trouvant fion avantage voulut
punir un crime par un autre, il
tit-a à noffre prefence un coup
dec pi fltkt a u meurtrier du fi,,.u r
de la Salle dans le coeur, dont
il mourut au momclicbn fans conff
feflion & fans -pouvoir pronon.
cer un Jfius maria. Un autre
qui cftoir avec, Hiens lacha de
mêeme un coup de futil dans le
Côte» du meurtrier du fleur de
M4oranger. Il eût le temps de
te con feffer, après quoy un Fran.
çoi s luy cirta u ncoup& fufil Lins
belle à- la refle, le feu prit- à(fes
cheveux & dctà à Ja chrmife,
& à fes habits qui grlloxt la veuc,
& il expira en ce taurmnc Le
tr-oificincâwtxur dulennplut &
dlî newRrel»ptit la fQrir, .'Hiens

vouNt 'endé,farre.& 2chevecr
par Iud e vangtr la mnort du
ficur de la Salle ) malis le fleur



lfflc!ý- fiç' la reconcillation
Àon en, dc me u ra. l'a" à

Pir ce- moyen Hiens refloit la
Chcfde 1 amal heureu te troupe, il

fallut retourner aux CSnis où
ils-.avoiont - deffein -de sabituer

n'ofantpas rcycnir, en France par
la è atinte de. la punition.

Une armée, de Cirnis elloït
PrCfteýà parti.r en-, gucrrc contre
s Kanca-tinno -peuples cruels

à-. leurs-ennemis queils inettcnt
tous v s en la - haud'cre . les

CSnis- Cknmçncýrc« nos Fran.
çais avec,ýcux, &-nous attendîoerocs, 's Ic ucigpré

Hj«ens- nous invità fon de deà.
meuter avec eux; mais nous n'y

voulûmes pas confentir,
Nous pâtýîm=" donc des.Sè

gis -,Ct)trc-jcfquelt
cRoic« les fte"rs -Cayclier ortué

clic & neveu, & le feur Joutel.
On nous donna chacun un chcw



val, -dc- la poiidre' & dù plo;lnb'
& quelques marcfiandifee pôùt
nous. défrayer fût la ' rôùte. N tous

arreftâmes aux -Nad''nis pout
y celc-bret Ia Ftfle
Dieu-, --ils ;nôý3,S- eiitietehdicnt

tOUSICS ibure-, -des- cfféte*-,dè' des. E fpà , a-
cruaute gnols -- -ýren.

drOIr-dcsý Arneriquaitis -Î & nétis
dirent que 2ýO,:.NàtIèhsýSaü,Vaq»
ges
1-14Erpagnel ; 11OU5
let avec eux,- e que noi!S -en fe-
rions'plus a.ýrec nos fifi-ls quë
tou& -Icurý

Maiffies le tirs ýý,fièc he# ifiâïs
miusavions ,b M. âîýeft-teý- de

:feiiis . nous -Prîmr-s-- fcülenitnt
'Occafion de -letir fà-irt, cii'tèndrd1

D'ç los -ýift-kr C 1à
OU S-

znes,ý ce -fût a quoy'- t-lousý.-eme
ployâmes dix ou-do-uze- jôwrs -de'

temps
ar
rcý'
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temps ;ufques aurroiflême juin
Fefte de f aint Antoine de Pado
que le fleur êlIa Salle avoir
pris pour prote&eur de fon cun-

Il snous donnerent deux Sau'.0
vages .pour nous fervr-dc -gui.-
de & nous continuâmes noltreo
roure par les plus- beau x paiîs du
monde au Nord, Nordef, on
paffe: quarre grandes rivieres. &
plufleurs ravines peuplées de
quantité de Nations, nous re-
connuimes les Haquis à 1'Eft,
les -Nabiri & les Naatifi , routes
Nations nomlreufes quii onc
guerre contre les Ccenis ,& en-
fini le 13.Juin nous approchâmes
des'Cadodacchos , lun de noç
S-auvages prt les devants pour
annoncer nôtre ycpuelcschefs&c
la jeuneffe que nous trou .vamewsa
mne heuco du V-11L-age nous reçui.
rcnr avec le calumet damns la«

C g
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quelon nous donna à fumerles
uns conduifoient nos chevaux
par la bride,-& les autres nous
portoient comme en triomphe,
nous prenans pour des efprits,&
des gens del'autremonde.

Tout le Village affemblé les
femmes felon leur coûcume ,
nous laverentrla telie & les piehds
avec de Peau chaude, & puis
on nous plaça fur une effrade
couverte de natte blanche fort
propre, fuivirent les feflins, les
danfes du calumet & autrestè-
joüifances publiques le jour &
la nuit, ces peuples ne connoif.
fent point d'E uropeans que par
reputation , ils ont auffi bien
que les autres par où nous avions
paffé quelques idées de Reli-
gion fort confufes & adorent le
Soleil, leurs habrts de ceremo-
nie portent deux Soleils figu-*
rez, & fur le refte du corps des
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reprefentations de Boeufs , de
Cerfs, de S erpcns & autres ani-
maux, ce qui nous donna oc-
cafion de leur faire quelques
leçons fur la connoiffance du
vray Dieu & fur nos principaux
Myfteres.

Dans cet endroit il plût à
Dieu de nous traverfer par un
accident tragique, le fleur de
Marne malgré tout ce qu'on
peut luy dire ,youlu fe baigner
le foir du 24, le fleur Cavelier
neveu l'accompagna jufques fur
le bord de la riviere affez pro-
che du Village, de Marne fe
jetta dans l'eau & difparur en
même temps, c'eftoit un abîme
où il fût englouti dans le mo-
ment. Peu d'heures après on re-.
tira fon corps qui fut portéchez
le Capitaine, tout le Village
pleura fa mort , en ceremonie-,
la femme du chef l'en feveli pre>

G g ij
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prerriict da ns 1une bell1e nappe,
pendant que kZs jte-,unes gens
creuferein la foffe que je benis
le lendemain,- & nous L-ty don.
nâmes (epulture avec toute la
folernnite qui fût poL4b1e ,les

Sauvaâges admiroienlt nos cero-
mnornes,. de quoy nous prîmes
fujet de leur donner plufieurs
inflru&ions durant huit jours

qcnous refiâmes.,dans ce lheu
fat-il, le mort fût' c"ýnterre fur
une eminence proche du Vil.
lage , fon tombeau entourré
d'une pali ffade avec une grande
Croix deffus que nous fires
dreffer par les Sauvages aptes
quoy nous partîmes le a Juil.
1e.*

Ces peuples font fur le bord
d'une grande riviere -où îb-nt
cric, re trois Nationis fimeufics.
les Narchoos ,les Natchites, les
Oîaidichcs , nous y fûmes te.M
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çus -fort humain-CIn-enti Depuis
la riviere- des CSnis, où Iýon
cornni--nce a trouver des Caf-
tors &des Loutres, à mefure que
l'on av ance, en deça, il y cn a en
plus grg nde quantité.,, A ux Ouimb
diLhe*s-nous rçncontrarnestroi s
guerriers de deux Nations ap.

pell'es les Cahinnio & les Men.
touSý à &-- 5. licuës plus avant tiq».
rant a l"Eû, Nordeftqui avoicnt
vu des François , ils s"offrirent
de njus y accompagn.,,r , il fai.
lut paffèr la quatre rI.M

Vieres en Ca)eux. Lon nous y
rc ç Û't 1 e ca 1 u metde pa ix en m a i ii
avec . toutes les marques de JOY-C
& d"eftime Plufleurs de ces
SIttv.1ges n-01as pailerent d9uil
grand Capitaine qui n $ avoit

q-isuii bras, c'efloit Monficur de
Tatity qubils difoient avoir VLI

& qu'ii Icur avoit dit qu-"u.n plus
&ýaad ý Caïluinc quç luy pac.
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feroit parleurs VIllages,c'cLtoit
Monfieur de la Salle.

Le Chef nous logea dans fa
cabanne, & en fit fortir fa fa-
mille, lon nous y regala durant
plufieurs jours de toute forte de
viandes, on fit même un fein
publicoù le calumet fût danfé
durant vingt-quatre heures.,
avec des chanfons faites exprés,
que le Chef entonno*c de toute
fa force, nous. traitant de gens
de Soleil qui venoient les def.
fendre de leurs ennemis par les
coups de nos tonnerres. Au mi-
lieu de ces réjoüiffances le petit
Cavelier tira trois coups de pif.
tolet en criant vive le Roy ,
ce que ces Barbares repetoient
à grands cris , y ajoûtant vive
le Soleil , ces Sauvages ont des
quantitez prodigieufes de Caf'-
tors & de Loutres, dont le tranC
port feroit facile par une rivic.
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re qui cft voifine du Village
ils voulurent en charger nos che-
vaux, mais nous les refufâmes
pour témoigner nofire definte-
reffement, nous leur fimes des
prefens de haches & de coû-
teaux, & en partîmes avec deux
Cahinnio pour nous fervir de
guide aprés avoir reçû les aM-.
bafTades des Analao & des Ta.
nico, & de quelques autres Na-
tions du Nordoüieff & du S ud-
ef Ce fût un plailir de traver-
fer durant quelques jours les
plus beaux pais entrecoupez de
plufieurs rivieres , de prairies-
de petits bois & de côteaux de
vignes, nous paflàmrs entr'au.
cres quatre grandes rivieres na.
vigables,& enfin aprls une mar.
che d'environ foixante lieues,
nous arrivâmes aux Ofotteoez
qui habitent une grande rivie-
re qui vient du Nordoüeai bor-.
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dée des pus beaux bois du mon-
de, les peaux de Callors & de
Lou*tres s9y trouvent par tout
Cil fi granie quantité & toute
forte de pollereriest qu'on les
y brû^te à% cas,5 n'y eftanc d'au-
cu ne valeur;- c'eff la fameulc ri,
viere des A Chanfa qui y forme
quantité de Villages'nombremux,.
ce fût en cet endroit ou nous
com-mençames de nous recon-
noi(tre, y trouvant une grande
Croix & au bas les armes du
Roy avec un:c mai Con à la Fran-.
çoite devant laquelle. nos gens
ayant dêch'arg& 'leurs fîifiis, nous
en vîmes forir deux François)
le Com-mandant .s'appelloic
Coûrure qui nous apprît que le
%ieur de Tonty les y avoir elta.

b!s pour fervir d'enrrepaufe au
dfleur de la Salle,- pour -maince. ri

nir l'al1liance avec ces Na tions.& f
peur ks- ncre cii (cureté con-
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tre les attaques des Iroquois ,
nous vifitâmes tcois de ces V il-
lages, les Torimans, les Dogin..
ga & les Kappa, où l'on fit par
tour les fins, les harangues,
les danfcs, du calumet avec cou-.
tes les marques de joye, nous
cfions logez dans la maifon
Françoife où ces Melieurs nous
firent tout 1'accüiùl que l'on peur
fouhaiter, nous rendant maif-
tres de tout. Quelques affaires
q'u'l y ait à decidc. parmy ces
Nations, jamais ils ne donnent
leur refolution f ur le champ
l'on convoque les Chefs,& les
Anciens, & l'on délibere fur
les chofes d:>nt il s'agit , nous
leur avions demandé une Piro-
gue & des Sauvages pout rem
monter le Fleuve Colbert, &
delà pou(Tr aux Ilinois par la
riviere de Seignelay, nous of-
frant de leur laiffer nos chevau-r

tQme Il. H h

'4
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de la poudre & du plomb, le
confeil tenu il fût dit que l'on
nous accorderoit la Pirogue &
quatre Sauvages qui feroient
choifis,un de. chaque Nation en
témoignage d'une plus troitc
alliance, ce qui fût executé fi-
dellement,fi bien qcue nous con.
gediâmes nos Cahinnio avec des
prefens dont ils furent fatisfais.

Enfin aprés quelque temps
de fejour nous nous embarquâ.
mes le premier d'Aouff 1687.
fur le Fleuve Colbert que nous
traverfâmes le mrnme jour dans
noffre Pirogue. qui eftoit de 40.
pieds de long , mais comme le
courant ef fort , nous defcen-
dîmes tous à terre pour faire le
reffe de noftre voyage à pied,
ayant laiffé nos chevaux-& nos
équipages aux Akanfa , il ne
demeura dans le Canot que le
fieur Cavelier dont l'age joint I
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aux fatigues du chemin que
nous avions déla fait ne luy
permettoit pas d'achever à pied
noffrec ourfe qui.eoit bien en-
core de 4oo lieuës jufques aut
Ilinois.Un Sauvage eftoit dans
le Canot pour percher l'un de
fes camarades, le relevant de
temps en temps ; pour nous au-
tres nous ne nous fervions de
la Pirogue que lorfqutil effoit
neceffaire de franchir quelque
paffa-ges dangereux ou de tra.
verfer de rivieres. Ce ne fût
pas fans beaucoup de peine, car
les chaleurs exceffives de la fai..
fon & le fable brûlant des ar
deurs du Soleil jointes à la di.
fete de vivre durant plufieurs
jours nous donnerent de quoy
paffir.

Nous avions bien fait déja
trois cens cinquante lieuës par
le travers des terres depuis la

Hhij 
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IBaye de faint Louisfçavoir 1 100.

lieues jufques aux Coenïs .
(oixante au Nord, Nordeif b les
40o. dernieres 'a 1'ff, Nordeif,
des Coenis, aux Naffonis 2,

à l>Eff, Nordeif, des Naffonis
aux Cadodacchos, 40 au Nord.
Nov deif, des Cadodacchos aux
Cahinnio & aux Mentous 1z à
l'Ef f, Nordcff, des Cahinnio
aux Akanfa 6o,: à lIE fI , Nord%,

Nous continuâmes donc no*
tre route en remontant le Fleu.
ve par les mêmes endroits où
-le fleur de la Salle avoir paiR c
autrefois quand il fit fa premie- c
>te. découverte dont. je luy avois
(fauvent oiiy parler, xcepré que
nious a-1lûmeis -aux S icacha où il
n avoit pas efte.LeVillageprin.
cipal , eff à ?.S. li'eues à l'Et
d-es Akanfa , cette Nation eft V
fort nombreufc ils font au a
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moins 4000 guerriers ayant en
abondance de toutes fortes de
pelleteries, les chefs font venus
pluficurs fois apporter le calu-b
met, voulant s'allier aux Fran-V
çois & fie mettre fous leur pro-
teion , s'offcant même de veo
nir habiter la riviere Ouaba-
che pour eftre plus proche de
nous.

Cette fameufe riviere eff bien
auffigrande que le Fleuve Col-
bert en*recevant quançité d'au-
tre; par lefquelles l'on peut enc-
trer dans le Fleuve. L'embou.
chure par où elle (c d'chargo
dans le Fleuve el éloignée des
A Kanfa, de zoo lieuî Lelon ?cf-
time du fleur dela Salle qui m
l'a dit fouvent, & de 2 5o.felon
Monfieur de Tonty & ceux qui
l'ont accompagné à fQn fecond
voyage de la Mer, non qu'il y
aye cela en droite ligne, & par

H hii
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les prairies, mais bien en fui-
vant le Fleuve qui fait de gran-
des anfes & tourne beaucoup,
car en coupant par terre il n'y
auroit que cinq bonnes journées.
Nous paffâmes donc parletra.
vers d'Oüabache le 26. du mois
d'Aout , & nous trouvâmes
bien 6o lieuës toûjours en re-
montanr le Fleuve jifques à
Pembouchure de la riviere des
Ilinois. Environ 6 lieuës au dei-

fous de Ladite embouchure ef
au Nordoùeft la fameufe ri-
viere des Maffourites ou des
Qzages du moins auffi grande
que le Fleuve dans lequel elle
fe décharge, elle eft formée de
quantité d'autres rivieres con-
nuës &: par tout navigables &
habitées de plufieurs Nations
fort nombreufes ; les Panima-
ha qui n'ont qu'un Chef & ont
2t. Villages dont le moindre ec
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de deux cens -cab.innes les
PaneaiTa,, les Pana , les Pane.
loga i 8t les Màtorantes , donc
chacun' en parciculieL-*ne cede
rien aux Panimahaon y com.
prend. auffli les O zages qui font
dix-fept V-illaget' fur la rivie.
re, de leur notn ýqui fe déchar-ý
ge dans celle des MaIRouriccs,
à laquelUe les Carres ont aufi
ecendu le nom dés Ozages, les
Aican(a effoient autrefois eca"'
buis au- haut de l'une de ces
rivieres,) mais les Iroquois les
en ont fait forcir par de cruelles
guerres depuis quelques au.
flées , en forte qY.1its ont efte
obligez'ýaufli -bien- que qu elqueiýls
Villages des Ozages de defcen-
dre & de s'habituer fur la ri vie-
re, qui porte -auj-ourd'huy I eut
nom, & delaquelle j'ay parl.,

Environ le milieu du chemin
dela riyîcre» QU*abachie à celle

,Hhii
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des Maffourites. L'on trouve le.
Cap faint Antoine,ý ce fût juf-W
qu-:s là fculement, non plus
outre que le fleur Jolliet def.
cendit en 1 17 3 eils y furent pris
par les Manfopela avec leur é.
quipage, ces barbares icur ayant
fait connoifare qu'ils feroient
tuez ,s'ils alloient plus loin
ils rebrotiljlèrent chemin n'ayant
pas defcendu p!lus basque tren&
te ou quaran~te lieu es au deffous
de la riviere des Ilînois.

J'2avois apporte avec moy le
Livre imprimédecette d'écoule
verte prttenduë, & Je remarp
quois dans toute ma route qu'1)il
In'y avoir pas un mot de, verilu
table ,on dit qu'il a efié ufqucs
aux AKanfa, & qu'il fût ob1!ge'
de retourner, crainte d'eafre pris
des Efpagnols, &cependantcles
Akanfa nous affcuroient n'avoir
jamais vtÎ& d'autres Furopeans

(

1?

I



dans la Nouvelle France. ;
avant Monfieur de la Salle
l'on dit qu'ils ont vû des mon(.
tres dépeints que les gens les
plus hardis auroient peine de
rcgarder, & qu'il y avoit quel.
que chofe de furnaturel. Ce
monitre épouvantable eft un
cheval dépeint, àun rocher avec
du matachia & quelques autres
beffes fauvages faites par lesBar-
bares. Il eft dit qu'on ne fçau-
roit y atteindre & cependant je
les ay touché tous fans peine ,

ce qui eff de vray eff que les
Mianis pourfuivis par les Mat-
figamea s'effant noyez dans la
riviere , depuis ce temps là
quand les Sauvages paffent de-
vant ils prefentent du Tabac
a ces Marmoufets afin d'appai-
fer le Manitou.

J'aurois peine de croire que
le fleur Jolliet avoüa l'imprimé
de cette -découverce, qui en cf-

k
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fet n'>eft pas fousfon norn
qui wa eûé- mis au jour que de.
puis la- premicre découverte.
fiîre par Monficur der la Salle

11 feroir facile dc mo'ntrer qu elIc
na eflé imprim ue fur- dm.
faux MeMoires . aufquels Pau.
teur qui, n'a point ef,14lé, fur 1
lieux--auroit pûfc conformerde

Enfin le 5. Septcmbýrd noui
arrivames a Pembouchure d
lariviere des Ilinois, Von-comé
Pte bien -prés dc ico. lieu és
delà au Fort de Creve'. cSur
rourecetteroute prefentantune
navigation fort aifée. Un Cha-
ctienon nomme Turpin nous
ayant- apperçu à' fon Villag'e

wurut au Tort pour en porter
la nouvelle au fieur de Bellea
]Fontaine -Commandant qui lie
pouvoit y a)-oÛter foy , nous fui

vioas de pr's -le Sauyage

t
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nous entrâmes au Fort le 1-4i
Septembre. On nous conduifit
a- la Chapelele Demf'
chlantc' en a&tion de graces J.es
François & les- Sauvages fous
les armes -au bruir & à la déchar-
ge des fufils. Le fleur de Ton-à
ry Gouverneur du Fort effoit
alléauxlroquois pour ménager
l'e(prir de ces Barbares, nous ne
Iaiifâmes pas d'y recevoir tout
le bon acctil, le Commandant
n*oubliant'rien pour témoigner
(aj'oye de noffrearrivée, nous
confoler- de nsdiffgraces, &
nous, retablir de nos- fatigues.,

Quoyque la- faifon fût avan-ý
cée nous cff ions neanmolns par.
ris à- deffèin ci'arriver a. Quebec
afl&Z tofi pour Paffltr en France,
mais les vents contraires nous
ayant arreflez quinze jours-, à
l'enrè du -Lac Dauphin,ý il fat-
.'ut rellcher & hyverner au Fort,

le
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où nous avons fait la Miffion
jufques au Printemps de 1683.

Le fieur de Toncy y arriva au
commencement de l'hyver avec
plufieurs François , le fejour
nous en fût beaucoup plus agrea..
ble , ce brave Gentilhomme
effant toûjours infeparablemeut
attaché aux interefs du fleur de
la Salle,dont nous luy avôns ca-
chéla déplorable d,( inée,effant
de noflre devoir d'en donner
les premieres nouvelles à la
Cour.

Il nous apprît qu'en même
temps que nous cherchions par
Mer le Fleuve de Miflifipi, il
efloir defcendu un fecond voya-
ge par le même Fleuve avec des
François & des Sauvages juf-
ques à l'embouchure, efperanc
nous y trouver, qu'il y fejourna
huit jours, & en vifita tous les
endrois principaux , il remar-
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qua qu'il y avoit un tres beau
Port, belle entrée, grand Ca-
nal, des endrois propres à bâ.
tir des fortereffes & nullement
inondées , comme il l'avoit crû
lorfqu'il y defcendit la premiere
fois avec le fieur de la Salle
ajoûtant que le bas de la rivie-
re eft habitable , & même ha.
bité par des Villages fauvages
que lesVaiffeaux peuvent mon-
ter du Golphe cent lieues avant
dans le Fleuve. Qou-te les
Nations qu'il avoit découvertes
en defcendant la premiere fois
il en avoit reconnu plufieurs
autres au fecond voyagecom-
me tes Pliheno, les Ozanbogus,
les Tangibao, les Otonnica ,
les Maufopelea , les Mouifa,
& quantité d'autres dont je ne
me fouviens pas.

Les entretiens que nous a%
vons eu enfemble m'ont con-
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firme dans les fentimens du fieur
de la Salle, quieffimoit que la
Baye de faint Loüis ne pouvoit
pas enfre -à plus de quarante à
Cinquante lieues de lembou-
chure d'un des bras du Fleuve
Colbert -à aller en droite ligne,
car-fi nous n'avons-trouvé ledit
Fleuve qu'aux Akanfa, c'eff
parce que nous prenions la
route des Ilinois par le travers
des terres, Dieu nous ayant con-
duit par ces endrois pour faire
la découverte de tous ces peu,
pies qui y habitent.

'a vois remarqué i to Nations
peuplées fur ma -route fans
y comprendre-un grand nombre
d'autres que j'ay apprifes de cel-
les par où nous avons paffé,& qui
en ont connoiffance par la guer-
re, ou par le commerce. La plus
grande partie de ces peuples font
inconnus aux Europeans,
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Ce font les pais du monde les
plus beaux &.les plus fertilsles
terres y portant deux fois l'an-
née de toute forte de grains
preffesà recevoir la charuë, dc
grandes.prairies d'efpace en cf-

pace où il y a des herbes de
dix à douze pieds de haut en
toutes faifons, il s'y trouve des
rivieres de proche en proche &
des Fleuves où elles entrent par
tout .navigables fans aucun
Sault, des forefts fur les rivie-
res remplies -d'arbres de routes
.efpeces diftribuez, en forte que
l'on y peut aller par tour -à che,
val.

La chaffe y e fi abondante &
fi aifÉc; .fur tout des BSufs
fauvages , qu'on en decouvre
-des croupeaux à millier, il y a

ldes Cheyreüils & autres befcs
fauves en quantité , de me
des Coqs d'inde ,.Oütardes

Ï5,
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Perdrix, Perroquets, Lapins,
Lievres,les volaillesy font com-
znunes & produifent en toute
faifon,'& Is porcs plufieurs fois
Iannée,com me nous I'avons re-,
connu à l'habitation où nous en
avons laiffé plus de deux cens.

Les rivieres y font extraor.
dinairement abondantes en tou..
te forte de poiffons, en telle
quantité, que nous les prenions
à la main au pied du Fort fans
naffe ny filet , nos gens enleve-
rent un jour à des Sauvages u-
ne tefie de poiffon qui feule
faifoit la charge .d'un homme.
Il n'y a pas d'habitant lequel
arrivant daps le, païs ne trou-
ve d'abord de quoy faire fubfif-
ter largement une famille nom-
breufe, & qui en moins de deux
années de temps ne foit établi
auffi commodement qu'en pas
un endroit de l'Europe. J'ay déja

remarque
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rterarquk que les chevaux
pour toute forte d'qufage y font
Çoic communs , en forc que
les Sauvages (e croyer -bien
payez d'tin bon cheval quand on
leur donnç UPQ 4aactheo*

1Le oeim&ece y pourra effro
tres..grand en c»Pces fortes do
pelleteries, cii rabac, & ci CQt..
ton, les cha-nvres -y viennent
tres-beaux &comme les Carn.
pagnes font pleines dec Meu.è
riers qui bordent auili les riviç«.
res , t'on y auroit quanci;é de
(oye , les Cannes de SuLcre y
viendront bien , oui e*n, peut
facilement -avoir par le côni-

dirç es IMes de P'A ieri que,
a '~etI des Nai>uis fu
ropeaes de terrç f- rme 'qLii
ffontt ijis de la LQudLrniie.

Outre la-grand.. quiaocité de
laine dont les Bxufs du pctïs
(ont cagzk 4~ r
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ries y donnent parttout moyen
de nourrir des troupeaux de
moutons & brebis qui. portent
deux fois 1'année.

Les differentes traverfes qui
nous font arrivées ne nous ont
pas permis, de rechercher les
trefors de ces contres
nous y avonstrouvé du plomb
tout formó & du cuivre preft à
inettre -en Suvre , les- Sauva.
ges nous ont dit qu'ils ont des
rivieres où il fe trouve des ni-
nes d'argent, d'autres nous. ont
voulu conduire en guerte dans
un pais connu- des Efpagnols
pleins de mines· d'or & d'ar..
gent, il y a quelques Villages
où les habitans ont des perles
qu'ils vont chercher fur les bords
de la Mer,.& qu'ils difent-prcat
dre dans les huiftres·

Nous avons peu connu de Na
cos crn loouoo ieuës de païs



depuis la Merqui ne-foient prei.
ycnus contre les- E-Cpàgnols , à- '14de -leur grande cruaurè-

ÏCelles font, toutce. fort peuplées,,
&il yen a- telle qui fourni-roit
en-guerre jufqqes- a- cinq" mille,ý
hommes*

Le., peu -dr Cjour que nous'aé.
vons - fait chez -ces peuples ne
nous- a pas donné" - le t=ps .dpy

jctter, les fondemens- Colides du 1 glu
Chriftianifme-,. mais nousîy,ýa.._
vons remarquë bcaucoupdè diî.
Pofition à Ii Foi, ils -font--docilcs,

charitables, fideles,, fufccptibles
de bonnes - impreffions, il y.- a.
MCMIC, quelque police & fub,.
Ordination j mais--toûjours bart.

bares-, 1%-ôn pourra avec Paidc -
de Dreu y faire du progres pour
la Rýeligion ;, le. Soleil -cfi leur -
Divinité àquiils prefententtii,
facrifice le meilleur de leut
Chaifedaa3 lacaba&nc du-Zheî
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ils font une demie heure de
prieres fur tout aulever du So-
>eil. Ils luy envoyent la premie.
re fumée de leur pipe , & puis
aux quatre parties du monde:

J'efrois parti de la B aye faint
Loüis au fecond voyage dans le
deffein de demeurer aux CS-
nis pour y établir la Miffion ,
& le Pere Zenobe devoit m'y
venir joindre pour nous étendre
-chez les peuples voifins en at-
tendant de France un plus grand
nombre d'ouvriersmais la trif.
te mort du fieur de la Salle
.iiaVant obligé de paffer outre,
je ne doute pas que le Pere ne
ni'y foit venu chercher , il y
ef peut-efre à prefent avec le
Pere Maxime,& ils auront laiflé
'Monfiear de Cheideüille à la
Miffion du Port . à laquelle il
fe deftinoit à nofire départ: il
y avoit neuf ou dix familles
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françoifes avec leurs enfans, &
outre cela plufieurs de nos gens
ont efté chercher & ont époufé
des Sauvageffes pour multiplier
la Colonie , je ne fçais point
ce qu'il leur fera arrivé de.
puis.

C'eff icy un extrait fidele de
ce que le Pere Anaffafe a pû fe
fouvenir de fon penible voyage.
Il partit des Ilinois au Prin-
temps de 1688 avec Monfieur
Cavelier, Monfieur Con neveu,
le fleur Joünfcl & un Sauva..
ge qui eff aujourd'huy habitué
auprés de Verfailles , ils arti
verent à Quebec pour le 2-

Juillet , & firent voile pour
France le 2o Aouft où Dieu
leur a fait la grace de fe trou..
ver enfemble à Paris aprés a-
voir effuyé tant de perds, ils
rendirent compte de tout à fEe
Monfieur le Marquis de Seignc-
lay.

1 ., ."i-
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CHA.pl"rkt* XXVIO"

rieujre par Mer par
Terre contre lés .4àglois

les.- Sauvag-es* par, les
armes, trrompbantes -de S-a

j
Màitfte en i6gcyb.

. L A Loüb ifiane n pas Là.
reale partie de, la Nouvellé

France dont, il -avoir pl tà à" Dieu
de traverfer les ètablifferuentsi
&-- les -progrez - le Canada foûà

cenoiten"mè'me temps de terri.;-
bles épreuves par.-les incurfions,
'des -Iroquois-j-cesB arbres ýqui aîj

moient & qui redouroîent. egalle
lément Mônrieu-r de Frontenac

sý'e-floient-reyoltez peu -de-temps
,aprcs fo'nretour en France K
quaYqtic rica-.ncûtmanqu' dw,

1



dàns la Nouvelle Fancer.« 19
coté-de la valeur & du courage,
de nos.François,, & deola bonne
& fa ge -conduite des Chefs.,
que l'on eût même fait de granà
des & heureufes cxpeiions
contre les ennemnis , ces Barba-
res avoi-ent eû~. depuis 1leur re-
vanche , & comnme ýff -le Ciel eût
eflée de concert', deux maladies.
populaii'esd'ù"ne efpoc de% con*-
tagion -nous ayant cnlevie en un.
an, plus de deux,- mille- cinq
cens hommnes, trouvant ,la Coh»-
l-onie diminuée les. S'auvages ai,
voient pillé & brûlé les Vil1adm
ges,& les-habitations. un- peu ai,
yan cêes ,defoléwns -Campa.>-
gnes, tué- un grand« nombre de-
nos Braves en diffrentes, renà,
contres, enlevé plufieurs prifonte
fiers-, leur faWaànr (ouffrir -mille-
cruautez-, "lorfque. pour comble-
de ýmalheur les Anglois s'eftant
V9int aux - Naciojins 1.barbares ,

fl,



o P'remier e2taI'liffernent, de la Foi
ils avoient é~branlé celles qu-i
nous effoient de tout temnps al.
liées , nous avions efté oblige
d'abandonner les Forts qui é a
roient à la teffe du pais> & qui
en faifoient la deffenfe princi«P
pale, & enfin la condition dui
Traité de ces ennsemçis c9mIM
znuns efoit de ne point metcrç
les armes bas qu'après la defI-
rru&tion totale des François. A
cet effet l'armée de terre devoit
attaquer par le haut d.txpaiïs
pendant que la Flotte Angloï.
fe le prendroit par le bas du
Fleuve, afin que rien n>écha-
pârâaleur fureur,
Dieu fe plai&t (oucnt de rçd.ni.£

rée les chofes, à 1'exrremitê pqufr
nous obhýgctt de recoýurir à luy,
& di'reconn'oîffre queç nuQIlIy h
fommes Uniquemnt M cvalç c
quand il nous pr-e(èrve des deron:
nw.rs malheurs curcr tout ce-

perance.



îddns le Nou'velle ffranci.
.crperance humaine d9ailleurs
la Colonfie ne .ýconnoiLoit pas
encore fa force, & Dieu vouloic
'bien étcnàe jufques à l'autre Iý.khemifpherc les-grandes benedic.

'il donnoit -en Europe
a-jutl.içc des armesdu Roy

.en fauv;ant TEgliCe la Coý.
.1 'Pie de la Nouvelle Francé des
,ent.reprifes Aes --Hereti'ques &

4es Infidcles. qui en -avoient
£onj uré la perte.

sa-imaieflé, y avoit renvoye
Monfieur le Comte de Fronte

-nac pour en reprendre le gouq*
ent.,,J.arri.va à Qucbec

ýe 14.. Oiftobre 16 89. trouvant Aq
le pais dans un 'état bien di';
ferent, de. l'étetpailible & flo-
-n.. ant auquel il.-I' voit laifr,
mais au refte Icstrouves & les

habitans raniniez deun nouveau
couragepar la prefence- de -ce

,Gouvi-,rneur,, déclarant que des
Meli K k



~&Premkr J:tabhifemet de la foi
lors lis fc cenoienc aflûrez con.
cxc les 'acraques de leurs, vnnc.b

UJn des principaux fuiets du
mêcontiflCCmecfl de l:Iroquois
eftoic que 40.des-leurs aveoun
de leurs che.fs principaux nom. o
mnèOneoùarêè avoir cité envoyé
en France pour efire conduit
aux galleres , le Roy avoir ca
la bonté de donner la liberté a% J
ceux de cette croupe qui rcfi. r
cotent en vie , & de les renvoyer r
cen Canada avec Monfieur leC
Comte de Frontenac qui avoit r
gagné leur affc&ion par les je
bons crairemens qu"'l -leuir ai. b
Voit faits dans- la route-, de for. s'
re que la premiCre application le
de ce nouveau Gouverneur flic a
de calmer les Jroquois par le zr
maoy en de ceux~ cy.

A cet effet il monta d'abord çt
aMonr.ReaI dco, il envoya lu



qurc de ces Iroquois affan.
chis porter la nouvelle, de leur
retour 0 Orontaé qui cft lé prise.
,cipal Village des cin q Nations
I roquoifes & où Ce traitent leurs
principales affaires, e quara
&putcz ndal loienc que de -la part
,d'Oreod'aré pour -inviter les
Cancons à venir (alier Onon..
tio leur pcte ,.& le remercier dcc
bonrez qu'il avoir eu de rame-.
ner ý leur chef qu'*ils croyoieC r
perdu pour jamais. Onoznio veut
dire grande montagne, c'ecft le
nom dont les Sauvages appel.-lu
lent nos Gouverneurs generaux.
Monlieur de Froncenac pour
s'attirer égaliement i>amou.r&
le re(pe4t des Barbares y avoit
ajoilé le nom. de pere, ne les
traitant que de Ces erifans.

Monfieur de Frontenac re.
çCut en mecme temps-la fâcheufe
nouvelle que les Nations d'ecn



3,1+ Premier étableemert de lalo;
haurBurons , Outaoüacs, &
-Algomquins. qui avoient eflé de

wur temps "nos a111czýcraitoient
4

euvertement avec les Iroquois,
Je..fieurjolie.t.étoit envoyé de la

.)artdu fieur de la Durantaye,-Cap*cai' eCommand.int'Mif.1 a a
;filimakinaK & de la.part des
Peres Jefuites. pour en appor.
-ter La » nouvelle-, -& que ces
larbares pour fexrcoàcllier avecf-F1roquois luy av-oient renvovc

.1esprifo.nniers promettant de
-fe joindre ' eux & aux Anglois
.avec leurs guerriers pour agir
.contre -les, François,"

Le fleur Jol ict fût- en rncmei,ternpsrenvoyc avec les inflrucw
.tions neceffaires pour-faite Àenffl
x endrie raifoii,.à. ces -eatîons , &
les arreýû*er 'dans nos interefts ,

£n lesdérachant de ceux de-nos
Cnnemis) cette premiere dépu.

faeiçon commeriýa. de.leur cuop



ddný la No M-velle '.Frqnce. ý Oý
erir-les ycux, apprenant à cct
Barbares qu"Onontio -leur pere
eftoit de retouren- Canada, on
en envoya -une feconde ýau Pri a'1P
temps fous la- conduire du fieux
de Louvigny Capitaine reforom

y 4
in C qut --a-110ic relever le fieur
di2 la Durantaye, Ni"olas Per-a
rot luy ferrant d'interprciel l'y
accompagna chargé des profens
du Roy 8c des paroles de Moni.
ficur, le Comte pour toutes les
Na' tions d"en haute Pres de iyoe
Fransois fareàt du mème voyaà
ge qui- alloient chercher" -leurs
pelleteries .,qtic'!'an. navoit ofé
faire, dcfcen'dre lcs atinées Pre+
cedentes -, àýcauCe des incurfions
des' -Iroquois, trente hommes
armez- fous le commandement
des ficurs D"boýfta, W de la
4ý,emetaYc Lieutenap's -reformez
eurenr ordre de les efcorter à,
foixante 1-icués . au deffias, dç:

K k-ii)
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q« ?remier établifement de Id Foi
Mont-Real. Une troupe d'Iro.
quois les attendoit en embufca.
de à la Pointe auX chats dans le
haut du Fleuve, mais comme
une partie de nos Braves les
attaquerent pa< terre en même
temps que d'autres donnoient
en Canot, l'on fit une cruelle
boucherie des ennemis, on en
tua trente fur la place. Lon em.
barqua les blefez en quatre Ca»
nots , l'on prit deux hommes &
deux femmes ,l'un de ces hom.
mes fùt conduit & donné
aux Hurons, Outaoüacs , qui
le mangerenr, l'autre fût me-
ne à Quebec & donné à Ore-
ouare , nous ne perdî mes que
feptr hommes dans cette rene
contre ayant efté furpris d'a.
bord par la décharge des Iro.
quois embufquez , enfin nos

gens pourfuivirent lear route,&
l'on apprit depuis que leur arte

I
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" iS 14 NdffloIeFrPc. 3
rivée avec les prefenres du Roy
avoir aVfolunient retenu toutes
ces Nations dans nos intereft

Comme les Anglois qui ont.
depuiffàantes Villes.des Bourgs,

& des Villages tres.pe.ufdez eni
ce pais & par tout des Forts de
grande deffenfe efloient *les
principaux auteurs de tous nos-
de(aftres, Monficur de- hon'à
tcnac ftrmna -trois partis pour
aller contre eux dans leurs ter-*
tes fut les glaces, l'un. IIbec (bus le commandr.ment du
fleur -de- Port'neuf , le fecond

cu rois rivieres foùs la com1k
duite du fleur Artel, &t le :roi
fléme à Mont KRal, fous lés,
fleurs de faitte Heleine , &,doe
Manter.

Celuy-cy partit pour la nou.-
ve[le Hollande autornm-enicc
ment de Fevrier 169-o. La trou*
PZ e1bir de d'çux ccns dix hom-1
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if

; i

M



mes partie François, & partie
Sauvages, -des deux Villages
que nous avons prés de Mont«'
Royal :.il y avoic au'fli 16. AI.,
gomquins , ils marcherent 2-3,.

pours par des çhemlns fâcheux
& penibles , cat il falloit rom-.'
pre les glaces & effre 'quelque.,
fois à 1'c-aui ju4ues-aux genoux
dans le doutc s'il s ataqueroient
la Ville d'Orange , ou celle de
Corlardl'on a voir! pris le -parcy
d'aWér"à cettecdernite- 7.Ils y ar-
Iivcrent heureufement,.Giguirc
Canadien fût détaché-avec neu f
Sauvages- pour reconnoifire la
place qui former une ecfpece dc
quarré long, oÙ il n'y a qued-ceux
portes, l'une dua cô%te ou eftoienr
nos gens & l'autre à l'oppofi..ý
te q-ui 'conduit à- Orange,- la
petite armée y arriva à i . heu:w
res de n"uit, ils efcalladerenc fans
eftic apperçûsjufqucs à ceqg'its



la I il I 111

euffenc entouré 1-s rnmalfons &
difpofè les d&tachemens7 aux
coins des ru "es; & dans les pla.-
ces, tour Cftan-t ptcft pourlar.
raque> elle Cfe fic par tout en
mê-me temps par le cri de mort
à la maniere des Sauvages &
pour lors ce -ne fût qu'une con-p

iion~ de voix & de clameurs
dc -nos gens en-fonçant les
portes.à grands coups de hache,
atLnimatir tous ceux, qui Ce

Le fice de Mariret attaqua
le Fort avec fon- détachemecnt
la, garilifon deffeuodit quelque
"Memp, m'ais Ile- fût lien-toft
r enverfée par les coups de fufils,
de (abres , & de hachce, il y.
eut peu &c refiLlance dans les
autcres edot, excepte a une
maifon où le fleur de la Mar.
que -. Montrigny fût bleflé de
4cux coùips de Pcrcuifane, -mai

-4
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19o rme t$0mn el~o
le fleur de (ainte Helcine ecitant.
flîrvenu , tout fùt paffê au fil,
de l'pcc_. & au tranchant de la
hache, les Sauvages n'ayant
épargnk pcrfanne.

Le (iccagement dura dewii
heures , le rcffce de la nuit fc.
palIi à fe rafraichir après avoir
krab:i les corps de garde dans
ks quartiers , on voulait Pab
gner la maWfon du Minifre
mnais n'ayant pas cfté. rec onnueé",
elle fà~c brûlée avec fes Livres,.
le -faccagcmenr cil une, perte
qui . va à plus de quatre cens
mil livres. 'L'onm n'èpargna quw
la maifon d'une Veuve &celle
du Major à qui on ne vouiùir
point fàire de mal , par ce que%'4
avoir * oûujours bien -traité les-
François. On donna la vie à%
environ quatre vingts, tant
vieillards. que femmes & en-
fans,&à crentetroquois Agnie;i



Mill Imm 1

nibeanî à un'Villee dA0 cnaquis dont il en prit encore
110. Avec cette petite arrnêeil
arriva le±1. . May à quatre lieue's
de Kafquebêe fur le bord dc la
Mer ,c'eft un Port confiderage
ble, il y avoit huaitiee de Ca.
non.,& efloic enctoure de quacrie
autres peitsForrs,s'y chlant renie
du le lendemain 'à la pointe dil
jour, il fit cacher deux Frit>

.dns 1 NoNMvelle FrÀwce. ;,;î
leur faifant entendrc que l'on
n'en -vouloir qu'aux Anglois ,&
l'on emmena feulcement le Mai.
jor avec crente prifonniers.,

D'un autre côré le fleur de
Port neuf chloir parti de Que-
bec,â la fin de Janvier avec cm
quanre-François, & avoit pris à
deux lieues de là foixanre Abc*-
n:aquis, il employa les mois de-
Fevrier, Mars & Avril , &juf.e
ques à la my May à fe rendre
en cçhalfant a la riviero des ki.



piret;ýtw étdab1;freýnè. di là Foie

çois &,qua ' tré Sauvages p'és dé,
la porte qui .tuerent Id préni ler
homme qui foitit* , Id eri * dd
mort jetta 1.'ialfarmé &ans kFort,

nos geris ce vinvent ret111ijý au
gros qui fût ïartàgé en' deuý
troapes , l'une Dus it cé tn ma nà
deincat du fitur- de' POÉ neuf,
& l'autre fbus la, cotiduicé da
fi-ýluur de Repentighy, Courte«W

Manchefoi- Lieutenant, tous
cachez-dans*., l'es bois juCques"à

midy, que trente hoffimes de 14
garni on- forci # rent pour alle à
la découverte-, Maisils n9allew
rent pas -loîn , nôs gens en tucè
=nt 16. fur la place, & 1esý,quaw
tire autres qui fàrctit ble&z.-
fc fauver-ent- à peiiieé

Legrand Fortfâtrommédd
-fe rendre & fur le refiâs on re;.
folut de Igàttaquer- dans les for'.w
Mes lon fe là1fit des petite

e,«S'e ou\! l'on -trou y-a des outû-



MMMUIý

Ports t!4ýrent b)rutez ;v pluscle
deux cernsmaifons. Les Sauva-,
ges firent -grand butin, enle-o
yerenc tout le bétail qu'ils vçgia
lur ent. On leur donna. des pri.
fonniers, & le fleur de Porc.
neuf reprit le-chemin de,Q.
bec ayçç le relietA & le -cciwn

Jl

dans la -N ouvelle Frdnce. 3 9;
,pour faire. des tranchées, les
ouvrages furent avancez en
forte, qg'en .quatrç ,au cinq
jours l'on fût preft.de monter,â.
l'aiaut, ,on avoir mime prepaum
ýê des tratiaux dle bois, & do
goudron pour y -mettre le feu,
lorfque le .-Copimandant dete
mandant à capi«tuler, on le rea
çeut à difcretion avec fa gare
nWion au nombre de _foixante
gk dix -hom mes quifurent ýfaitu
prifonniers de guerre -,les autrei
ayan-s efIê' tuez4eurantwl'atn que
Qn etaeCanon Ig Mer

,v~ Iaoir encloùê Tous le,,



PmIerctablIfeem de 14â,Foi
oeandant appellé Dcnis , quel.e

Sucs femmes entreautres celle
ce fbn Ueurenant qui avoit

eftê tué & dcux de fes filles.$
nous neavions perdu qu'un de
nos Sauvages,.& un François
blele dun coup de Canon.
.Lelfieur gArtel qui comman.

doit lc troiliême Party avoir
mené avrzc luy trois de fes fls,
2.4 autresFraniçois 2.o Sauvage
.ges Socoquis, ccn Algom,.
quins, aprés une longue& penh.
bic matchecil é 'toit arrivé-le z 7.
Mars prés du Bourg de Semnen.,
tais dans l>Acadie ceBourg èkcoit
&ffecdu de trois Forts que fa
troupe jpartage attaqua en mé-
me temps, 'chacune emporta le
-lien, lon y fit cinquante quaffl
ire prifonniers Isnglois , l'on
mnit le feu à coutes les maifons,
dont la plûpart des habîcans -am
voient pris la fuite, l'on defola



M ýI 1 I

4Àens 14 NouNvelle Frîrnce. e
de m ^me les lieux circonvcn
lins , brûlant les habitations
Ieon fit perir plus de deux mil]
pieces de bétail, fans y pcrdr
qu'uni François & deux aucrc
bledecz

Ce Bourg. n'effane q'à ii
*ieu"s de Pefcadouecc Ville cre.
peuplée, il en forcit deux cer
hommes à la pourfuite de nc
gens qui attendirent E'onnen
faifant -bonne conrenançe :no;
en tuâ mes un gra n4 nombre e
differenres occafilons , plaficu
autres furent biefèz s & enfin le
Chamip de bataille nous-demcu..
ta, 1le ne yeç duffleur A rtel nom.'
lut Ç rcyier fùc tué avcc un
S ocoquis 1 & le fils du fleur Ar.
tel bleffé à la cuiffe.

Au retour -du fleur de fainte
H-eleic>ne il -eftoir formé un au--
tre parry pour une nouvelle en-



3§15 Prem;er-itlbl;fement,,de la Fe;
cftoit compofé dc nosSauv«.
gçs fideles1 4giquels IC& -fleurs de
Beauvais », ýdc Tilly & -de la
Broffe Licu-cenains refor -cz s"é.
coient îpins avcç-quatre autre s
François, ils avoicnt poufl")tzf.q 'ýdan-s W p *es ennem'ges a4 13OU
cn tmercnçontrcjlszgcrentqua-ý
ire hommes-& deux femmes.,

Picrs parmy-.Ief4uels il -Y avoit
-huît - A * ngloifes , Maisý.cOmMe

.Î.I$ avançoiept plus outre , ils
applircnt qdun paity cnnemi
de fcpt cens tant Irqquois que

i gens ,n"caoic 'qu'à une
.iouroée de-mic 2 ce qui les

.Obljgçade retourner fur leurs

Cc petit avantage fùt fu ' ivi
l.d"une m,-ýil-h-eureufe avanture qui

caufa unchagrintres-fenfibleà
MOýD * ficu-rde Frontenac. com-

_me ce arty -efloit à,la. riviere
du



'Ain' le Neftelle -FýýMce-
du S-mrnon qui tombe dans le
Lac Champlain, à y. faire det
Canots pour leur retour. un.
autre Party d$Algomq,-.ilns 81

d3Abenaqu is qui al loïc en guer
re pour nos lnrerefts contrc les
A lois découvrit cettc troupe

le7ir'COMMC lis -prioient-, &-les
prenant pour des ýIroqiiois-en.*
nemis e les-chargerent le Icnde.ý

niainau. Soleil'levant, leur
tucrent deux. ho-mrnes en

blefferent-.dix,, deux F. ançois,
fix.Sauvages.--& deux:-Anglois-1.
cette- rneprife -fût d'autant plus

.c.ha'grinance que le grand Agni te
.Capitaine de nos Sauvages fiý
,deles y. fûc tué, les deux.-partis
fe reconnurent peu aprés bierî

-contýrits- de s"eftre ainfi char,,
,gez par mégarde,

Monfieur le Comte de Fron-I!,
wnac qui .Woublioit rien de ce

qui. eftoit neccffa*re pour la-



feurecé du paies avoir fait deux-
d&tachemens des troupes pour
la feurcc des côtes du côté du
Sud qui fembloient les plus
expotees, l'un fous le comman,-
4cment du Chevahier-deCler.
mont Capitaine reformé qui
devoit tenir depuis le Mont~.
Real >ufq' Saurel environ
dix. huit lieueès de front, l'autre
fous les ordres du fleur de la
Motte aulfi Capitaine reformé
qui devoît déouvrir depuis le
Lac faint Pierre à fainc Fran&
fois en venant aux trois riviem
tes & au deffous du côté de
Quebec, ils remporterent clu..
cun -plufieurs' petits advanca.

Au Nord de 11Ilie de M4ont-.
Real eff la . riyiere des prairies
par laquielle un parti d'Iro-
quois etoit defcendu à la Poin-
te au-tremble, au boutc e lifle,



4w laxViouvele Franct..
Monficur de Calliere Gouver.
Mcur de 1"Ifle en citant averti-

il ordonna le ficur. Colomber
Lieutenant refornié à" -la teffc
de zi-. habitans pour aller red»

-connoiftre lscnnemy, qui efloit
plus de trois fois fuperieur eu

nomIxe, cependant les noftrcs-
en ruerent i î -, outre un plus.
-grand nombre de bieffc-z, il eff ý 1 ÏJ
vray ous en perd Amhs- doué.
2c de no ffie troupe , la mul«ti-,.,
ludo des ennemis ayant, toW^!u
jours fait un grand fS.

Cependznt, commée on. a-voit
,fuiec de craindre la dcfccnte,
,d'un'e flotte- Ang-oifc du. çÔté
de- Qncbec- & que la- ville

quoyqS fo'rt peu lèe n'avoit
rncorc. eu aucune rétification

M.ý le Gouverneur avoic fait
tranfpouter durant Phyver &
charier fur fes neiges tous Iês
maccriaux ncccifiircs. 11 en dce-

L 1



4co Premier établiSment de laTot
figna le plan& à lý'prÇmicre fon.
te des glaces, Von commença
de fbrtifierla Vi Ilé d-'onze* bom-

nes ' redouttes de pierre poute 11 e s fé èo';ýfervirdebaflion's ýQ
muniquent leune à Pautre par
des courtines de pieux- de dix
ýi eds- de -haut., terraffez au- de&

.d'ans de pfonnage -p'refq*ue à
là hauteur d'hornmèi

Il fit fàire toutes les diIigerrý
ces poffibles pour avancerl3otr-
vrase qui fe trouva qu'afi *chei..

Yé fur la En de Jeuiller-, avai4
fon d'épart pour le Mônt-Reale

Il laiffa don-c à (Qýtiebec Monffl
fleur Prevoft- Co'm* andant en
fon abfýnce, C-left*un Gentillo

homine Parili'n qui a rendu
depuis 2o ans les plus grands

,,,fervlces 'au paies, par fa figeffe,
fà V, aleur U fon experience, en
qualité de M.ajor de la. CaFý-.



*ddns la No *velle'France. 4iDq
le ne repete rien icy de ceque
jy déja dit dans ma Relation

des GafPefiens lur le'defàvan-ý-
ge-s que -nous eurnes dans 1"Acaf,»
die fur les côtes de la, Mer où
la flotte Angloife av'oit fàit def.
cente & pillé quelques endrois

qui caoient fans. deffenfe , &
inerne en leW le- GouverneLà

del'Acadie, Monfieurdý-*^%Fron-
tcnacJýen avait reçu la nouvel-
le à Qýiebec,,-d"où il partir je.,
12., juillet, & atriva-ke dernier

%-du meme mois a M-nt-R-cal
avcc Monfieur de Champigny

.1-ntendant,..& Madame VInce-nà.
dante.

Nous avons dit que 12hyver
precedent quatre des Iroquois
revenus de France avaient efte
-envoyez-cn deputationau Can"

-. on d"Onontzge de. la part du
Chef Oreou«4are* que-Monfieur
ilc .- FLontenac confervoit toùio



4ft P'tenlierltablifentènt dirla Foi
jours auprès de fa. Perfonne. Ilà>
eftoient arrivés »au Mont. Real
ou M de Cailliere Gouver.
ncur leur avoit donné audicnce-
publiq=. On ks- aýmoit charÉé.
de fix colliers, de pourcel ai-ne .
C"éit la coâume des Nations,

Sauvagesdans les audienccs. puce.
bliques dc PrefenteraÛtant de
wo liers qu1119 om de- dcclaraw
tions à fiirc,, ce fç>n.t comme
les affeuranées de leur parole ,
& il femble qu"ils ne pouroienc
ouvrir la bouche fi ce ce-ilio-.r ne

paroiff6ic auparavant eomnw

eour leur infpircr ce qWils ont
a dire fur les aÉatres qui fc preio
lentent a% negocier,

L-C. prernicr collier marquoit
le faiet de leur retardu. ent ,
caufè par leàrrivec des Gü'ra*-
Duics durant Phyver aux Son..
noncouans. où . ils.avoienr rendla-
JçS

t

Ic



fu~rles Iroquois prometant de fe I
lier avec eux, ce m~ccoillr
difoir encore que pour faire la
paix il falloir qu'Ononrio ren..
voya le rcfke des efelaves Ire*,1p
quols.

Le fecond Collier trnmoignoicr
la joye publique des cinq Na.
cions & des Flamans leurs ail.
liez d'avoir appris le retour
d'Oreouaré qu'I»ls nomment le
Chef general de toute la- Na.
tion i-roquoier.,

Le croifième parloit de la par
d'O nontaé au nom des cinq
Canrtons& demha ndoic le prompt
retour d'C)reoùarê qu'ils no-.
ment encore le Chef de lcur4
terres ,demandant qu'il t&ct
accolm pagn'é de tous les Iroquois
,qui effoient chez nous & pro-
teffanr qu'ils ne difpof-eroient
de tous les prifonniers François
qui cft-oient encre leurs mains,,



40e+v PremieïétabifeMent de hir Foi

que fur ce qu'en diroit Oreoua«
vé à fon retour.

Le quatriéme s'adreffoit à
Onontio- & parloir ainfi, vous
dites mon;pere que vous -defirez
redreffer l'arbre de paix que
vous avies planté dans voffre
Fort de Frontenac,. voila qui
cfi bien,-mais.

Le cinquiéme collier parle &
dit ignorez-vous mon pere qu'il
n'y a plus de feu de paix en ce
Fort, il eft ééint parle fang que
lon y a répandu, les places où
Pon tenoitt le Confeil en font r
toutes, rouges. On a gâté ce lieu r
par la tromperie & la trahifon C

.que l'on nous y a faite d'enlever
nos prifonniers, l'on a gâté la I
terre dès Sonontoü-ans le plus I
gros de nos Bourgs pat le ra- q
vage que les François y ont fait: d
racommodés tout cela &'il vous
fera libre de placer le feu de i

paix:
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paix ailleurs que dans ce lieu.
Aurefle mon Pere, vous avez
foüetté vos enfans bien feve--
rement , vos verges effoient
trop picquantes& trop longues.
Aprés l'avoir ainfi traité vous
jugez bien que j'ay maintenant
de liefprit. Je vous repete mon
Pere que moy Onontak , je
fuis le maiftre de tous les pri-
fonniers François, applaniffez
le chemin de la Galette ou de'
Chambly, Teganifforens vous
y viendra trouver, vous y fe-.
rez accompagné par autant de
monde qu'il yous plaira & moy
de même.

La Gallette eR un endroit
26 lieues au deffous du Fort.
Teganifforens eft un Chef Iro..
quois affeionné à Monfieur
de Frontenac.

Le fixiéme collier avertit qud
il y a un party Iroquois enCam.

TemUII. M m
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pagne, & promet que s'il fait
des prifonniers on en aura foin,
priant que fi nous en faifons de
nofire côté nous les. confer.
yions, il ajoûte encore des -re-
proches de ce que nous avions
tué les années precedentes douze
des leurs, & que c'enf pour ce-
la qu'ils avoient mangé quel-
ques- uns des noftres.

Ces Sauvages députez ef.
toient defcendus à Quebec lorf.
que Monfieur de Frontenac
y efoit encore, lequel n'en
ea.nt pas content avoir envoyé
d'autres députez avec le Che-
yalier d'Eau Capitaine refor-
iné, Oreoüuaré chargea fes gens
de huit colliers.

Le premier effoit pour effuycr
les pleurs des cinq Nations pour
faire fortir de leur gorge ce qui
pourroit y eftre refté de mau-
yas fut les méchantes affaires
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paffées, & poûr1aver le fang
repandu,

Le fecond pour leur tmoigne.t
fa joye de ce que les Outa-Ù",acs-ent ren s Prifowbleur,.avo.à du:de

iliers., & les a-ffeurer qu90nonm
tio leur a promis de conferver
ceux qWil feroit fur les Iro.
-quoist
- Le t ÈOifiéme les-remercie d*a-
-voir - prié Onofitio de le ren-m
Voyer avec fes.nevcuX',

Le quatrieme -eft pour leur
dire qusil voit bie n« qti"il-s--l-lo'nt

-oubýli è auffi bien que leur ancïen
Pere Onontio, puifqu-'ils n'ont

pas envoyc' de leur chefs pourle cher a-cher &pourparler , -leur
Pere,

Le cinquième les prie d"en.0
voyer au Mont. Real ceux quï

avoient coûtume de faire les
affaires avec luy, afin qu'ils
zonnoiffent la bonne volonci

À
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d'O nontio pour leur Nation &
tes bons traicernens que luyý &
fes neveux en ont reçus depuis
gu'!ls foin ptre fes mains,

Le fixi'emcecft pour lier les
bras deés cinqNations,a fin de kçs
attirer à Mont. Recal & qu'après
cela ils le ramçnent avcc euxp

Le fepciêmne cft pour leur. re.
commwander le Ch.evalier d"E 4a
comme un de nos confidera-,
bics, & pour les exhorter à nc
joint ' coutcr les Flanians qui
leur ont reriverfê l'e(prir, parce
que 'ce font des rebelles à leur
Roy legîmeý.

Lc huitikme eft pour dire que
luOreoar cft frere des Fran-

çois, qu'il ne veut point quitter
fon pere au quel il fera roCijours
uni , mais qu'ils viennent kç
chercher pour renouveller l'am
mitiéavec Onontio quileuren.
a donné tan t -de Mparques pen.
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dant dixannées.

Le Chevalier d'Eau efloit
accompagné de quatre Fran-
çois , ils arriverent tous à
Onontaê , mais lés Anglois

fçurent fi bien ménager les
Iroquois dans le ConCeil , que
cette dépttation n'eût pour
lors aucun effet , bien au con..
traire ces Barbares conduifirent
le Chevalier & les François de
fa compagnie dans la nouvelle
Yorc, où on les retint prifon-
niers fans leur faire d'autre nia,
blonfieur le Gouverneur re-
çut peu aprés, la nouvelle que
les Canibas & les Abenaquis
n'avoient point ceffez depuis
l'hyver d'aller en guerre contre
les Anglois , qu'ils avoient de.
folê & brûlé leurs Campagnes
jufques aux portes de Baflon fa-
meufe Ville Capitale de la
nouvelle Angleterre, qu'ils en

M mîij
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avoient tué prés de zoo ,
que les Anglois leur ayant fait
toutes les avances de paix, ils
leur avoient répondu que ny
eux ny leurs enfans , ny les
enfans de leurs enfans ne fe-
roienc jamais de paix avec eux.

Cependant le leur de Lou,
vigny Envoyé Commandant à
Miffi[imakinac avoit tellement
affermi l'alliance avec toutes
les Nations d'enhaut,que l'on
fût agreablement furpris le i8.
Aouft, de voir arriver au Mont.
Real xoo, Canots de ces Bar-
bares richement chargez, &
cinq cens Sauvages de divers
Cantons avec quatre des prin-
cipaux chefs qui venoient ren.
dre leur obeiffance à Onontio
leur Pere, on leur donna au-
dience publique le 2z. du mê-
Me mois.

Dans ce Confeil Monfieut Ic
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Gouverneur reçut feparement
les paroles & les harangues de
trois Nations principales -qui
compofoient cette nombreufe
troupe, fçavoir des Outaoüacs,
des Hurons, des Algomquins,
tendantes à luy témoigner leur
joye de fon heureux retour, à
luy offrir le bras de tous les
guerriers contre les Anglois&
les Iroquois, & à luy deman-
der bonne traire qui fût ouver-
te le 23.

Sur ces entrefaites, l'on ap.
prit qu'une armée d'Anglois,
d'Iroquois & de Mahingans a.
voit paru fur le Lac du faint
Sacrement venant en guerre
contre les François, Monfieur
le Gouverneur ayant fait un
feffin & une harangue de guer-
re à tous les Sauvages d'en haut
aufdi bien qu'aux principaux des
deux Villages Sauvages habi-

M miii
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tuez aux environs de Mont.
Real, l'on fic affembler touìves
les troupes Françoifes avec lef-
quelles , & une partie des Sau-
vages guerriers , Monfieur le
Comte de Frontenac fe rendit
le dernier d'Aount à trois lieuës
de là pour aller au devant des
cnnemis.

Le premier Septembre l'on
fit la revcuë de la petite armée
qui fe trouva de douze cens
hommes, & quoyque ce nom-
bre fût beaucoup inferieur à ce-
luy des ennemis, l'on fe con-
fioit neanmoins de vaincre fous
la conduite d'un fi grand Chef.

Comme l'on avoit envoyé à
la découverte, un Sauvage de
nos alliez rapporta qu'il avoit
trouvé l'armée & que s'eftant
gliffé adroitement il avoit jetté
trois caffeteftes dans leur Camp
rar lefquels il leur marquoit
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qu'ils effoient découverts & les
défioit de venir à Mont-R leal,
ce font des baftons fur lefquels
les Sauvages font des figures
pour lignifier ce qu'ils veulent
dire. C'eft aufli la coûtume de
ces Pirrbares de ne faire la guerre
que par furprife, & de ne point
attaquer quand ils fçavenr que
l'on en fiur fes gardes, & en
tat de fe deffendre.

L'on a fçeu depuis que cette
armee ennemie ayant appris qtre
nous effions affemblez-en refo-
lution de les comibattre , avoit
rebrouffé chemirw, que les An.
glois y avoient porté la petite
vero'le qui enf une pefne & une
contagion dans ces pais , que
400 guerriers Iroquois & deux
cens de leurs alliez en effoient
morts , que le refte de leurs
troupes s'effoit difperfé fort
animez conttel'Anglois que l'on
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accufoir d'a voir apporté la cor
tagion pour les faire mourir ,
ainti par une benedi&ion parti-
culiere de Dieu & par la repu-
tation des armes de France, cet-
te armée nombreufe fût vain-
cuë fans coup ferir, c'eftoit un
concert avec l'Anglois , que cet-
te armée de terre attaqueroit
par le Mont-Real en même
temps que la Flotce feroit def-
cente à Quebec foixante lieuës
pluebas.

Monficur de Frontenac ne
laif'a pas d'éprouver en ce ren-
contre la fermeté & la fidelité
des Sauvages nost alliez qu'il
reconduifit au Mont- Real où
ils acheverent la traite aprés
laquelle l'on fit les fefins , on
tintles Confeils & l'on donna
les audiences de congé avec les
prefens au plus confiderable ,
dont trois ou quatre avoient
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mangé tour à tour chaque jour
à la table de Monficurle Gou-i
verneur.

Peu après leur départ te pre-
mier O&obre arriva au Mont-
Real le fleur de la Durantaye
venant de Miffilimakinac où
il commandoir & amena avec
luy cinquante cinq Canots
chargez de pelleteries pour le
compte des François qui n'a-
voient pas ofé les faire defcen-
dre à caufe de la guerre -
fleur le Comte de Frontenac
avoit déja difpofé les quartiers-
d'hyver aux troupes & fe dif.
pofoit à retourner à Quebecle
1n Odobrc avec Monfieur de
Champigny Intendant du pais
& Madame l'Intendante, lors
qu>il reçut deux] ettres de Mon-M
fleur le Major Commandant à
Quebec par lefquelles il don-é
noit avis cu'une Flotte AngokIa
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fe de trente cinq Voiles paroit.
toit en riviere & eftoit delà
Près de Tadoufr-ic,

MonCý-nr de Frontenic fur
cesavis partit" en mèmetemps,

& fât affez heârcwý pour arri-
Ver le r4 à'« Quebec, oÙ MeC
rieurs Ids Gouverneurs du
Mont- Reat & dee trois- riv*c-.
rés le ftiivirent après avec les
troupes de leu-rdépa:rtement.

1 alli aufl'i-toft-, vificer tou's
fé of-tes qu'il trouva en bori

ctar pat les ord-res &,la d-ilim
genc.-.b de M'Onfieur le, Major
qui avoit achevé les fortifta.
tions, & fait faire par tout de
grands ret-ranch-eniens, les fieurý

d'Efqu'era Câpiraine & de Vil.
lebon cy-devant Capitaine de
Drâgons y avoi-ent auffi donné'

tous leurs fciins , ce dèrnïer'ef.
toit venu d'e- PAcadic par les
bois 'à' Quebece
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Le Dimanche 15., le fleur de

Vaudreil Colonel des troupcs
acconipagnèj du fleur de Vitfrý-
bon partit avec fix- virngs homeu
me's pour aler au devant-des
çnnemis, & les charger si
Eentoicnt une de(cenrc, le fieu;
de Longiieil eftoic alIé,en Ca-»
not à la relie des Sauvages Hu1w.
tons, & Abenaquis pour obferm
ver de même la contenance des
çnnem 'is. L'on apprit le' foirjque
frgUr Flotte avai oiïi1le a
trois lie.u&s* de Qie.bec près dG
lJe d'O rleans.

Voîcy- queélle cli la f"cituae.
cion de Quebec , la riviere de
faint Laure nt forme- un« grand
lbaffin devant, elle y defcend
par un autre Canal qui fe diffl
vile en deuxc bras à 1'l fle d'Or,-
lcans deux Iieuces au dclfous à
dont l'un palTe au Nord entre
cette Ifle, & la côtc de B4uoes
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pré> & l'autre bras paffe au Sud
ecntre la mneine 111e & la pointc
de Levy , c'eft ce qui forme ce
granid baIlin oû la Flot-te An-.

glofeavor ouilé du. côté
de Beauport qui n'cft feparé de
la çôre de J3eaupréc que par le
Saulr de Montnorency, dont
la chûtc fatt la plus belle nappe

deudu monde, l3eatuporr eft
Àâune lieuce*deOQxebec, ily a
-entre deux la petite. riviere
faint Charles ; Q.,ebec- eff- en
facedela point-ede Levy ,une
1ieuë'au deffus, il efidîivifé en
haute & 'baffe Ville qui n'ont
-de communi-cation q-ue par un
,chemin affez efcarpél, les Egli-.
fies & toutes les Commun aurez
-font à la haute Ville, le Fort eff
fur la.croupe de la montagne,
& commande la baffe Ville oh%
font leý plus belles mraifons
& où demeurent les Marchands;ý

Le Palais que Moniceur l'In-
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tendan-t occupe eft dctach' du
refte de la Ville au bas de la
.Core a 01auche)fùr le bord de la
riviere Saint Chatlcs, l'Eglife
& le -Conv ent -des Kecollers
font à demie licué plus loin fur
la M'êMC riviere.) M, de cha-M

Fort C-apicain.c .,y conagu
mandoi.t.

Les forci-ficati-ons que Mon2
fieur le Comte de Frontenac
fait fairc corlimençoient- au-
Palais en remontant du côté de
la -haute Ville qu'elles entoule
tcnt & finifant -à la ch-lûte de
la montagnc vers lèFort à Pende

deoit nonimé le Cap aux D iaffl
mans, On avoit -cornmen.-é
pres du Palais unc paliffade le

long de la -Greve qui venoit a
gagner au deffous de.PHpfpital-U c s "à' lacloflure du Semi.,jufq Jl
naire & fe' perdoit à des 'ralm -j4
-chers inaccefl'lblcs , Jl y a une

jautre palliffauc au d4wis qui
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joint au meme endroit appellê
le Saulc au Matelot, où cat tne
battrerie de trois Canons. de
dix huit livres, avec une.autre
àamain droitc, il y.en a deux
auffi à la baffeVil1le qui font pom
fez au deffous. Les endrois où il
n~y avoitpoirlt de porteé-toiec
ba ri.cadez de poutres & -de ton -
neaux pleins de terre & garnis
de pierres , le chemin de la
baffe Ville à la haute efloit coui-
pe. pa r trois recranchemens de
baniques & de facs de terre,

Depuis l'arriv&e & 1'atraquo
des Anglois on a fait -une ba-,t.
terie prés dlu Saul 't au Matelot,
& une à 1a porte qui va à la
petite rîyviere, il y avoit encore
d'autres pieces d'artillerie dif-
pofées à I'enrour de la haute r
Ville, parciculierement fur la
butte d'un Moulin q4i fervoit
de Cavalier.

CICea
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C'ef de la maniere que les

chofes eftoient lors que la Flotte
Angloifeparût devantQuebec,
elle eftoit de 34 Voiles, il Y
avoit quatre gros Vaiffaux,
& quatre autres un peu moin-
dres, le reae efoit Caiches ,
Barques, Brigantins ouFlibots,
on dit qu'il y avoit aufli des
Brûlots , les petits bâtimens
rangerent la côte de Beauport
& les gros tinrent plus le large.

Sur les dix heures du même
jour 16. Otobre une chaloupe
portant à fon avant Pavillon
blanc, partit de l'Amiral pour
venir à rerre, quatre Canots ali.
lerent audevant, ayant aufli
Pavillon blanc , ils la joigni-
rent à my chemin, y trouve-
rent un trompette qui accom
pagnoit l'envoyé du General,
on Ic mit feul dans l'un des
Canots, on luy banda les yeux

Nn
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& il fût conduit au Fort dans la
cham bre de Monfieur le Com-o
te de Frontenac, auquel il pre.
fenta une lettre dont voicy la
teneur.

Sieur Guillaume Phips Che-
valier Commandant en Chef
fur toutes les forces de leur Ma.-
jefté en la nouvelle A ngleterre
par Mer & par" terre.

Au Comte Frontenac Lieu..
tenant General & Gouver-.
neur pour le Roy de France en
Canada ou en fon abfence à
fon deputé ou celuy qui comn-
mande en chef à Quebec.

La guerre entre les deur
Couronnes d'Angleterre & de
France n'eftant pas feulement
un fuflifant motif, mais la def-
tru .tion faite par les François
& Sauvages fous voftre com-
mandement , fur les perfonnes
& bicns des fujets de leur Ma-



Mil.
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)cfté de la nouvelle Angleterre

fansa ucune provocation de. leur^ P
.$ les a oblig' de faire cettc

expedition pour leur feureté Sc
leur fatisfaâion J cc)nime aujli
les cruaurez&býarbaries qui ont

eflé exercees par, les Frangois
IkSauvagespourroien-c par cet.

teprefeure occafion nous enga-
ger nou-s revanger fevere-
inentncanmain-s defir-eux d-*éuw
viter les affions inhumaines &
contre le Chriftianifme,& pour

prevenir l'effutio-n, de fang atiý.
tan-tqueil fe pouroîr, tnoiefuf"
dit Guillaume Phips Clý-eva-.,
lier par ces prefentes & au nom,
de leurs M-a)etlcz, Guillaume
R.oy & Reine ' dý'Angleterre ,.
Ecoffe, France& Itlandedeff.
fenfeurs de la Foi, & par orý,
dre de leurs Majeftcz & Gou,,..

vernement de Colonïe de la,
nou-velk Atigleccrre demande

n
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que vous ayez à rendre vos
Forcs & Châteaux fans etre
démolis, & toutes les muni.
tions fans y fre touché, con-
me aufUi uneprompte delivran-
ce de vos perfonnes & biens en
ma difpofition. Ce que faifant
vous pourrez efperer pardon de
moy comme un bon Chreflien,
ainfi qu'il fera jugé à propos
pour le fervice de leurs Majef-
té, & la feureté de leurs fujets.
Ce quefi vous refufez,je fuis ve.
nu pourveu& refolu avec j'aide
de Dieu dans lequel je me con-
fie par force d'armes revenger
tous les torts & injures qui nous
ont efté faits, & de vous ren-
dre fous la fujeçion de la Cou..
ronne d'Angleterre; & lors que
trop tard vous le voudrez faire;
vous faite regreter de n'avoir
pas voulu plûtoft accepter la
faveur qui vous eft offerte.
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VofIre réponfe pofitive dans
une heure renduë par voftre
trompette avec le mien., cil
ce que je vous demande fur le
peril que s'en pourra fuivre
figné GUILLtAUME Priiirs.

En achevant d'expliquer cet-
te lettre qui efloit en Anglois
l'envoyé tira de fa poche une
montre qu'il prefenta auCom-
te de Frontenac, qui la prit &
faifant femblant de ne pas voir
l'heure qu'il efloit , l'envoyé
s'avança & dit qu'il effoit dix
heures en demandant qu'à on.
ze, il voulut bien le renvoyer.

Je ne vous feray pas tant at-
rendre, repliqua Monfieur le
Comte, & voicy ce qu'il ré-
pondit.

Dites à voffre General que
je ne connois point le Roy
Guillaume, & que le Prince
d'Orange ei un ufurpateur qui

t

't
j'
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a violé tous les droits les plus
facrez du fang en entreprenant
de détiôner fon beau Pere, quir
je ne connois d'autic Souvcc
rain en Angleterre que le Roy

Jacques Second. Quý voftre
Gencral n"a pas dû eftre furpris,

des hoitititez qu"il di'r avoir
eflé faites parles François dans
la Co-lonie des. MallâfÉets ..
puifqu"il dcvoit s 3 atren'dre que
le Roy mon Maiftte prote.

geant IcKoy- dsA figleterre pour
le rerncrtre fur le Trône , Sa
M-ajeù> m."o-rd.onneroit dep'ot%

-- ter Ia guerre chez les eýipIcs
(lui fe feroient revoIré en ces-

1co-ntrecs con-tre Ieur Prince le.
gitiir. P'ais, fe tournant & luy
m.ontra>nt le nombre d'Offi«ffl

ciers qui reni-pliffolient la cha.M.4,«
bre, 1-1 luy dit en riant voftrc

G-eneral craitil.quand 1-1 ii-i"oflý,
-friroit des conditions plus doui,
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ces) & que je ftiffe d"humeur a%

Iccourcr , qu'ils vouluffent y
confèntir, &me coùfelllaffent;
de m-c fier. à une perfonne- qui

nba pas gardë la capitularioa-
queil aVcýIr tâire avec le Gon-

verneur de Port.Royal, & à,
en- rebelle qui a manqué à la fi-

delité qu3-il doità fon Roy pour
fuivre le party du Prince de'O-
range qui en effayant de per-o

fuader qu'il eft le liberateur dc
l'Angleterre , & te deffienfeur
d-c la Foi, y détruît les Loix
& les Privileges du Royaume ;,
ceeft ce que la Juflice Divine,.
que voftre General. reclam e-
dan-s [a lettre, ne manquera jae
mais dc punir Ccvercinent.

Ce difcours'ayanc farpris &Jeallar Mé' cet envoye il derna-m
da au Comce de. Frontenac s'il
ne vouloit pasIuy donner parIp 4 8.ccric fa repenfe rion rcFarcù«ý

.4
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il , je n'en ay point d'autre à
faire que pat la bouche de mes
Canons , & que voffre General
apprenne , que ce n'en pas de
la forte que l'on envoye fom-
mer un homme comme moy.
qu'il faffe du mieux qu'il pour.
ra de fon côté comme je fuis
refolu de faire du mien.

Cette réponfe faire , l'en-
voyé fût congedi8, on luy band
da les yeux, il fût renené par
les mêmes Canots en fa cha-é
loupe , fut les quatre heures
après midy le flieur de Longüeil
revint avec fes Sauvages de
PIfle aux Coudres pour ne pas
tomber comme il auroit fait
au pouvoir des Anglais qui
eftoient modiillez une lieue ar
deffus de luy , dont il alla voir
la Flotte à travers les bois avec
le fleur deLongüieil qui le quit-
ta peu aprés , voyant qu'elle

appareilloic
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appareilloit pour approcher
Quebec , celuy. cy fe remit en
Canot, la cotoyant toûjours
pour tâcher de faire quelque
prifonnier , fi les ennemis euf-
fent inis à terre quelques-uns
de leurs gens , plufieurs cha.-
loupes furent détachées fur
luy, quand on vit qu'il vou.
loit gagner Quebec , mais ils
ne le purent joindre. Il rendit
conte de ce qu'il avoit fait :
rapporta que les Anglois ayant
voulu faire defcente à la rivie-
re Oüel à j. lieuës de Quebec,
ils y eftoient allé avec fix cha.
loupes, & ,1o hommes ,& que
les habitans leur en avoient
tué la moitié en trois déchar-
ges qu'ils avoient faites fur
eux , c'eft ce que le fleur de
Franche Ville Canadien Cu..
ré du lieu a certifié.

Le rêéme jour arriva furie
Tflmeclld Qo

ML
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foir le Chevalier de Caillieres
avec cinq ou fix cens hommes
qu'il avoir affemblé tant à
lont-Real qu'aux environs,

il fit une grande diligence,
n'ayant efle que trois jours à
venir de Mont-Real où ily a
foixante lieuës , le Mardy 17..
une des barques des ennemis
chargée de monde alla du cô-
té de terre entre Beau Port,&
la petite riviere aprés qu'elle
eût êchod, on efcarmoucha
de part & d'autre fans grand
effet, & on ne peut aller l'at-
taquer parce qu'il eut faLu
elire à l'eau & dans ladiazc
jufques à la ceinture.

Le 18. on vit fur les'deux
heures aprés midy prefque tou.
tes leurs chaloupes remplies de
monde gagner le même cn-
droit, comme on effoit-incer-
tain de celuy où ils feroient def.

w
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centce. Nous a vions peu de gens
de ce côté là; on y détacha une
partie de ceux des trois rivieres
& de Mont-Real pour y efcar-.
moucher: les ennemis y avoient
deux millehornmes raragcz en
bataille avant que nous y fuf-
fions arrivez, les habirans de
Beau port s'eflant joins aux
noflrcs le tout ne faifoit pas
plus de îoo hommes, ils fe mi-
rent en plufieurs pelotons , &
les atraqucrent à la niariero
des Sauvages fans prefque te-
nir d'ordre, parce qu'ils fe trou-
voient dans un terrain inegal ,

plein de rochers & de broff1i1les
le corps des-ennemis eftoir fer.

é, dont ils fitent plier le pre-
xnier bataillon qui fût obIigé
de gagner la qucuë des autres,
le feu dura plus d'une heure
fans que celuy des ennemis in-
commodât fort nos gens qu§

o oij
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volti geoient autour d'eux fau..
tant d'arbre en arbre, & ne
tirant gueres de coups à fauç.

Le Comte de Frontenac fie
avancer le bataillon de trou.
pes que commandoit le fleur de
Crufel pour affeurer la recrai.
te. Le Chevalier de Clermont
Capitaine refornié & le filsdi;
fieur de la Touche Seigneur
de Champlain furent tuez en
cette premiereoccaflon; le lieur
Juchereau de faint Denis âgé
de 70 ans qui commandoit l
milice de Beau Port y eût le
bras caffé, & dix ou douze au,.
tres furent blelfcz, mais les en-
nemis y ont perdu yo hom.
mes. Ils furent mettre après le
combat le feu à quelques ha@
birations.

Sur le foir les plus grands
Vaifeaux vinrent mouiller de..
yant Que bec, le contre Ami-
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tal portant le Pavillon· bleu,
fe pofla fur la gauche prefque
vis-a-vis le Sault au Matelot,
l'Amiral effoit à la droite, &
le Vice-Amiral un peu au def.
fus , tous deux devant la baffe
Ville, le quatriéme qui por..
toit la flamme du Chef d'ef-
cadre fe retira plus vers le Cap
aux Diamants. Nous les faluàâ-
nes les premiers , & ils répon-
diront allez vigoureufement &
nous de-méme, après ils ne ti.
rerent prefque ce foir là que
fur la haute Ville , il y eût le
fils d'un Bourgeois tué &
un autre bleffê, le fieur Go-
defroy de Vieux Pont eût fon
fufil emporté du même coup ,
& le bras démis , les Cano-
nades cefferent depart & d'au-*
cre fur les huit heures du foir.

Nous les recommençâmes
encore les premiers le lende-.

Ooiij
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inain à la pointe du jour, le
-feu des ennemis fenibla rallen-
ti. Le contre Amiral qui avoit
cité le plus vigoureufement , la
veille Le trouva* fans douce in-
commodê par nos batteries
hautes &c baffes du Sauilc au
Matelot, car on Ic vit (e re-
tirer fans grand bruir, l-'Am.i.
rai le. fui vit daTbz pré$ &.vecc
p récipitation, il fila tour l a
bic deý*. (on Anchrc qu'il iaban 4*
donna, Loti Pavillon fût cm.a
porté dan-s J a riviere, & laif-
fè a noffre di*fcretio que nos-
gens allerent pefcher.

Toutes fes mnoeuvres -fume.
renc ftc¶tpées 3 Lot grand MIas
pref"que caffcè, & il avoir rc-
Sû dans le corps vingyt boulets
dont chiacun le pecrçoit à l'eau,
cleftoit le fleur -dn fainre He-
leirie qui pointoit 1uy.munie le
Canon contre cec Ainiral,>
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qtu«ncirè de gens ont eté ruez
& bleffcz fur l'uin & l'atre de
ces Vaîffeaux , les deuix autres
tinrent encore quelque teinps,
niais ayanz, ceffcé d.- tirer fur le
mnidy , ils allerent fut les cinq
heures fe miettre à l'abiy dains
1'astfe des Meres dcrrmerc le

CapauxDiamants o'~ ils Ce
radoisbercnt du mieux qu'ils
purent; on envoya un d&tachem
ment dans cette Anfe pour ob.
ferver quelques-gens qui leur
a voient tue du'monde , mais ils
furent contraints d'aller moiiL
1er hors la portée de nos fufil.

Le zo les ennemis niarchans
eni bon ordre le long de la ri"
viere faint Charles, les fleurs
de Longiieil , de fainre Helei.
n e,deMoncarvulle,cI'Glean çon,
& de Repenrigny avec d'aut.
tres Frainçois s'y rendirent fur
les deux heu-res après Midy&U

Oo0îiij1
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efcarmoucherenc contre la tefw
te de leurs troupes qui s'effoient
avancées. Ils les firent plier 8c
regagner leur gros. Le combat
s'opiniatra des deux côtez, &
les noftres combatirent par pe-
lotons, & de la même manie-
te que la précedente journée.
Le Comte de Fronten.c qui
crût que les ennemis vouloient
tenter le paffage dela riviere,
fit avancer les fleurs de faint
Ours, de faint Cirq, de Val.
reine, & du Crufel , avec les
quatre bataillons de troupes
qu'ils commandoient, & fe mit
à leur teffe. Il détacha le fleur
de la Maifon.Fort Capitaine,
& la Perade fon Enfeigne avec
40 hommespour garder & def.
fendre le Convent des Recol-
lets, & empefcher les ennemis
de fe rendre maiflres de ce
pofte. Mais ils fe contenterent
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d'efcarmoucher contre nous la
petite riviere entre deux. Le
fleur de fainte Heleine qui
eût la jambe caffée l'année
derniere au combat de laChine,
teçeut en celuy cy une contu-
flon au côte', fans fa corne à
poudre où donna la balle, il
auroit couru plus de rifque nous
eûmes trois autres bleffez,avec
un foldat, & un habitant de
tué; plufieurs coups de Canons
furent tirez fut nos gens qui
effoient de ce côté là, & dans
l'endroit où nos troupes
eftoient en bataille. Nous con-
nûmes par lâ qu'ils en avoient
à terre , on y répondit de h
batterie que nous avions à la
porte de la petite riviere , ils
n'ont pas moins perdu de mon-
de en cette feconde attaque
qu'à la preniere.Le 2i le fleur
de Villier Leutenant reformé



4S -Premier établiifem.*,,nt de la Poit% 1fLir CLIVOYC avec quelques fol.
darsqui avoient demandé d'al.

1-er av%-.c luv- du cote que les
cnnenils cà0letit campez if
commenca fur Ics deux heuret

a elc.irni-ouch-et contre eux
& ayant arti ter dans Coïï eme

buCcadc il àý"Y Maintînt forc
ils firent U-n déqe

raclicni-,mnc P-ut Ilèntourer
-mas *1 fût chargc par ceux

de Beau Porc de B-eaupré'
8c de 1"Iec d"Orlean's qtfi
e 'toi --nt en cmbufcade auprée.
Lrs deG.roye, de Ca-
b-anac de Beaum-aiioir q.ui

avoient lâ des troupes, s'y joi.
gnirenr,. & lem tucrent b0auffl

coup de monde , enfin en fai.
fant leur retraite & efcarmou-

cl-i,.int toù'jours, ils gagnerent
une m.iifon entourée d9une
palilladc fur une hauteur c ù-I
le coinbat dura jufqu$à la nuit i
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les gens frais que le General y
envoyoit , ne fervircnc qu'à
augmenter leur perce , nous n 'y
avons eu qu'un écolier, & un
Sauvage dec blcacz; les A-n..
glois ont du y pcrdre quanricê
de monde, la nuit qui fùc fort
obfcure & pluvieufe leur donim
na le moyen- d'enlecver leurs H
morts., &nous cmp&cha d'i'
connoiftrc le dcefordrc où ils
ealocnt, s'calant emnb..rqtli am
Y Cc precpitatLQn & ab4ndon.-
tVant lèurs Canons, nous n'en
cûm-tcs la connoitT.ince que le
Dirnancfi, 'zz que les S4a.uv.
ges qui fifoien t la d.C%'OUvcr-
tectrouverent les premiers ci nq
picces de Canions, cent livres
decpoudre, & oiarboulets*
Ceux de Beau Porc & de Beau-
Pte s en faifircur , plufký-urs dia.e
loupes. terierent le lendemain
de defcendrc.. à tcrrc pour les
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reprendre; mais ils furent re-
pouffé avec perte, & contrains
de fe retirer, le fleur de Moni-
que Capitaine qui fortit la veil-
le avec cenr hommespour s'aller
jetter dans BeauPort , ne put
fe trouver au combat pour a-
voir pris un trop grand circuit
il eût ordre de retter à quel-
que diffance du Canp des ha-
bitans pour les fortenir au cas
d'une nouvetle attaque, & pour
cela il leur fût laiffé dcx de
ces Canons avec lefquels ils
prètendoient fort bicn garder
leur pofe, les trois autres C.
nons furent menez à Quebec,

L'aprefdinée les deux Vaif-
feaux qui efoient en 1'Anfer
des Mers mirent à la voile
pour aller rejoindre la flotte ,
on les faltia à boulets en paf-.
fant , ils en firent de même
fans nous faire aucun mal.
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La même aprefdince les rieurs

ýdc Subercafe & d"Orvilliers
'Capitaines partirent avec too.
hommes pour s'aller jetter dans
l'Ifle d"Orleans, le fieur de

Villieu eut drdre de dcfcendre
au Cap de Tourmente au dcf.»
fous de la côte de Beaupre
pour y empecher la defcentc
dos ennemis, car on s3appcram

cevoir alors qu'ils nÀc feroient
pas contens fans prc*ndrz conou

denous, en effet dés le foi* Is mir la voileMeme i ent a I&
fe laifferent deri ver au courant

de la Marèe , mais que1quesý,
uns delcurs Vailléaux Wayant
pas trouvé' de bons moüilla.,
ges relâcherent , mais enfin ils

difparurent I.C 23. Oftobrl.-.vers
les dix heures allerent
mo*illt:r à ?Arbre fec,

La Denioifelle la L.ande Ca-
na4iennc qui avole efle , Prite

-, i i



z, Pre bliee 'ent de la Foimier eta %ý,
avec la Dernoife«Ile Jolliet là
fille & autres peri-onnes par

lesenneinis, voy",lnt qu'ils s'en
alloient fit demander au Ge«M
meral Phips par un Interprete,

S3 il prétendoir les crnmenerà
,Baflon & laiffer à Qucbcc de
-les compatriotes prifonniers
.en difant qu3il b-len pourroi ' r

.I)icn faire échange fi on le pro.
pofoit à Monficurle Comtede
frontenac , & que la chofe n.e

fèmbloit pas hors dYeCrerance'? Iý '**fflr. On la laiffa aller furfa parole pour en fa're la
1 . pro.

,pofition & Monficur Ic Com.
ze Paorrea cftant bien aife de
la retirer & fa fille le ficur
de Grandville beau frere de
Monfieur le Mzijor Commc
auffi MonC-eur Trouvé Pr,--fý-

.-tre Mifflonnaire & les ,iu#-.res
Francois qui avoient eflé Cris

dans 1»'Acadir, U que ce Gem
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uieral avoit arncnêc avec luy,
prétendant en tirer des grrands
fervices -quand il auroit pris
Qýiebec:. La Dcmioifelle la Lan-
de retourna fort joyeufe à bord
du tùccèsde (on voýyagc. Mari-
fleur de la Vallierc Capitaine
dcs gardes deMonfieuir leC <om-
te elianr allé le lendemnain trou-
ver le General Phips pour con-
vcnir des perfonnes qui fe
rendroient de part & à2aurre,
on re.adir lc _Commandant de
rxskebe,&quelquesfihlesqtue ce
General demnanda avec deux de
nos pift'oj -etes -de riviere pour
les aider a en paff'er les dangers,

&qu'il1 Promit de les mettre
aprés a terreil nous efi enob

,cote demeuré foixance de leurs
prifonniers, & ils nous rendi-M
rent tout ce qu.'ils en av.oient
des noftres.

L'on apprit -par ceux- cy cy
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les ennemis avoient perdu mil
ou douze cens hommes , que
cette flotte nianquoit de vivres,
que les grosVaiffeaux faifoient
eau de tous côcez, & qu'cn-
fin ils ne comptoient pas d'ar-
river à Baaon fans quelques
naufrages, en effet l'on fçeut
depuis -que trois de leurs gros
Vaiffeaux avoient peri,& que
plufieurs autres moyens a-
yoient eflé diflipez par les vens
fans que l'on en ayc eu aucu-
ne nouvelle.

Dieu vouloit qu'il n'y eC
pas un endroit dans routes ces
contrées qui n'éprouvât la for-%
çe des armes du Roy, j'ay parlé
ailleurs de la Baye d'Hudfon
fçituée au Nord de la Nou-
velle France, elle a plus de 4oo.
lieuës d'étenduë en tout .ens.
L'on compte du moins huit
cens lieuës de Quebec à cette

Baye
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Baye , & la navigation n'ea
eft pas aifée à cau[e des Bru-
mes prefque continuelles qui y
regnent , & des glaces qu'il faut
traver ferl'efpace de 4oo lieuës,
elles y font prodigieufes, c
pl-us hautes que les tours de
Noifre-Dame, eftarpés com.
me des rochers, enfoncées dans
la Mer, de forte que l'on ne
doit pas s'étonner quand les
Navigateurs nous difent que
fur ces bancs de glace ils y ont
pof& des forges pour reforger·
des Ancres & toutes fortes de
gros ferremens.

Depuis 1'expedition que Mon.
fleur le Marquis d'Enonville
avoit fait faire dans cette Baye
où les François s'fefoient êca-
blis quelques années aupara-
vant , il ne reffoir plus aux An-
glois que les Forts de Nelfon,
& de Neufayane , la Cour a:

Pp
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voir ordonné d-,.,- faire Con F.oC.
E'Ic pour les en c ' entic.

rement.) a le ficur de Bonna.
vanture Gentillionime Cana.

dien'li'ls du fleur _Dènis Genim
cilhomm*e de Touraine., arri..

y e depuis peu d e F ran ce à Qu e-
bec commandant un Navire
de M-Effieurs de la Conit-%acviiie
du Nord , armé cil guerre
partir.Lj 2.ý, jýIin un fe.
co*id Navire dc la mc'rnt,,-. Com.
Faillie, Commandé parle fleur
le --Moytic ille. Gentil.

1-ioinrne- Canadien pour la Cuf-
dire executloi-,I.1 'IsQtielqui..,. dil igence qu3i
lent bit eflant partis auffi. toft
qu-lon le. p.,.ut-pour naviger dans

ces Mers glaciates , une petite
flotte Angloifc-compofée en-

tr.$autre db,,-0 quatre gros Vaif-m
ficaux y efloit déja arrivée

-l'avisýque l'on cût en Anslea
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terre que nous voUlions y en-
voyer ayant obligé les Angloi-1
de nous y primer.

Nos deux Vaiffeaux* arri-
vant à La veuè du fort Nel«*
fou bâti fuir un rocher ef-*
ca rpe , IT-IL1flÏ de dix ýhuit pie.-*
ces de Canon , découvro,.ent
les ennemis qui flkrà i'An.i
cre. cependantcle fleur dBcn~
navanrure nelaifTi1 pas dcfiire
defeenrte & d9embtd(quer de H 4
gens pour Couiper ceux qui for
tiroic«-nt di t. ) mais coffnic
pis un ne p.urt, il s"en retour«
ma du oôe de nos deux Vaif
feàux ou neous reflânàes quel.
ques jouis aà lAncre à a e

ad.>&- la flotte ennemie qui cfloî
rous le Canon du Fort pour
laivite rau com bat U&àfe trierà
tre plus, ýU largec. Mais n'ayant
fait aucunes manoeuvres pour
appareiller, nos gens alterent

P Pij
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du côté du For de Neufava.-
ne a vingt lieuës de là pour
l'attaquer , mais la garnifon
fur le point de noffre appro-
che fit fauter le Fort, brûla le
refe, & avec tout ce qu'ils
purent emporter d'effets, fe
retirerent au Fort Nelfon par
les bois. Nos François profî.
terent de ce qui relia , entt'au-
tres de (ept pieces de Canon.

Au fortir de là ils firent voile
au fond du Golphe où font nos
etabliffemens pour ravitailler
ks Forts & la Colonie, & y
décharger les marchandifes de
traite. Le flieur d'Iberville prit
le party. d'hyverner là pour
quelque expedition, & le fieur
de Bonnavanture ayant ordre
de retourner à Quebec, char-«
gea dans fon Vaiffeau les pel-p
leteries de Melieurs les Nego-
cians,
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Il eftoit arrivé a une lieuc

de l'Iflc aux Coudres à quinze
lieutes de Quebec , lors qu'il
eût avis que la flotte Angloife
effoit devant ladite Ville avec
34. voiles la partie n'eaant é.
gale. Il refolut de faire route en
France où il eft arrivé depuis
heureufement ; mais avant fon
départ ildépêcha unCanot pour
le Sud pour donner avis de
tout & rendre compte à Mou-
fieur de Frontenac de fon ex-
pedition du Nord , le Canot
arriva à Qebec le 2. d'Oo,.
bre après la levée du fiege.

Le 27. un Canot avec trois
hommes venant de la Baye
fain t Paul apporta à Monaeur
le Gouverneur une fort heu.
reufe nouvelle. Comme l'on:
n'avoit reçeu cette année que
deux Vaiffeaux de France,
quoyqu'il en fût parti treize
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tanc de la Rochelle que de
Bordeaux. Le Catiada man,
quoir de provifions &de rhar.

chindiles; cee- troïs hommes
donnerent avis qiie de tous

ccs Valfl'jaux quelques-uns a.
Voient relâché en France, d ali-

tres aUx Illes de Terre Neufve
pour eftre à (:ýlLcb%ýnc au premi.-ýr.0 .
Printemps; & qu-'enfiti les tîois
qui, efloient charaez des mti*

nitions de gucrre 'de boa--
ch,4*, & de tommes colifi.ler-i-

bles pour Il»--s friis- d---, la gu%-ri-e.
ayant eaé avertis a qui., z,_o
licués de Qucbec que la flotce

Angloife ett oit devant la VilIc
eftoit entré dans la rivicie de
Saguenay pour s'y cacher juf.
ques a ce que les ennemis fe

fuffcnt retirez. Enfin un -fecond-
Canot arriva le io,.Noven-)bt-c
pour avertir que ces trois Ni..
vires eftoient en ct.iciiiiii , cw
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Canot fût fuivi d"une chalou.
pe quiamenoir la tiMpart dcs

paflagers, & peu de joursaprésN
a fÇIvOlr Ic 14- les trois VaiF.
eaux niouiiierent

L'eon doit reconnoiflie que
tous ces heureux fuccez fonc.
deus à une procedion vifible
de Dieu fur la Nouvý,.Ile Fran-
ce, & que fans parler de rou-
tes les autrcs exgeditiotis où la
main du Seigneur a ' và ru '# le'n-
fible: le pais eflant attaque par

le haut du Fleuve Sc en mên-i-c
tcni,, par le bas ii"auroit Pu Y,

roûteair mais par un coup du
Ciel Parn-lée d"en haut s"efloir.

diffipée p ar les maladies&par la
divifionen forte qué les Saü,V111

ges alliez do.%,s Angiois avoietit
pillé ceux de la mê-metrouïe
mais quoyque cette armée de
terre fe fût ainfi derruite là fi la
flotte Angloife.n5cut pas.,Cfte
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areaée durant quinze jours à
20. lieues de Quebec par les
vens contraires, elle auroi t pa-
ru devant la Ville & l'auroic
furprife infailliblement durant
Pa bfence de Monfieur de Frone
renac, & avant que luy & les
troupes d'en haut fufTnt arri-w
vez de Mont-Real, & enfui-
te une partie des Navires qui
venoient de France richement
chargcz, feroient tombez en-
tre les mains de l'ennemi.

Monfeigneur de Saint Val'-
lier Evefque de Quebec qui
eftoit alors dans la Place, pe-
netré des obligations que le
païs avoit à D;eu de tous ces
avantages, ordonna les Prie-
res publiques en a&ion de gra..
ces,legr'ànd Pavillon de l'A mi-
ral Anglois & un autre que
le feur' de Port Neuf avoit pris
à 1"Acadie, furent portez à

P'Eglife



iýEgliie au fon des Tambours,
1-c Te Deum y fât chanté , & 1-9on
fit enfuire une Proceffion fo«wý

lemnelle en, Yhonneur de la
Sainte Vierge Pa-tre-ne du pais,
toutes les troupes eftant fous
les a-rmes ; une Fefle fût infè
tituée à Perpecuiré fous le titro
de Noftte ý Da mc des V idoi rose
&IEglifecomrnencc'e 

àlabaf., 're Ville voU"oéc 1-Ous le -Mémo
nom pour une marque dela

proreffion dG Gal iretit
1 a suiv*

couces les autres réjouiffances:
publiques,& part ic ut icrement

1-es feux d-e) oye, Mes décharges
de Canon . & de la Moufque-

tcric, & on n'bubE a pis de fai-m
re tirer les picces que l'on avoir

gagnces- fur les ennemis. Les
jours, fuivans ori rc-trera lesAwernes réjou"ýe-ilffa-nces & Pric«
res publiques pour re m-ercicr
Dieu des grandes vi£toiresqw

Tome Il. Qq



+58 Premkr é,,wbIt'emern ela 1 Foi
l'on apprit que Sa Majeaê a
voit remporté cri Europe par
Mer & par Terre, le Canada
le trouvant heureux de- ce que
mralgré fa miLcre, il avoir' râ-
c'ié de faire connoiffre à la.
e excrem iré de la terre la gtoi.m

te-de (on Augutte Monarque,.
.& ajotiter quelque chofe aux
triomiphes de LO0U IS L E
GRAN De

IF INe




